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ne PROGRAMMATION, DIFFUSION 


see M. Léotard veut briser le triple monopole 
| - du service publie de l audiovisuel 


rand a émis d'« extrêmes réserves » sur ce 
-texte, bien qu'il ait pris la précaution 
d'i Lab n'avait pas vocation à 
entrer dans le détail des mesures prévues. 
Elles portent sur le principe même du 
projet et les conditions FE cession de TF 1. 
Le président de la Rupebique a également 
émis des « réserves » sur le projet de loi 
nes le statut des étrangers, présenté 
* par M. Pasqua, ministre de l'intérieur. Le 
conseil a autorisé M. Chirac à engager la 
responsabilité ‘du gouvernement sur ces 
deux textes. 


8 
Impasse en Afrique du Sud. 
La mission de bons offices des « sages» du 
Commonwealth a échoué. Prior leur 
reproche d'avoir agi dans un « esprit 
isan ». À Crossroads, près du Cap, les 
affrontements entre Noirs ont fait une ving- 

laine de morts en deux jours. 
PAGE 4 


Les violations des droits de l'homme 
en Corée du Sud 
Un rapport accablant d'Amnesty Interna- 
que PAGE 3 


Attentats meurtriers à Sri-Lanka 


Le.conseil des ministres & adopté, ce 
mercredi: 11 Juin, le projet de loi « rélatif à . 
la oh ‘de la communication », présenté . 
-l par M. Léotard, ministre de la culture et . 
de la communication. M. Léotard a 
confirmé sa volonté de démanteler: le 
| monopole public et de transférer l'essentiel 
‘des. vAvEre de l'Etat le domaine 

iovisuel à une. nouvelle autorité indé- 
pendante — la Commission nationale de la: 
‘| communication et des libertés — composée 
.| de neuf membres, comme la Haute Auto- 
rité, à laquelle elle succédera. M. Mitter- 


| “Lourde tâche pour neuf « sages » 


Plus de soixante-dix personnes tuées par des 
bombes dans deux autobus. 


PAGE 28 




























; En présentant son texte, forme de capitalisme populaire. A Toute l'architecture d j 
Léotard inter cer can qi de M Data rep) de Cal x 
: : 5 = k Su 
Pot mn TUE LS Ne in cus Campagne pour les DOM-TOM 
la Sp de la Haute Autorité. C'est elle L : # 
sujoard'ini qu'il « veut la gui conduira hi privatisation £ En attendant Le en qu P int d'une loi- 
on aux Français » en 1 « Ja réattribution «5» programme, M. Bernard Pons veut inciter 
Tone nteens ENS SE entreprises et particuliers à investir dans les 
À ceux qui lui reprochent de subs- et du satellite. C'est elle qui veil- départements et territoires d'outre-mer. 
tituer à un monopole public des Jera au des cahiers des 
x privés, il répond en ‘comme au pluralisme de ‘PAGE 7 
soafgnent Je nouveauté ds dispo TR Cie ele encore 
an! tration. ui en re dérégle- ! n 
Le future Commission natio- ‘mentation de re Le lobby du solaire se reconvertit 
+ d i tions, véritable Le 
libertés (CNCL) veillera à la dont ie libéralisation de f'audiovi. Une fondation se propose de promouvoir de 
Le rparence US dE ones aujourd'hui que | yeriies installations énergétiques dans le 
; e dpers Else posces Ep Fe us SE tiers-monde. 
: recommandations et politiques, c] t 
Jeux ans. nement sur Je respecs de la bériteront les neuf ‘« is | PAGE 22 
'on.s'inter- concurrence et : ent 
Ds € te nn” _ Fe sion 114) Eutus 116 à 21 à Dunes 
E + Ce $ ste . s. dis-. ®. rs , 
he je RS ES Re An Us ee 
see IR peus fi “bare qivemnetdemp 4 dE ra de, pa 10 + Progrmoies des mpotie L19 et 171 © Programmes dus spa 
à . U 
VE as : peer avec Eclat, à Fourertare du FR er tacies (18 à 21) 19 Faco-séérn (21) 8 Mode (21) Ion 
à tv: … ébat s presse, leur opposi- mations services : Météoroi ots croisés (22) @ Camet 
GORE gr cie, mline si _munication, épaulée par une tion qu monopoles régionaux. .àr4 e nationale.) @ Annonces classées (23) 
HE KE toutes les’ incertitndes ne sonf " 
er  Pésloirentantiees 7. ÉLECTIONS EN BASSE-SAXE LE 15. JUIN | DROIT D'ASILE CONFIRMÉ MAIS CONTROLES RENFORCÉS 
a LE Reste que tous ces voyages TRES EEE REED EE EEE DCE SR PSE En a 
en ont eu hpiosue- 








Les petits-fils de Wily Brandt Tour de vis pour les étrangers 
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déposer une demande d'asile 


=. || Des-élections_-r régionales . démocrates seraient alors seuls en gouvernement de M. Chirac refuser l'entrée du territoire natio- dit, la clause de la convention de 
|. auront Lies, Je dimanche mesure de trouver une majorité soi t à modi- nal à tout candidat constituant à Genève sur les expulsions serait 
: 48 jui, à Ronvernement. t, à condition fier le droit d'asile en France :les ses yeux «ne menace pour étendue aux non-admissions. Ne 

- Saxe, en Allemagne . les Verts s’y prêtent, c’est- itions Concernant les réfu- l'ordre public ». voulant pas engager une bataille 

: Ge Monde da 1 ji). .Qu'is ne.se montrent pas trop | giés, qui figuraient l'avant-  Leréfogiésyantfranchicepre- aussi délicate — surtout après 

De ‘Ravelle Gerhard Sobréder, projet de ne ce itions mjer barrage n'aurait pas été voir ignoré d'asres avis de 

=) 7 ri » entrée et séjour étran- ysuré ir Conseil d'Etat sur la sécurité — le 
| — vouloir faire entrer les POUF ULRDÉ 09 pour gouvernement a préféré refaire 


-points de vue pour- 
rait se traduire en actions 


conscience de ces contraintes est 
elle-même nue chose que 
Chinois et out claire- 
ment en CORLEUIL . 


| écrasé es 


| der dires. 6 aminés 
Saxe, 


concurrent face at tout-puissant 
in | Ernst Albrecht, le, ministre- 


e «les 


.d'Oskar “‘Lefontaine, ‘dévenu 
fsident. & 


avoir 
4 os 
laminé 


. ch oo oes nantes: 
15 juin. a révélé au grand public 
un homme Rue-Là connu, 
Gehart Se, scen ebet 


[des Jusos (le mouvement - 


| jeunes socienx-démocrates), 
-.J's'est. à la surprise généra Le. 


imposé Er is redoutable 


 S0r= 


Schrôder, us du 


ls DU y a quite “Em 


Albrecht-ne. parviendra sans 
actuelle 


| msionté 
gouverner seal Les sociaux- 


- . les élections 


calife à la place .du calife, mais 
avec les voix des Verts, ou tolérer 
un gouvernement minoritaire 
te en attendant 
législatives de janvier 
1987 pour ne pas gêner s0n parti. 
. Quoi qu'il arrive, le candidat 
réalisé tige nier, Celui 
son 0 
parti qui, s: avoir Signé sus 
interruption de’ pes 16, n'a 
ensuite de perdre du 
ne Erntnire oi res be 
ne: en 1982, avec seulement 
St voix. 
* {Le La site page 2.) 





CRE De. tel con de 
| ep ur rigpiees protesta- 
de diverses organisations 

Hamaniraires et plusieurs avis 
bles du Conseil d'Etat 

Mais l'esprit du projet reste Le 
il s'agit de « maîtriser les 
Jlux mi, ires » en rendant 


les 
difficiles l'entrée et le séjour en 
Frapce, avec des accrus 
À la police et à l'administration. 
Sur le droit d'asile, le Conseil 
d'Etat 2 telles réserves 


nu 


auprès de l'Office français de pro- 

tection des réfugiés et apatrides 
COFPRA). U lui aurait encore 
fallu un titre provisoire de séjour, 
délivré par la préfecture. Or celle- 
ci aurait pu le lui refuser en se 
fondant à son tour — et de 
manière tout aussi sur la 
notion d'ordre public... L'OFPRA 
risquaït ainsi de se transformer en 
simple chambre d” js ent 
pour entériner les décisions de la 
police et des préfets, 

Le Conseil d'Etat a demandé 
deux modifications. D'une part, 
tout étranger refoulé à la frontière 
devrait être informé au préalable 

demander le 


* de Ia possibilité de 


statut de réfugié. D'autre part, 
aucune personne interdite 


vie scrait en danger. Autrement 


[ MICHEL PONIATOWSKI 
LES TECHNOLOGIES NOUVELLES 


La chance de l'homme 


ed 


“Une fantastique ex 


RER 


cvamées dons son 


D Le propoliqe Le Mimalots vies dan 
- dk 


- manuel de savoir survivre." yep nr ontarien 


! “Ponia aux Européens : il esf moëns daq." 





calmement sa copie. 

Pour le reste, le projet gouver- 
nementa! apporte plusieurs modi- 
fications à la législation actuelle 

sur les . C'est en triple 
tour de vis : pour l'entrée en 
France, pour le séjour et pour les 
expulsions. 

L'entrée d'abord. Il s’agit de 
«< mettre un lerme » à des 
< détournements de procédures » 
et à des fraudes ». L'étranger 
qui entre en France devra notam- 
ment justifier « ses moyens 
d'existence ». On ne parle plus de 
moyens d'existence « SU/}iSants ». 
En cas de refus d'admission, il est 
prévu un refoulement immédiat, 
mais un sursis de vingt-quatre 
heures peut être obtenu à la 
demande du consulat. 


ROBERT SOLÉ. 
{Lire la suite page 6.) 


_Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


_— Le musée Napoléon 
à Fontainebleau : ka 
pourpre impériale, 

— Cinéma : un inédit 
d'Oshima, les Plaisirs 
de la chaïir, et 
FAmant magnifique, 
d'Aline Issermann. 


(Pages 15 à 17) 
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LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS EN ESPAGNE 
La pugnacité retrouvée de M. Adolfo Suarez, ancien premier ministre 


De notre correspondant 


aux anges : visiblement, il 
retrouve avec ravissement les 


mains et tapote les joues : lui que 
l'on accusa si longtemps d'être 
reclus dans son palais de la prési- 
dence, le voilà qui a maintenant 
pris possession de le rue. Et par- 
tout où ä va, comme dans ce fau- 
bourg industriel de Madrid, if sem- 
ble rencontrer, durant cette 


président du gouvernement, 
M. Adolfo Suarez, venu solliciter 
le vote pour un parti qui se veut 
pourtant centriste et modéré, le 
CDS (Centre démocratique et 
social}, un parti qui aspire à rede- 


venir le 22 juin la troisième force 
politique du pays, et auquel plu- 


M. Susrez, décidément, n'aura 
jemais fini de surprendre ! Il avait 
déjà étonné l'Espagne lorsque le 
roi Juan Carlos le nomma, à la 
surprise générale, en juillet 1976, 
chef du gouvernement. Cet ancien 
ministre de Franco et secrétaire 
général du Movimiento, le parti 
unique de l'époque franquiste, a 
réussi, en quelques années, à 
démanteler, avec une indéniable 
habileté, les institutions de la dic- 
tature et à jeter les bases du sys- 
tème démocratique. Une prouesse 
qui constitue aujourd’hui son prin- 
cipal atout politique : « C'est le 
Centre de Suarez qui a fégalisé les 
Partis, promulguë une constitu- 
don pour tous, conçu les autono- 
mies et rétabii les libertés ; rien de 
plus important n'a été fait 


En janvier 1581, pourtant, 
spendonns par son propre parti 
de lépoque, l'Union du centre 
démocratique, M. Suarez présen- 
tait sa démission, trois semaines 


tances qui restent aujourd’hui 
encore mystérieuses. Sa carrière 
politique semblait terminée. Il 


reil», le CDS partait de zéro et 
obtint à paine deux sièges aux 
législatives de LS: ne ras 


durent quatre ans l'Espagne pro- 
fonde, créa des comités locaux, 
prit langue avec des notables, 
recruta dens les villages les plus 
raculés. 


Aujourd’hui, il espère enfin 
commencer à recueillir les fruits 
de cet effort de constance... et 
d'humilité. 1 s'est refusé sans 
superbe à tout compromis avec 
occuper, comme lui, l'espace poli- 
tique centriste, comme le PRD 
{Parti réformiste démocratique) de 
M. Miguel Roca. Son intransi- 
geance a d'ailleurs provoqué 
l'egecement de certains de ses 
fleutenants qui craignent que 
cetts politique de « splendide iso-. 
lement » ne contraïigne le CDS à 
un long purgatoire. Mais M. Sua- 
rez n'en a cure : il entend réussir 
tout seul, sans alliances. 


HN ne servira pes non plus de 
force d'appoint aux socialistes, si 
ces derniers n’obtenaient pas la 
majorité absolue le 22 juin, a-t-1 
déjà annoncé. Bien su contraire, 
c'est contre eux que M. Suarez 
lance ses salves oratoires, 
convaincu qu'i s’agit là de la 
meilleure tactique pour se retrou- 
ver au centre du débat politique. Il 
n'a d'ailleurs pas hésité à mettre 
ac piece Genie le PIE en roppalant 

controversés de 


certains épisodes 
l'histoire récente des socialistes, 
comme les contacts qu'ils 
auraient entretenus avec certains 
militaires peu avant la tentative 
de putsch de février 1981, à 
l'époque où l'opposition ne son- 
geait qu'à se débarrasser du pré- 
Sident Suarez. « La campagne de 


Suarez est cynique, honteuse er 
malpropre », a répfiqué, visible- 
ment agacé, le vice-président du 
gouvernement socialiste, 


social », affirme aujourd'hui 
M. Suarez, « Sf je suis élu, assure- 
“1-1 dans des meetings, je tiendrai 
tête à ces pouvoirs (pouvoirs tra- 
ditionnels) à l'égard desquels 
M. Foipe Gonzalez s'est montré 
trop accommodant » : à l'inté- 
rieur, les forces armées (il propose 
de réduire le service militaire à 
trois mois) et le secteur des ban- 
ues qui lui a refusé la plupart des 
Nr 
fa campagne, et qu'il igne' 
désormais dans ses discours 
comme « la marêtre », Et à l'exté- 
rieur, les Etats-Unis : la CDS 
demande la dénonciation Immé- 
diate du traité bilatéral avec 





LES CONSÉQUENCES DE LA CATASTROPHE DE TCHERNOËŸL 


Moscou pourrait payer des dédommagements 
déclare un savant soviétique 


mercredi 1! juin par < l'adoption de 
plusieurs documents, dont l'un au 
D» De He a négoctati é 
Programme détaillé de ions 
sur la réduction des cnenene 
classiques » en a annoncé 
même jour La En visite en 
Hongrie is lundi, M. Gorbat- 
chev avait rejoint mardi par une 
importante délégation soviétique 
comprenant notamment MM. Gro- 
myko, chef de l'Etat, Ryjkov, pre- 
mier ministre, et Chevardnadze, 
ministre des affaires étrangères, 
ainsi que les maréchaux Sokolov et 
Koulikov, respectivement ministre 
soviétique de la défense et comman- 
dant en chef des forces du pacte de 
Varsovie. 

Le numéro un soviétique est 
accompagné également d'un ato- 
miste soviétique, M. Lepasov, qi a 
rs quelques précisions à La 

i, sur les conséquences 
de l'ac l'accident nucléaire de Tcherno- 
byl au plan international. Selon Ini, 
et contrairement à ce qui était géné- 
ralement supposé {le Monde du 
11 juin), l'URSS pourrait accorder 
à certains pays, «de façon ami- 
cale», des compensations pour les 
dommages subis. «Je ne Suis pas 
économiste, mais je sais que lorsque 


delà des directives existantes » au 
sein de l'Agence internationale de 
l'énergie atomique (AIEA). 


La journée de mardi a été mar- 
quée à Genève la reprise de la 
conférence de l'ONU sur le désar- 
mement Le principal orateur a été 
M. Gemscher, n ministre ouest- 
rue ue rie. 

avant 
1987 ds Conclsion d'un acer sur 
armes chimiques, un sujet auquel 
k RFA, s-t-il dit, accorde « La 


cette décision par l'OTAN, 
M. Genscher a répondu que les 
Etats-Unis « ont arrêté la produc- 
tion d'armes chimiques en 1969 et 
l'on ne peut en dire autant de 
URSS ». 1 a toutefois trouvé les 
de M. Gor 


bles et comporians des nouveautés 
sur le problème du contrôle ». 
(As Pet) 


Toujours du veau radioactif... 





| De notre correspondant 





Moscou. — Le compteur Geiger 
de l'ambassade de France a révélé à 
nouveau, mardi 10 juin, ane radioac- 
tivité inhabituelle dans du veau 
acheté au marché central de la capi- 
tale. Un incident semblable s'était 
produit le 27 maï dernier. Envoyé à 
Paris pour analyse, le produit sus- 
pect a été trouvé porteur d'un taux 
de radioactivité dix fois supérieur à 
la norme récemment établie par la 
CEE pour les enfants de moins de 
six mais et les femmes enceintes. 

Le quotidien Sovietskaia Rossia 
a, d'autre part, démenti, mardi, qu’il 
y ait des pillards à l'œuvre dans la 
zone évacuée. « Ceux qui disent que 
des voleurs errent dans les villes et 
villages évacués et vivent aux 
dépens du bien d'autrui racomtent 
des bobards», explique un colonel 
responsable de Ia sécurité. Une 
soixantaine de personnes ont 


ments et rien ne manquait »,: 
affirmet-il ï 


Sovierskaia Rossia s'efforce 
enfin de réfuter les rumeurs qui cou- 
rem sur la vente libre — vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre — de La 
vodka à Kiev et la distribution de 
via rouge aux chauffeurs de camion 
qui transportent les équipes de 
décontamination sur le site de 
Tchernobyl Un général affirme 
qu'il n'e vu personne ivre ou même 
éméché, et que les règles pour la 
vente de boissons alcoolisées sont Jes 
mêmes à Kiev qu'ailleurs, Comme 
d'autres médias soviétiques l'ont 
déjà fait depuis quelques semaines, 
Savietskaia Rossia rejette comme 
un “conte de bonne femme» l'idée 
que l'alcool protégerait des radia- 
tions. 

M. Semenov, vice-président du 
comité d'Etat pour l'énergie atomi- 
que, évoque de son côté, ce mer- 
credi, dans’ la Literarournaïa 
Gazeta, la question des denrées ali- 
mentaires produites dans Ja région 


demandé la permission de revenir de la centrale. « Le lair où la pré- 


chez elles pour prendre quelques 
effets. « On a ouvert les apparte- 








sence d'iode 131 dépasse les normes 
é est traité. On en fait du 
Éeurre qui ne pourra pas être 
avant un ou deux mois, 

Nos normes pour le contrôle du lait 
sont dix fois supérieures à celles qui 
avaient été adoptées en Angleterre à 
la suïe de l'accident d'un réac- 


- Autriche 





Les ministres des affaires étrangères 
et de l'agriculture ont démissionné 


chien, M. Fred Sinowatz, remplacé 
par M. Franz Vranitzky (le Monde 
du 10 juin) a été suivie mardi 
30 juin par celles de deux ministres. 
Il s'agit de M. Leopold Gratz, minis- 
tre des affaires étrangères, et de 
M. Günter Haiden, ministre de 
l'agriculture, tous deux membres du 
Parti socialiste. 


M. Leopold Gratz, ancien maire 
de Vieume, occupait son poste depuis 
septembre 1984. Il justifie sa déci- 
sion par ses prises de position contre 
M. Kurt Waldheim au cours de la 
campagne présidentielle. «J'estime 
donc, a-t-il déclaré, que, pour des 
raisons strictement personnelles, il 
serait pour moi excessif de remplir 


noms les plus souvent avancés pour 
sa succession sont ceux de M. Heinz 
Fischer, actuellement secrétaire 
&énéral du Parti socialiste, et de 


. M. Peter Jaukowitsch, responsable 


des relations internationales du 
parti. 
La démission de M. Haïden sem- 


.ble, clle, liée aux suites du scandale 


sur les vins frelatés de l'automne 
1985. La loi draconienne sur le 
contrôle de.ls qualité des produits 
vinicoles autrichiens, D 
promulguée, lui a valu Îes vives criti- 
ques des agricalteurs. 

D'autre part, des membres de 
entourage de M. Kurt Waïdheim 
se sont déclarés favorables au prin- 
cipe d’une enquête internationale 
sur les crimes de guerre, à condition 
qu’elle ne se transforme pas en tri- 
bunal dirigé contre l'ancien secr£é. 

De nombreux télégrammes de 
félicitations pour l'élection de 
M. Waïdheim sont parvenus mardi 
dans la capitale autrichienne, 
notamment ceux de M= Margaret 
Thatcher et de M. Bettino Craxi. En 
revanche, de sévères critiques conti 
auent d'être formulées contre le non- 
veau président dans de nombreux 
journaux, en Europe, aux Etats-Unis 
et en Israël 





Pologne 
APRÈS L'ARRESTATION DE M. BUJAK 


Les structures clandestines de Solidarité 
semblent toujours fonctionner 


La commission provisoire de coor- 
dination de Solidarité (TKK)} s’est 
téunie vendredi 6 juin «quelque 
pert en Polagne =, moins d'une 
semaine après l'arrestation de Zbi- 
gniew Bujak. « La perte de la liberté 
est le prix de notre lutte pour les 


* droits syndicaux », indique un com- 
muniqué signé par les deux mem- 
bres de la TKK qui agissent toujours 


sous leur nom propre, et par qus- 
torze représentants de sept orgænisa- 
tions régionales du mouvement dis- 
sous. 

M. Lech Walesa s’est, dans un 
geste significatif, associé à ce texte 
qui rend hommage « au courage et 
à la détermination» de Zbigniew 
Bujak, et qu’il a lui-même porté à la 
conndissance de La presse occiden- 
tale. 


D'autre part, l'hebdomadaire 
a considéré voire l'asguns sr 
légié de la TKK, est paru normale. 
ment, avec en première page une 
phdtographie de Zbigniew Bujak, et 
un commentaire affirmant que + le 
pouvoir ne doit pas confondre 
succès Ee avec aa qu 

». Ce commentaire est 
je Pésént de l'anciemne Associs E 


Par ailleurs, le porte-parole du 
gou! M. Urban, a anmnlé 
sa traditionnelle conférence de 
presse du mardi, qui aurait été 
Foccesion de l'interroger sur l’arres- 
tation, dans le cadre de l'enquête sur 
l'affaire Bujak, d’un haut fonction- 
nsire du ministère des affaires étran- 
gères. - 
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de lopération d'évacuation des 


médicale et fisancière aux victimes 
30000 habitants de La ville. 


= est une nouvelle ldée, qui-va au- 
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EUROPE 
————————————  ) __ EUROPE 


LES ÉLECTIONS EN BASSE-SAXE 
—— > TS ER BASSE -SAKE 


Les petits-fils de Willy Brandt 


(Suite de la première page. } 

Un objectif qui D'apparaissait 
de prime abord évident à per- 
sonne lorsque le jeune outsider 
s'imposait comme tête de liste 
contre la candidate du président 
de la fédération SPD, M= Anke 
Fuchs, une des personnalités d'en- 
vergure, nationale du parti. L'an- 
cien gauchiste avait montré son 
savoir-faire en menant campagne 
directement dans les sections lo- 
cales et en concluant un accord 
avec le représentant de l’aile 
droite du parti pour se répartir le 
pouvoir. 

Le sourire sympathique, l’al- 
Jure sportive, juste le début d'em- 
bonpoint qu'il faut POur rassurer, 
Gerhard Schrôder a mené une 
campagne tranquille, évitant 
toute agressivité superfîlue, argu- 
mentant avec calme et clarté sur 
le chômage, le nucléaire, les rela- 
tions avec l'Allemagne de l'Est. 
Ex-Jusos ? « Un temps d'appren- 
tissage », assure ce self-made 
man qui s'est bissé jusqu'aux som- 
mets à la force du poignet. 

Une mère veuve de guerre,. 
avec Cinq enfants à élever en fai- 
Sant des ménages, l'impossibilité 
de poursuivre longtemps sa scola- 
rité, un apprentissage commer- 
cial : les débuts de Gerhard 

n'ont pas été des plus fa- 
ciles. Inscrit à dix-neuf ans au 
SPD, le jeune employé se décide 
pourtant à fréquenter les cours du 
soir, passe son bac, entreprend des 
études de droit pour s'établir 
comme avocat, fondant en 1978 
son propre Cabinet à Hanovre. Il 
devient la même année président 
des Jusos, alors en pleine rébellion 
contre la centrale du parti et le 
£ouvernement de Helmut 
Schmidt, une position dans la- 
quelle il se découvre des qualités 
d'organisateur et de polémiste qui 
le feront vite uer. A trente- 
six ans, en 1980, il est &lu député 
au Bundestag, avant de prendre la 
tête des sociaux-démocrates de 


Hanovre quelque temps plus tard. 

Qu'a de commun cet homme 
avec Oskar Lafontaine, formé, 
lui, par les jésuites, propulsé très 






ÉTATS-UNIS 


Adrian Rogers a été élu président 


regroupe quaiorze mällions de 
à Etats américains, 








TEa Convention des baptistes du Sud est une paissunte 






jeune dans Le hiérarchis du SPD 
sarrois et devenu rapidement 
maire de Sarrebruck? Qu'a-t-il 
de commun avec Wolfgang Cie- 
ment, moins connu sans doute du 
grand public, mais qui, comme 
porte-parole du SPD et protégé de 
Willy Brandt, assume, au- 
Jjourd’hui, un rôle de tout premier 
plan dans l'élaboration de la stra- 
tégie du parti? Un sens déve- 
loppé du pouvoir, des talents de 
meneurs d'hommes, mais aussi le 
sens des évolutions en cours, l’ap- 
partenance à la même génération 
que les Vents et les pacifistes qui 
bouleversent depuis quelques an 
nées la scène politique ouest- 
allemande. 


L'engagement dans l'aile gau- 
che du parti de Gerhard Schrüder 
est ancien ; celui d'Oskar Lafon- 
taine, qui avait d'abord en tête de 
faire ses preuves comme gestion- 
naire à La tête de sa mairie, s'est 
opéré sur le tard, alors que le 
mouvement écolo-pacifiste était 
déjà en pleine ascension. Il n'en a 
été que plus brutal, faisant de lui 
le tribun de la gauche du parti, 
d'abord contre Helmut Schmidt, 
puis lors des grandes manifesta- 
tions pacifistes. 

Des trois, le ministre-président 
de Sarre est certainement celui 
dont les prises de position ont été 
les plus extrêmes. C'est aussi ce- 
Jui dont l'ambition, le sens politi- 
que frappent le plus, amis comme 
adversaires. + Un décideur», re- 
connaît le chef du parti libéral 
sarrois, M. Rehberger. « Un ins- 
inct polirique », surenchérit 
Willy, Brandt, qui apprécie en 
connaisseur, Un an après son élec- 
tion comme ministre-président, 
M. Lafontaine a imposé à tous, 
banquiers et gouvernement fédé- 
ral, mais surtout au syndicat IG - 


Election d'un pasteur « fondamentaliste » 

à la tête de la Convention des baptistes du Sud 

Atlanta. — La plus importante confession protestante des Etats- 
Unis, la Convention des baptistes du Sud, a porté à sa tête, mardi 
10 vin, un pasteur se réclamant de la tendance « fondamentaliste », 
confirmant ainsi la force de son aïe la plus conservatrice. Le ré é 


de la Convention par 21000 voix 
contre 17900 au pasteur Winfred Moore, Plus modéré. Les diver- 


Efficacité d'abord, idéologie ensuite : 
tel est le credo de l'étoile montante 
du Parti social-démocrate, 
Gerhard Schrôder... 






Metall, uge solution pour sortir de 
l'affaire Arbed-Saarstah}, La bran- 
che sarroise du groupe Sidérurgi- 
que Arbed, dont la situation 
constituait depuis des années un 
casse-tête politique et financier 
pour les autorités chrétiennes- 
démocrates sarroises. Si tout va 
bien, le problème devrait être ré- 
lé dans les mois à venir après fu- 
sion de l'entreprise assainie avec 
les forges de Dilling, une filiale de 
Sacilor... 


« Un gaulliste sarrois » 


Efficacité d'abord, idéologie 
ensuite : tel semble être le credo 
des trois étoiles montantes du 
SPD. Pendant toute sa campagne, 
M. Gerhard Schrôder s'est mon 
tré d'un étonnant pragmatisme 
Pour quelqu'un que ses adver- 
saires soupçonnent d'être prêt à se 
vendre aux Verts à n'importe quel 
prix : « J'ai abandonné l'idée que 
les nationalisations sont syno- 
nymes de justice sociale », admet- 
il notamment en défendant les 
conceptions plus que modérées du 
porte-parole du groupe parlemen- 
taire social-démocrate pour les af- 
faires économiques, M. Roth, qui 
prêche pour une intervention limi- 
tée de l'Etat, même dans la lutte 
contre le chômage. 

Hostile depuis toujours à la fi- 
lière du plutonium, Gehrard 
Schrëder est plus prudent qu'Os- 
kar Lafontaine sur le problème 
des centrales nucléaires, comme 
en matière d'environnement en 
général. S'il a queique peu durcit 
le ton après Tchernobyl, il recon- 
naît néanmoins qu'on ne peut éli- 
miner les centrales du jour au ten- 
demain. La e tire, il est 
vrai, une bonne partie de son élec- 
tricité du nucléaire, contraire 
ment à la Sarre, région minière, 


NICARAGUA 


Libération des huit Allemands prisonniers 


de la Contra 


Tegucigalpa. — Un porte-parole da la Force démocratique nicara- 


A TRAVERS LE MONDE 


Patrick Magee reconnu coupable 
de l'attentat de Brighton 


Londres. — Patrick Mages, un Irlandais de trente-cinq ans, mem- 
bre de l'Armée républicaine irtandaise {IRA}, a été reconnu coupable, 
mardi 10 juin, de l'attentat à la bombe Commis, le 12 octobre 1984, 
au Grand Hôtel de Brighton, contre le premier ministre Mr Mesrgaret 
Thatcher, indique-t-on de source proche de l'Old Baïlay, ia cour 
d'assises de Londres. Magee a posé la bombe. Celle-ci a explosé lors 
de la dernière nuit de la conférence annuelle du Parti Conservateur, 
alors que M® Thatcher et la plupart des membres de son gouverne- 
ment séjournsient à l'hôtel. L'attentat avait fait Cinq morts et des 
dégâts considérables, A l'ouverture du procès, voici cinq semaines, 
Mages avait plaidé non coupable. Six autres membres présumés de 
l'IRA étaient jugés en même temps que lui et étaient accusés d'avoir 
Projeté une série d'attentats, à Londres, et dans les stations balnéaires 
britanniques. La sentence rendue contre Magee et ses coaccusés sera 
prononcée ultérieurement. — (Reuter.} 


où le charbon reste une impor- 
tante activité économique, 


Même en matière de défense, il 
serait faux d'assimiler trop vite le 
côté volontiers provocateur d'Os- 
kar Lafontaine aux débats sou- 
vent irréalistes qui agitent les 
Verts ou certaines franges du 
SPD. Ce qu'ont en commun les 
hommes de la relève social- 
démocrate, c'est de juger néces- 
saire à terme pour la République 
fédérale de disposer, à l'égard des 
Etats-Unis, d'un poids politique 


dont elle a été pratiquement pri | d' 


vée depuis la guérre. 


Cette revendication s'exprime 
avec des nuances. Même s'il af- 
firme que la RFA doit disposer 
«d'une plus grande marge de 
manœuvre au Sein de l'OTAN. 
ct appuyer les efforts de la France 
pour une plus grande autonomie 
européenne, Gehrard Schrider re- 
connaît que son pays est dans une 
situation spécifique, dont on est 
bien obligé de tenir compte. C'est 
ce qui fait sa différence avec le 
ministre-président de Sarre, qui 
demande le retrait immédiat de la 
RFA de l'organisation militaire 
intégrée de l'alliance atlantique et 
réclame pour elle un statut simi- 
laire à celui de la France ou de 
l'Espagne. 

Pour celuï que l'on appelle sou- 
vent le « gaulliste sarrois +, l'im- 
portant est, en effet, que la Répu- 
blique fédérale cesse d'être un 
enjeu dans la rivalité entre les 
deux superpuissances et ne puisse 
avoir d'armes nucléaires sur son 
sol. A partir de là, estime-t-il, i] y 
a deux modèles de pensée, l'un 
basé sur une conception purement 
défensive et qui conduit à des s0- 


irréalistes. L'autre, le plus proba- 
ble, reposant sur l'idée française 
d'indépendance vis-à-vis des blocs 
et d'une défense européenne auto- 


lutions, reconnaît-il, partiellement | 


leurs qu'elle puisse disposer d'une 
composante nucléaire, si possible 
en mer. 


HENRI DE BRESSON, 
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nome — dont il n'exclut pas d'ail | 
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ARRESTATIONS, TORTURES, EXÉCUTIONS 
———""""S.TORTURES, EXÉCUTIONS 
Un repport accablent d'Amnesty International 


Dans an communiqué diffusé 
ce mercredi 11 juin, à l'occa- 
sion de la poblication d’un rap- 
port sur la Corée du Sud, 

y Interastional affirme : 


« En Corée du Sud, des centaines 
de personnes sont emprisonnées 
chague année pour avoir critiqué le 
gouvernement, Certaines d'entre 
elles sont torturées jusqu'à ce 
qu'elles avouent avoir voulu renver- 
4 de gouvernement ou avoir. Fait e 

'espionna, ur le compte de la 
Caiée du Ke. Par la suite, elles 
Sont condamnées à l'issue de procës 
qui ne respectent pas les normes du 
droit international en matière 
équité. » 

-« Torture à l'électricité, coups. 
privation de nourriture et de som- 
meil, sont parmi les tortures 
décrites dans ce rapport - de qua- 
ranle pages. précise le communiqué. 
Il ajoute notamment : 

-« Les prisonniers parlent égale 
ment d'autres 1ortures qui consis- 
tent par exemple à leur plonger la 
tête dans l'eau ou à provoquer 
l'étouffement à l'aide de serviertes 
mouillées : également la torture 
appelée « poulet sur le gril., où 
l'on fait tourner sur elle-même la 
victime suspendue à une barre por 
des menottes. » 

Depuis 1975, au moins dix prison- 
aiers politiques ont été exécutés, et 
au moins deux sont actuellement en 
attente de leur exécution, souligne 
Amnesty. 

+ Parmi les prisonniers détenus 
Pour avoir exprimé d'une façon non 
violente leurs opinions, il Ja des 
étudiants, des prêtres, des ensei- 
gnants, des journalisres, des syndi- 
calistes et agriculteurs. Beau- 


COUP SO emprisonnés pendant un° 


mois pour avoir pcriicipé à des 
manifestations susceptibles de trou- 
bler l'ordre social {...). 

- D'autres sont condamnés à de 
lourdes peines, étant accusés d'être 
“ communistes -, de porter atteinte 
à la sécurité nationale ou de faire 
de l'espionnage au profit de la 
Corée du Nord. Ces amnations 
ont lieu à l'issue de procès ne res- 
pectant pas les garanties les plus 
élémentaires d'équité », poursuit le 
texte. 

- La législation sud-coréenne 
contient des garanties contre la tor- 
ture, mais les autorités ne les appli- 
quent pas », indique Amnesty, qui 
précise que son rapport + s'appuie 
sur deux missions effectuées en 
Corée du Sud par des délégués de 


| ur le répression des opposants en Corée du Sud 


I érganisation en 19$4 er 1885 et 
Sur l'étude continue des énforma- 
tions en provenance de ce POYS », 

. En août 1985, Amnesty fnterna- 
tonal a adressé un mémorandum au 
Souvernement sud-coréen deman- 
dant que saient Pnses une série de 
mesures urgentes afin de mettre fin 
aux violations. Cependant, - les 
aurorités sud-coréennes, dans leur 
PEpOnse, se sont déclarées &cquises 
à la protection des droits de 
l'homme, mais se sont absrenues de 
Prendre position sur des fairs 
concrets e1 sur les recommandations 
contenues dans le mémorandum -, 
Conclut le communiqué. 

Par ailleurs, à l'occasion du 

ixième anniversaire de a création 
du Comité international de jurisies. 
pour la démocratie et les droits de 
l'homme en Corée du Sud, un sémi. 
uaire sur les problèmes généraux de 
la violation des droits de l'homme 
dans ce pays, en liaison avec les pro- 
blèmes du développement, de la 
dépendance et de La réunification du 
pays, est organisé le samedi 14 juin 
à Paris (hôtel [bis, 4, boulevard de 
Neuilly, Courbevoie), 





&_ Démenti de Séoul. - La Corée 
du Sud a qualifié mercredi le rap- 
port d'Amnesty International de 
* pure invention ». Le ministère sud- 
coréen de l'information a affirmé 
qu'U n'ÿ avait pas de prisonniers 
politiques en Corée du Sud, et que 
es personnes détenues pour viola- 
tion de la loi avaient été jugées régu- 
lièrement. Les prisonniers exécutés 
depuis 1975, auxquels le rapport 
d'Amnesty fait allusion étaient - des 
espions à la solde de la Corée du 
Nord condamnés à mort par des tri- 
bunaux sud-coréens -, à ajouté le 
ministère. 


@_ La France considère [a Corée 
du Sud comme «un partenaire pri 
vilégié ». — C'est ce qu'a déclaré, 
mardi 10 juin à Séoul, le secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères. 
M. Didier Bariani, au 1erme d'une 
visite de quatre jours. Il a été reçu 
par le président Chun Doo Hwan, 
auquel il a remis des messages 
d'amitié du président Mitterrand et 
de M. Chirac, à l'occasion du cente- 
maire des relations diplomatiques 
entre les deux pays. Lundi, 
M. Bariani avait inauguré un sympo- 
sium consacré au renforcement de la 
Coopération économique entre La 
Corée du Sud et la France. — 
(AFP.) 


———————— —_———_——— 
Afghanistan 


Islamabad. — Les combats ont 
presque complètement cessé dans La 
vallée du Panchir, qui fut l'un des 
rincipaux bastions de la résistance, 
indiquent des sources diplomatiques 
occidentales, à Islamabad. 11 semble 

u'il y ait eu très peu de combats 
dans le Panchir ces derniers mois, 
hormis des attaques ponctuelles de 
la résistance. Celle-ci, qui avait ré- 
sisté à plusieurs offensives sovié10- 
afghanes dans la vallée du Panchir, 
ainsi que dans le nord du pays, a 
souffert de l'intensification les opé- 
rations et de la pénurie de vivres et 
de munitions. Les routes d'approvi- 
sionnement qui relient le Pakistan à 
Afghanistan sont fréquemment at- 
taquées par les forces soviéto- 





La résistance est affaiblie 
dans le Panchir 


afahanes. Les villages du Panchir ne 
sont plus peuplés que de fermes, 
d'enfants et de vieillards, précise-t- 
on de même source. 

D'un autre côté, un officier sovié- 
tique, le lieutenant-colonel Ivan 
Pianzine, est mort dans l'explosion 
de son hélicoptère abattu par des 
- contre-révolucionnaires » au- 
dessus de Kaboul, ont annoncé, 
mardi 10 juin, les frvestia. Selon le 
quotidien du gouvernement soviéti- 
que, - dès Lx tombée de la nuit, les 
bandits descendent des montagnes 
entourant Kaboul et bombardent la 
ville à l'aide de lance-missiles por- 
tables de fabrication américaine. ». 
— (4P, AFP.) 











GRANDE-BRETAGNE 


Vers une dissolution 
de l'assemblée d'Irlande du Nord 


Londres. — Le gouvemement britannique a décidé da dissoudre le 
Panement d'ilande du Nord, parce qu'il n'a Puy rassembler les commu 
nautés protestante et catholique divisées, a-t-on appris, mardi 10 juin, 
dans la capitale britannique. La décision, prise lors d'une réunion 
ministérielle, reflète de septième initiative tive en ao gr 

établir un pont entre eux communautés at mettra 

violence politique en Irlande du Nord. « H était clair depuis longtemes 
que l'Assemblée était un canard boiteux », a remarqué un responsable 
du secrétariat à f’irlande du Nord, en précisant que le gouvemement 
avait décidé de dissoudre l'Assemblée pour annuler des élections pré- 
vues àu mois d'octobre prochain. « H n'y avait rien à gagner à organi- 
ser des élections pour un Parlement qui ne fonctionnait pes réalle- 
ment », 8-t-il encore expliqué. 

L'Assemblée d'ilande du Nord svait été mise en place en 1982 
dans le but de faire davantage participer les deux communautés à la 
vie politique de {a province. Maïs les premières élections s'étaient so 
dées par un boycottage catholique. Le Parti travailliste et sociah 
démocrate catholique (SDLP), principale formation nationaliste, avait 
estimé que l'Assemblée n'avait pas une s dimension irlandaise » et 
avait interdit à ses quatorze représentants élus de siéger. Les cinq 
représentants du Sinn Fein, aile politique de FRA, en lutte contre le 
pouvoir britannique dans la province, avaient adopté la mème attitude. 
— fReuter.} 






Suayenne (FDN) a annoncé, mardi 10 juin à Tegucigalpa, que les huit 
coopérants ouest-allemands détenus depuis le 17 mai par des unités 
de cette organisation antisandiniste avaient été libérés, conformément 
à un accord passé avec des représentants du gouvernement de Bonn. 
Les huit prisonniers ont été remis en liberté dans un petit village du 
département de Zelaya, sur {a côte atlantique, à une quinzaine de kilo- 
mètres au nord d'El Rama. Des unités de la FDN ont pénétré par sur- 
prise dans le village et abandonné leurs prisonniers dans l'église, A 

, les autorités ont confirmé cette libération, retardée à plu 
sieurs reprises par des incidents, les sandinistes et les dirigeants de ia 
Contra s’accusant réciproquement de ne Pas respscter les accords 
conclus. Les coopérants ouest-allemande Participaient à la construc- 






























PHILIPPINES 


Le missionnaire français enlevé 
serait bien traité 


Le cardinal Ricardo Vidal, président de la Conférence épiscopale 
des Philippines, a lancé, mardi 10 juin, un appei pour la Prompte libéra- 
tion du missionnaire français, le Père Michel de Gigord, enlevé le 4 juin, 
dans lle de Mindanao. || à révélé que, « dans un erregistrement sur 
cassette dont la voix a pu être identifiée comme étant celle du Père 
Michel, celui-ci disait être bien traité par ses ravissaurs », — (AFP.) 
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LA FIN DE LA VISITE DE M. TAREK AZIZ 


Nos rapports seront toujours au beau fixe 
quelle que soit la formule de normalisation 


entre la France et l'Iran 
déclare le vice-premier ministre irakien 


Le chef de Ia diplomatie ira- 
kienne, M. Tarck Aziz, a a 
mardi 10 ÿ sa visite en France 


érence de presse an 
cours de laquelle il 2 affirmé que ses 
entretiens avec les dirigeants fran- 
çais avaient ét£ « srès salisfaisants 
et fructueux » et qu’« aucun nuage 
n'obstruait le ciel des relations 


francorakie: 

été reça par le président Mitterrand, 
qui l'avait assuré de la « loyauté > et 
de la «solidarité» de la France 
{nos dernières éditions du 11 juin). 


Perron 
de l'hôtel Matignon, à l'issue de son 
entretien avec M. Chirac, que 
« l'amitié entre Bagdad et Paris est 
forte et se maintiendra ». De son 
côté, le premier ministre a souligné 
la « constance » de la politique fran- 
çaise à l'égard de l'Irak. « C'est une 
politique d'amitié et de solidarité, 
cela ne date pas d'hier, et cette polie 
tique n'e jamais êté mise 


gouverne français, veus 
dire êbr que ‘elle «jme lent ion Hs vraie 


Au cours de sa conférence de 
presse, M. Aziz a assuré que le pro- 
cesse de aormalisation franco- 
jranienne d'affecters ca rien les 


éventuellement adopiée par la 
dans ses relations avec 


e Un pétrolier libérien endom- 
magé dans le Golfe. — Le Medusa a 
été atteint par un missile près de l'Île 
de Kharg, ont annoncé, mardi 

0j les services assureurs 
cness Lloyd's. Un incendie 

est déclaré mais l'équipage est. 
resté à bord. rique heures plus 


tüt, la marine de guerre 

avait ones je attaqué un 
CL ant 

ane rte {AFP J 
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GABON-FRANCE: 
Üne nouvelle étape? 
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CAMEROUN : 
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äfadministration 


petits logiciels : 


tion continue. 


INFORMATIQUE 


‘ ANIMATION 


TROUVEZ LA FILIÈRE 
Animer des projote éducatifs ot créatifs en 
club ou atelier micro, utiliser et créer des 
l'Université Paris-Nord 
ouvre un cycle expérimental Informatique- 
Education-Animation de 6 mois en forma- 


BRENGEIGNEZ-VOUS A L'IUT, 93430 VILLETANEUSE. 
TÉLÉPHONEZ AU (1) 48 21 81 70, POSTE 48-44. 


qu'il est « encore tr0p tôt » DOUX par- 
ler de progrès dans les efforts 
par le roi Hussein de Jorda- 

mie pour réconcilier l'Irak et Ia 
Syrie, qui soutient l'Iran dans la 
pere lu Golfe. En ce qui concerne 
arrivée des Moudi du peu 
PU cé ae 
rire, que leurs activités ne se rédui- 


de nos mOYERS, toute l'aide néces- 
saire pour qu'ils puissent atteindre 
leurs objectifs. » C'est-à-dire, a-til 

isé en réponse à un journaliste, 


avons pris la décision d'accord. 
l'asile aux Moudjahidins, a-t-l dit, 
que les fruriens entretiennent 
Hit un gouvernement irakien 
en exil 


que 
nous aussi sommes capables de 


fre Ja même chose et qu'ils n'ont . 


us est term 

ea assurant que mènerait 
une « poltiqe ff offenhe tous azi- 
muts » contre l'Iran. 


L'Iran n'est « pas concerné » 
por la question des otages 
eu Liban 


A Beyrouth, le vice-ministre ira- 
nien des affaires étrangères, 
. Berachati samir trouve au Li 
dans le cadre d'une médiation entre 
le mouvement chite Amal et les 
greaniations palestiniennes, a 
RE Li re sommes 

Chi per, la question des 
Fa fous n'avons joué 
en rôle dans ces actions. Nous 
ne Ne COMPIONE, par 
aucun rôle pour leur Jemeni. » 


Interrogé sur le rôle du Hezbollah 
: iranien) dans 


(Parti de Dieu, 

cette affaire, M. Becharaule 8 
répondu : « Si vous êtes convai: 

que le Hezbollah est responsable de 
ces rapts, nous ne partageons pas 

celte conviction. » 
mo, Téhéran, le président du Parier 
ment islamique iranien, l'hodjatoles- 
lam Hachemi Rafsandjani, a estimé 
mardi que la politique de la France 
è l'égard de l'Iran était «en voie 
d'amélioration, rec 
qu'un et que res-. 
tent minimes ». « Les relations de La 
France ave ira at-il dit, étaient 
très mauvaises, Paris étant = 
guement complice de Ba dans 
[a guerre imposée fran et servant 
de base aux contre-révolutionnaires 


politique, 

mêmes de la France. » 
Le haut responsable iranien a, par 
ailleurs, affirmé que son pays était 
désireux d'avoir des relations 
et amicales » avec l'Occi- 
dent, Dan la France et les 
Etats-Unis, ns rent toute 
Ila tou 
efois exclu tout rétablissement des 
liens avec les Etats-Unis tant que 
— poursuivra sa « pole 

pen > » et persistera 

So attiude « déraisonnable ». 


Prochaine rencontre 
syro-irakienne 
Le roi Hussein de Jordanie a 


it la pierre angu- 
D po LE ue ds 
Se pit an Moyen-Orient, en per- 

de mettre fin à la guerre 
Frank — (AFP) 


LA « GUERRE DES CAMPS » AU LIBAN 
La médiation iranienne semble peu efficace : 


Le Le vice-minlstre 1 iranien des 
Ali Becharati, a déclaré mardi 


[10 juin qu'il + obtenir inces- 
samment des belli, un Cessez- 
Te-feu total es de tif » autour des 


camps de réfugiés palestiniens 
« l'encerclés par les miliciens chites du 






guerre civile ». 


mouvement Amal. Dans une confé- 


permetire l'évacuation 
ajouté. 


lessés », a-t-il 


A Téhéran, le président du Parle- 
ment islamique, l’hodjatoleslam 
Hachemi Rafsandjani, avait déploré 
mardi jes affrontements entre Pales- 
tiniens et chütes au Liban, regret- 
tant que les parties du conflit « res- 

tent sourds aux appels de l'Iran ». 
Te avait notamment regretté 
« S'OLP, en raison de ses liens avec 
d'Egypte, la Jordanie et l'Irak, n'ait 
de bonnes relations avec l'Iran, 


pas 
et de ce fait ne nous écoute 


POS ». 

Quant aux miliciens chiites d'Amal, 

fois ils nous écoutent, parfois 

sy refusent », a ajouté M. Raf- 

ani. Selon lui, « seu fe Hezbol- 

Jah prête l'oreille à la voix de 
d'Iran, mais cette 


pop pas qu cat (soir 


Palestiniens] et est opposée à la 
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UE 


- Afrique du Sud 
L'ÉCHEC DE LA MISSION DU COMMONWEALTH 


Pretoria reproche aux sept « sages » 


d’avoir agi dans un esprit partisan 
Aer pers Mandela, ou 


Ce qu oi comté creme 
tentative de la dernière chance de 


AFRI 





2 : j jure Tobje e valence, ne peut 
notre correspondant “ liscussions à une 
de négociarions », 





Jobannesburg. — Sans attendre es de Ia violence a 
la publication, prévue pour jeudi manifestement été la pierre Rae F'onecir à ue table do cbr 
12 juin, du rapport de ls commis. d'achoppement sur a buté ciations le gouvernement de 
sion des «sages» du Common- Le mission du Commonwealth, Pre- M, Pieter Botha et l'ANC a donc 
weelth, le gouvernement sud-  toria refusant d'accepter le prin- go Les conséquences pour 
l'Afrique du Sud risquent d'être 
dramatiques. 


en effet, de pins en 


plus nettoment que les sept 


de bons offices face à La pression 


leur reprochant d'avoir pris parti dance de la Rhodésic: «Cette réf& des quarante-huit antres membres 
sur la Question qui était au cœur rence est un défi au bon sens, at du Commonwealth, l'unité de 
des négociations, À savoir indiqué, car les deux situations ne l'organisation d'être remise 


g 
Ë 
1 
& 


nl 
jé 
h 


i aurait fait part de ses préoccu- 
Hations à Mes Thatcher. 


La prochaine réunion du Com- 
monwealth est prévue pour le 
août. D" 


place d’«une solution pacifique 


dans le cadre d'une nouvelle Proposé au 
sement de Pretoria de relëcher + 
Constitution ». Nos! Mad 3e ae, | _ sol ent d'avoir.en fort 
Dans la lettre qu'il a adressés politiques de légaliser pen rc k 
ru au se. rene FANC ï le PAC (Panafrican Commonwealth peut entraîner 
à Londres, à nn d'autres pays sur la même voie 


nement sudafricam est 


EN eLERE 


ES n 


TOLMAG: 83 av. dolls 78013 Paris « AUTEURL : 6 cu. Léon-Heuzey 75016 Paris 
Tél: 45.85.59.35+ 


émeutes de Soweto, le 
16 juin. — (AFP, Reuser, UPL.) 
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De notre envoyé spécial | 
Pr Er 


Cape-Coast, — Le son grêle de. 
clochette amnonce le début du 
at et d'art 
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ir 
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taine, hommes, 
enfants. Presque au. 
immense filet forme un 
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ce que nous Mangeons et manger 
ce que nous cultivons» qui s'étale 
sur un grand panneau à 
Redemption-Circle, carrefour 
les de Ca 













(FMI), le < 


symbole. Les 
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Je côte pour se fournir en or 
Sen bois d'ébène. 
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u'is 
Ja 5 Je), le mensce us repré- 


+ Tel s’est pas le cas, surtout 
ues semaines, de ln 


force syndicale Eu Trade Union 
Congress 
demi 


. En deux ans et 
conditions de 






« Jusqu'en 1983, raconte le repré- 
sentant d'ane 


gi Au début, 
purge du FMI est bien passée 
Parce que la population ne se 
rebellais plus. Une aide internatio- 
nale est arrivée et, en septem- 
bre 1984, le maïs a fait sa JpG= 
rition sur les marchés. » 
ET 









pays, tout comme le retour des 
libanais, « En 1983, 
quand 


‘plantin). Pour 1 


Lessñocles ghanéen est en trompe-l'œil. 
Cr qui peut acheter les marchandises im- 
. portées qui ont envahi les marchés ? 


keney (bonle de maïs pilé cuit 
dans de l'eau bouillie) et le fu-fi 
Rues igneme- 
à 49 cédis, ja 
plupart des Tables d'Accra # 
Lena ainsi, À la va-vite, sur 
. Les miracle» ghanéen, annoncé 
par Certains experts 







internationaux, est en cffet en 
œil jee marchandises 
Simporaion ( en provenance du 


Togo, de Câte-d'Ivoire ou du Nige- 
ria) ont envahi les marchés 


compenser les dévaluations 


pour 
‘successives de la monnaie (1) 


s'est, effet, accompagnée de 
hausses massives des tarifs publics 
et de la plupart dei social commo- 
dities (denrées de base). suivant 
en cela les recommandations du 
FML Pourtant, sous les 
lépreuses de Nima, Ie ghetto 
puméro un d’Accra, ou à Newton, 
autre bidonville de la capitale, 
l'argent circule: les riches Gha 
néens, parfois, préfèrent se fondre 
daus la masse, « Poverty is a 
culture », dit-on avec humour à 
Accra. 


Dans le centre-ville, l'illusion 
d'une cpulence se pour- 
suit : casque colonial et gants 
blancs, les règlent, avec 
un flegne tout britannique, une 
circulation souvent sée, En 


{ 

livrent régulièrement de petits 
groupes de soldats, les rues sont 
propres et les mendiants peu nom- 
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AFRIQUE 


. ÉCONOMIE « CAPITALISTE » AU GHANA «RÉVOLUTIONNAIRE » 
ST — 


Le bras de fer syndical du président Rawlings 


gratifications et de primes, qui 
échappent à toute imposition. 
un programme de 
redressement économique, k Bou- 
nt a fêne € que le main 
tien de ce systi était 
ble avec une ane de Et 
budgétaire. He un premier 
temps, il & pris pour cible La 
« prime coloniale » de congé, 
sondes à 


taux expatriés et pou à peu éten- 
due à tout le monde. L'annonce de 
sa suppression a provoqué une 
levée de boucliers de la 


du 
Trade Union Congress. Fe 


Déjà, au début de l’année, le 
TUC avait dû s'incliver. Soucieux 

d'inciter la population à se remet- 
tre au travail, le gouvernement 
avait accordé une augmentation 
générale des rémunérations, en 
creusant délibérément l'éventail 


des salaires. Les «petits» euren! 
droit à de raides du 
alors Que, en haut de l'échelle, 
celles-ci ont Ott parfois atteints jusqu'à 
70 % du traitement de base, De la 
Part d'un gouvernement « révofi 
tionnaire et progressite », cette 
décision frisait la provocation. 
Aussi, à propos de l'indemnité de 
ue ne mobi- 

une e 

jou TUC 


fit Plusieurs milliers de 
travailleurs dans le rue, obligeant 
le y Premier ministre, 


V. Obeng, a différer l'appli- 
en 


Sur le plan politique, l'affaire 
pont preme le PE 
fois, 
dent Rawtinss a dü reculer devant 
sociale. 


Rss Or, depuis que 
és d'Accra ont &€ obli- 








par Ja participation Re à tout 
d'avion civil. in 











autre PRE 


Exclusivement équipés de’ moteurs CFM56 coproduits 

en France par'ia Snecma, les 737-300 vendus par Boeing 
au cours de la seule année 19$5 ont représenté pour 
ja France un chiffre d'affaires supérieur à celui engendré 


” Ce succès est le fait d'une collaboration exemplaire qui 


sur ses fonds propres pour réaliser le mariage cellule- 
moteur parfait qui permet à Boeing de proposer le seul 
CFM56 pour ia motorisation de ses 737-300. 


La plus belle iénssite del aéronautique civile française en 1985 a | été... le Boeing 737-300! 


Cette coopération a largement prouvé son bien-fondé. 
a vu Boeing investir des centaines de millions de dollars  Êlle est porteuse également de grandes promesses pour 


BOEINE 


l'avenir. 
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LES PARTISANS DE L'ANCIEN PREMIER MINISTRE 
RELÈVENT LA TÊTE 


M. Méhaïgnerie réaffirme la fidélité 
du CDS envers M. Barre 


Le barrisme, en plongée depuis le 
16 mars. a engagé sa manœuvre de 
remontée à la surface. Son péris 
traverse les risées de La cohabitation. 
M. Raymond Barre lui-même se 
borne à reparaître. Il ne dit rien. 
comme lors de sa figuration muette, 
mais télévisuelle, au troisième débat 
de censure de la législature, le 
30 mai dernier à l’Assemblée natio- 
nale : ou bien il parle d'autre chose, 
comme Le 7 juin à Metz. 

M. Barre se montre, les barristes 
parlent De plus en plus. C'est 
M. Charles Millon, député de l'Ain, 
membre du secrétariat politique du 
PR. qui, le 4 juin. s'inquiète de 
l'image - réactionnaire » Qui pour- 
rait coller à la politique du gouver- 
nement. C'est M. Philippe Mestre, 
député de la Vendée, animateur des 
adhérents directs de l'UDF, qui, le 
10 juin, sur France-Inter, confirme 
que le député de Lyon sera candidat 


.à {a prochaine élection présiden- 


tielle, C'est M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l'équipement, président 
du CDS, qui, le même jour, sur ka 
mème station, affirme sa fidélité 
envers M. Barre. 

Les barristes parlent, et le bar- 
risme se fait entendre au-delà du 
cercle des fidèles patentés. M. Jean- 
Ciaude Gaudin, président du groupe 
UDF de l'Assemblée nationale, a 
repris, mardi, ses attaques contre le 
président de la République. Certes, 
at-il observé, les Français, ra les 
sondages, apprécient cobabita- 
tion, parce qu ils sont * fatigués des 
matches de catch» et « préfèrent 
l'opérette ». {| n'est pas moins vrai, 
a dit M. Gaudin aux journalistes 
qu'il recevait comme chaque 
semaine, que M. François Mitter- 
rand « a intérêt à ce que le gere 
nement échoue » et à ce que les pro- 
jets de loi soient retardés à 
l'Assemblée nationale, de sorte que 
leur « effet pasirif - le soit d'autant. 
On ne saurait mieux dire que la 
cobabitation est un piège. 

Barrisme encore, lorsque M. Gau- 
din oppose à la démarche de 
L François us _ qu fs 
sûr, a pour lui « une force politique 
organisée », le PR, et une « équipe » 
d'amis, soutenus par de « 


notables » de son parti, mais qui 
paraît « un peu jeune cr 


menté = pour at 

celle de M. qui « s'inscrit 
dans la tradition gauilierne - et 
attendra des partis, u'il se sera 


déclaré officiellement candidat, 
qu'ils le « rejoignent ». Au reste, a 


observé M. Gaudin, le député de 
Lyon n'est pas dépourvu de struc- 
ture politique : - // y a déjà des 
mois que Ses réseaux SOn! Orga- 
DE », a dit le président du groupe 


M. Léotard & ouvert la partie en 
déclarant, le 28 mai, a Antenne 2, 
qu'i Faudra compter avec lui Les 
bouches s'ouvrent. M. Méhaignerie 
à Face au public»: « François 

a, cerlainement, des qua- 
dités évidentes. Ceperdant, je reste 
convaincu que la fonction présiden- 
tielle exige une très le expé- 
rience politique et, probablement. la 
nécessité, auparavant, de passer 
de poste de premier ministre. Si bien 
que, à mon avis, aujourd'hui, à 
l'intérieur de l'UDF, — ce sera pro- 
bablement de plus en plus vrai dans 
les prochaines semaines — c'est pro- 
bablement l'un des candidats les 
plus expérimentés qui aura la possi- 
bilité d'obtenir le maximum de 
consensus, » Et de préciser que lui- 
même et CDS restent « fidèles à 


& La mandoline » 


Tandis que Valéry Giscard 
d'Estaing, toujours cohabitation 
niste, semble chercher un créneau 
sur le côté droit de la majorité, quel- 
que part entre le RPR et le Front 
national — y at-il là un électorat 
potentiel ? peut en douter, — les 
barristes regardent plutôt vers le 
centre, libéral, sans doute, mais 
aussi « social ». M. Méhaïgnerie n'a 
pas l'intention, a-t-il dit, de « romber 
du balcon », mais il ne lui déplaît 
pas que M. Lionel Jospin soit venu, 
la semaine dernière, « jouer de la 
mandoline » sous ses fenêtres. Tout 
ce qui contribue à valoriser le centre 
est bienvenu pour le président du 
CDS et pour Ses amis, ne serait-ce 

ue pour rappeler à M. Jacques 

irac qu'il n'a pas, du côté de 
l'UDF, un seul partenaire nommé, 
M. Léotard. 


Le RPR et son chef ne voient pas 
sans inquiétude l'agitation qui com- 
mence à l'UDF. Comme M. Chirac, 
la veille, M. Pierre Messmer, prési- 
dent du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale, a déclaré, mardi, que le 
sujet de l'élection présidentielle 
« h'est pas d'actualité +. « Pensons- 
} loujours, n'en parions jamais », a- 
til demandé. A l'UDF, plus on y 
pense, plus on a envie d'en parier. 

PATRICK JARREAU. 





Nouveau coup de tabac 
pour la municipalité nantaise 





De notre correspondant 





Nantes. — Nouveau coup de 
tabac pour la municipalité nantaise, 
dirigée par M. Michel Chauty, séna- 
teur RPR, qui est visé, cette fois, 
non par l'un de ses colistiers, mais 
par son prédécesseur à la mairie, 
M. Alain Chenard, député socia- 
liste. Le coup décoché était mal 
ajusté, cependant, car la fusée lan- 
cée, lundi 9 juin par celui-ci, a fait 
long feu. «Une bulle de savon», 


Finlande 


TRES ACCESSIBLE 


Si vous rèvez de nature. de 
nature authentique. c'est 
maintenant qu'il faut aller en 
Finlande : En été. la Finlande 
est plus verdovante et plus 
casolcillée que jamais. Lais- 
sez-vous tenter. réalisez vos 
rêves : 


- Vacances à la ferme 


- Chalet au bord de l'eau 
{en location) 


- Balades en bicyclette 


{d'auberge en auberge) 
- Circuits en canoë 
{de lac en lac) 
- Pêche 
{au bord ou en barque) 
- Randonnée découverte 
en Laponie. 
Ba pour une dnsmentation gratuite : 


Office National du Tourisme de Finlande 
Brute Auber. 7SX8 Parn. (1) 47 4 45 52 








pouvait affirmer le maire, preuves 
en main 

L'affaire est grave toutefois, puis- 
que la commission nationale de 
l'informatique et des libertés, saïsie 
par l'ancien maire, a dénoncé au 
parquet de Nantes, en date du 
27 mai, - des faits susceptibles de 
constituer l'infraction de détourne- 
ment du fichier électoral à des fins 
commerciales ». 

Les faits sont les suivants : des 
centaines de personnes ont reçu d'un 
promoteur privé, les Pavillons de 
l'Atlantique, des enveloppes présen- 
tant des similitudes avec celles 
contenant des documents électoraux 
des cantonales de mars 1985. El y 
était fait mention, notamment, du 
numéro du canton. De là à 
un détournement de fichier électo- 
ral, il n'y avait qu'un pas, vite fran- 
chi, semble-vil, par la commission 
de contrôle, qui n'a pas pris soin 
d'enquêter à la mairie de Nantes et 
qui s'est ue de demander à 
trois reprises explications au 
président-directeur al de la 
société Les Pavillons de l'Atlanti- 
que. N'ayant reçu aucune réponse, 
elle a saisi La parquet. 

M. Chauty 3 pu démontrer que 
les libellés du fichier électoral et 
ceux de la société commerciale 
n'étaient pas de même facture : les 
premiers sont au nom de la personne 
et ne font pas mention du numéro de 
canton, mais de celui du seul bureau 
de vote: les seconds sont adressés 
«à M. et Me» et correspondent 
cffectivement aux cantons, avec 
d'ailleurs des erreurs dues aux modi- 
fications des derniers découpages. 
De leur côté, les prospecteurs de 
cette société ont assuré qu'ils consti- 
tuaient leur fichier en relevant les 
noms sur les boîtes aux lettres des 
immeubles. Enfin, on a vu des let- 
tres adressées à des personnes nou- 
vellement installées à Nantes et non 
inscrites sur les listes électorales. 

C'est donc à la justice de tran- 
cher, À quelques jours d'unc élec- 
don cantonale partielle, on assiste 
manifestement à un nouvel épisode 
de la guerre que se livrent l'ancien et 
le nouveau maire. La commission 
Informatique et Libertés s'est-elle 
engagée à la légère? M. Chauty 2 
promis de faire part de son étonne- 
ment à M. Jacques Fauvet, le prési- 
dent de cette instance. 


YVES ROCHCONGAR. 


p 





olitique 


DROIT D'ASILE CONFIRMÉ MAIS CONTROLES RENFORCÉS 
Tour de vis pour les étrangers 


(Suite de la première page.) 


A noter, d'autre part, que les 
raisons de refus d'un visa ne 
seront plus indiquées « pour évi- 
ter une vaine surcharge de nos 
services consulaires »… 

Pour le séjour en France, le 
gouvernement ne remet Pas en 
question la carte de dix ans, 


CHOISR SA NATIONALITÉ 
A DIX-HUIT ANS 


Plutôt que de réformer dans 
un sens restrictif le code de la 
nationalité, A vaudrait mieux in- 
former les jeunes étrangers nés 
en France et susceptibles de de- 
venir automatiquement français 
à leur majorité qu'ils peuvent 
décliner cette possibilité, a es- 
timé le Haut Conseil de la papu- 
lation et de la famille dans son 
rapport du 11 jum. 

< Certes H n'est pas accepta- 
ble de faire des Français contre 
leur gré, affirme le Haut Consail, 























code de la nationalité française 
devraient être avisés solennelle- 
ment avant le moment où s'ou- 
vre la période d'option qu'ils ont 
à choisir entre l'acquisition de ls 
nationafité française, sans for- 
malités à dix-huit ans, et la dé- 
clinaison de cette possibilité, 
Ainsi serait affirmée la réalité 
d'un choix, sous réserve des op- 
positions de droit, sans créer 
d'obstacles administratifs sup- 
plémentaires. » 

La réforme du code de la na- 
tionalité, inscrite dans le plate- 
forme RPR-UDF, a été promise 
le 9 avri par M. Jacques Chirac 
dans son discours de politique 
générale. Le Haut Conseil avait 
déjà souligné le 14 janvier « les 
effets défavorables sur l'inser- 
tion des familles étrangères » 
qu'auraient des mesures visant 
à rendre l'acquisition de la na- 
tionalité française plus difficile. 


M. Marchaiïs : 
«un conte 


Sous Îe titre - Un seul mot 
d'ordre: rassembler», Y'Humanité 
de ce mercredi 11 juin publie un très 
long article de M. Georges Mar- 
chaïs. Le secrétaire général du PCF 
y dénonce d'abord toutes les 
mesures prises par le gouvernement 
depuis le 16 mars, en affirmant que 
« az vit un conte de fées!» et 
que «pas un domaine n'échappe à 
la régression sociale ». 

Remarquant que - {a politique de 
Chirac installe la société à plu- 
sieurs vitesses », il donne un coup de 
chapeau au secrétaire général de la 
CGT, M. Henri Krasucki, qui parle 
«avec raison » d'un « véritable recul 
de civilisation. M. Marchais ra 
pelle « Ja validité des arabes F a 
vingt-cinguième congrès du et 
du eomité central de juin 1985 — en 
se citant lui-mêéme — pour montrer 
que la droite, les socialistes puis à 
nouveau la droite ont fait des choix 
qui aggravent la crise. 

Rendant le PS responsable, à la 
fois du retour de la droite au pouvoir 


e M. Bérégovoy et la = coexis- 


tence ». — Dans une interview 
publiée par {a Croix du 10 juin, 
M. Pierre Bérégovoy explique que 
«les embarras de la majorité et 
l'énervement du premier ministre » 
pourraient pousser ce dernier à 
rechercher « l'affrontement > avec 
M. François Mitterrand. Pour 
l'ancien ministre de l'économie, les 
conseillers de M. Jacques Chirac 
- seraient bien avisés de lui suggé- 
rer d'y réfléchir à deux fois »-. 
Mèëme si la + coexistence -» n'est pas 
« une situation idéale +, M. BE 

voy estime «souhaitable que Îles 
échéances soient respectées ». 


© Hommage à l'ancien maire de 
Clichy. — Un hommage public de- 
vait être rendu, ce mercredi 1} juin, 
à Clichy (Hauts-de-Seine), en pré- 
sence de M. Pierre Bérégovoy, à 
Gcorges Levillain, ancien maire so 
cialiste de la ville, décédé le 7 juin. 

ÎNE le 30 janvier 1908 en Seine- 
Maritime. Georges Levillain, inspecteur 
commercial, adhère à la SFIO en 1928. 
Résistant, il devient maire provisoire de 
Clichy en 1945 après avoir contribué à 
la libération de la ville. Elu maire en 
1967, il est constatent réélu jusqu'en 
1977. Parallèlement, Georges Levillain 
fut vice-président du conseil général de 
la Seine de 1959 à 1967 avant de siéger 
av conseil général des Hau 2 
jusqu'en 1976. Membre fondateur de 
T'Union internationale des maires (l'an- 
cicanc fédération mondiale des villes ju- 
meléés), ce partisan déterminé de la ré. 
conciliation franop iemende da un 
précurseur en matière de jumel eæ 
tre les deux pays.] 



























accordée et renouvelée de plein 
droit. C'était l'acquis le plus 
important des immigrés depuis 
1981. L'« auromatisme - de cette 
. carte sera néanmoins limité, car il 
aurait -conduit, dans certains 
cas, soit à susciter des pratiques 
frauduleuses, soit à encourager le 
maintien sur le territoire français 
de personnes sans ressources bien 
définies qui ne s'assimilent que 
malaisément à la population 
locale ». Le renouvellement de La 
carte de dix ans pourra notam- 
ment être refusé à l'étranger qui 
« constitue une menace pour 
l'ordre public» (la législation 
actuelle ne retient que La notion 
de « menace grave », et c'est 1rès 
différent). 

Quant à l'immigré qui se sera 
absenté de France plus de douze 
mois consécutifs sans demande 
préalable, il sera considéré à son 
retour comme un nouvel immi- 
grant Autre restriction, encore 
plus importante : n'y aura plus 
de rattrapage pour les jeunes 
étrangers entrés en France avant 
l'âge de dix ans, en dehors de la 
procédure du regroupement fami- 
liaL S'ils ne sont pas en mesure de 
prouver qu'ils résident régulière- 
ment en France depuis dix ans au 
moins, ils pourront être expulsés à 
leur majorité. 

Pour les mesures d'éloignement 
du territoire, le gouvernement 
efface la loi du 29 octobre 1981. 
C'est-à-dire qu'il restitue à l'auto- 
rité administrative le droit 
d'ordonner la reconduite à la fron- 
tière d'un étranger en situation 
irrégulière : la police remplace la 
justice. Et, pour les expulsions — 
de clandestins, de délinquants ou 
de personnes jugées dangereuses 
- une plus grande latitude est 
laissée au ministère de l’intérieur. 

Concrètement, l'étranger qui 
« constitue une menace pour 
l'ordre public» pourra être 
expulsé; dans les départements 
frontaliers, l'expulsion être 
prononcée par le re, tant de 


l'Etat; ia commission départe- 
mentale d'expulsion n'aura plus 
qu'un rôle consultatif : et les caté- 
gories de personnes non expulsa- 
bles « sauf urgence absolue -, 
seront réduites. 

Le gouvernement a renoncé, en 
revanche, à faire figurer dans son 
projet l'expulsion d'un étranger 
qui se livrerait, à partir du terri- 
toire national, « à des agissements 
préjudiciables aux intérêts de la 
France dans le monde -. Selon le 
Conseil d’Etat, cette disposition 

serait inutile puisque la prépare- 

tion d'actions violentes est déjà 
passible d'expulsion: elle serait 
dangereuse, car elle pourrait sus- 
citer des exigences inacceptables 
de gouvernements étrangers; et. 
de surcroît, contraire aux conven- 
tions internationales. De même, 
sur l'avis du Conseil d'Etat, il 
n'est plus question de retirer un 
titre de séjour si celui-ci avait été 
délivré à partir de documents fal- 
sifiés ou sur La foi de fausses 
déclarati 


La bi 
et son application 


Les associations de défense des 
immigrés, qui ont frappé à toutes 
les portes depuis quelques 
semaines, se féliciteronr sans 
doute des modifications apportées 
au projet gouvernemental Mais 
ce tour de vis, même atténué, ne 
peut évidemment les satisfaire, et, 
pour l'avenir, elles ont au moins 
trois motifs d'inquiétude. 

D'abord, rien n’interdit au Par- 









De notre correspondant 
régional 


Lyon. — Mêmes motifs et 








M. Gattaz vit 
de fées » 


et de l'affaiblissement des + forces 
qui luttenr pour la transformation 
sociale », le secrétaire général 
arfirme que les socialistes ont fait un 
« choix de classe commun- avec le 
RPR et l'UDF. Cela les conduit à 
considérer, selon lui, «qu'ils ont 
tout à gagner de l'expérience de la 
cohabitation ». 


Une poitique unitaire 


La dernière partie de l'article de M. 
Marchais est consacrée à la politi- 
que du PCF: « Rassembler le plus 
largement contre la droite, pour une 
autre politique, caractérisée par 
«l'audace, l'imagination, l'ouver- 
ture”. I stigmatise kes «pauvres 
petits esprits - qui croient les 
«ragots qui traînent! sur notre 
PE et sont persuadés que le 
PCF est entré - dans une phase de 
repliement ». Bien at contraire, le 
vingt-cinquième congrès, «en pro- 
longeant et développant» le vingt- 
denxième congrès de 1976, fait, 
selon lui, des communistes, «es 
combaïtants de toujours de l'union 
et du changement. I] s'adresse 
enfin à toutes les catégories sociales, 
aux électeurs communistes + décou- 
ragés ou écœurés [qui] se sont abs- 
tenus », et indique que - faire vivre 
la politique unitaire du PCF est à la 
portée de ious les communistes ». 


LAPSUS 


1l fallait bien que Ççe arrive un 
jour. À force de jouer sur les 
mots «rénovateur », « nova- 
teurs st cinnovateur» pour les 
mettre en opposition les uns 
avec les autres, la direction du 
PCF a réussi à faire perdre les 
pédales à une malheureuse dac- 
tylo de la place du Colone- 
Fabian. 

Le dernier builetin officiel 
d'information du parti, en am 
nonçant la parution du mensuel 
Cahiers du communisme de juin, 
indique que l'éditorial de 
M. René Piquet, mernbre du bu- 
reau politique, est titré « Résolu 
ment rénovateur », Las ! || y a un 
<ré» en trop. La plume de 
M. Piquet s'est arrêtée à  nova- 
teurs. Le bureau de prasss a, 
dit-on, tenter de réparer la 
geffe, en catastrophe, par grat- 
tage massif du bulletin d'infor- 
mation, mais le lapsus — révéla 
teur ? — est quand même 
passé. C'est dur, l'innovation. 


0.8. 















y a cmq ans dans la même ville. 
Une grève de la faim de vingt- 
neuf jours d'un prêtre et d'un 
pasteur, le Père Christian 


nogène », disaient alors les deux 
grévistes de la faim. 


banlieue (JALB), Djida Tazdait et 
Nasser Zaïir, qui n'exciuent pas 
une grève de la faim « ilirnirée » 
entre l'adoption du projet de loi 
par le conseil das ministres et la 
discussion parlementaire. En 
attendant cette action, les 
« JALB » ont indiqué, mardi 
10 juin, au cours d’une confé- 
rence de presse, qu'ils avaient 
écrit au premier ministre pour 


L’inquiétude des beurs lyonnais 


Do An ener les en 
P un sens plus res- 
trictif. On peut faire confiance au 
Front national pour sonner ja 
charge à cette occasion. Or piu- 
sieurs députés Lee majorité ne 
sont pas insensi aux = 
tions de M. Le Pen. ne 

D'autre part, il y a toujours une 
marge entre la loi et son applica. 
tion, surtout en matière d'immi- 
gratioin Les associations humani- 
taires n’ont cessé de dénoncer la 
manière Cavalière, sinon franche. 
ment illégale, dont certains fonc- 
tonnaires traitent les étrangers. 
Déjà vrai sous la gauche, cet 
excès de zèle n’a aucune raison de 
s'apaiser avec un gouvernement 
qui place ouvertement «d'immi- 
gration sous surveillance >», 
comme titrait mardi de Figaro. 

Restemt enfin les effets psycho- 
logiques et sociaux de la nouvelle 
réglementation: les associations 
de défense des immigrés crai 
gnent «une déstabilisarion de 
toutes les communautés étran- 
gères installées en France » et une 
« précarisation de la situation des 
jeunes immigrés - qui s'accentue- 
rait avec la réforme projetée du 
code de la nationalité. 

En guise de réponse, dans son 
expasé des motifs, le gouverne- 
ment déclare garantir aux étran- 
gers en situation régulière «les 
conditions de séjour les plus sta- 
bles » et vouloir conclure avec eux 
un «contrat moral». En a+il 
vraiment pris les moyens ? Toutes 
ses initiatives, jusqu'à présent, 
n'ont porté que sur les clandestins 
et les délinquants. 


ï - 


tenter d'obtenir une entrevue et 
des apaisements, pour éviter 


Paco à tous les abus ». 

La jeune communauté arabe 
se montre surtout préoccupée 
par la notion de « menace pour 
l'ordre public » et s'interroge sur 
l'avenir de la carte de séjour de 
dix ans. Ses membres « refusent 
la précarité » et veulent maintenir 
un «droit acquis » tout en 
s'inquiétant du fait de voir cer- 
tains services de police en 
avance d’une loi, en notifiant des 
expulsions avant le vote du Par- 
lement, et donc avant des 
décrets d'application. Une procé- 
dure propre, estiment-ils, à fabri- 
Quer des marginaux sans papiers. 
À propos de l'expulsion des 
délinquants, ils s'élèvent contre 
le principe d’une « doubie paine » 
Pour un seul délit. 

Reste l'ambiance : le « règne 
d'une psychose sécuritaire » 
dont Djida Tazdait, présidente 
des JALE, relève la permanence, 
tout en s'inquiétant de la multi 
plication des «bavures » pol- 
cières. Un « réseau d'alerte » sur 


fois, de faire entendre teurs argu- 
ments au-delà de l'aggloméra- 
jon À 5 

CLAUDE RÉGENT. 





L'attitude sélective des socialistes 


Les députés socialistes ont 
entamé, le mardi 10 juin, l'examen 
des quatre projets de loi sur La sécu- 
rité que le gouvernement souhaite 
soumettre aû Parlemem avant les 
vacances. 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe PS de l'Assemblée nationale, 
a souligné, à l'issue de ce premier 
cxamen, que le gouvernement n'a 
pas «récusé- un Certain nombre 
des mesures prises par les socialistes 
en matière de prévention ou de 
répression. L'ancien ministre de 
l'intérieur a remarqué que la gauche 
au pouvoir avait entrepris «une 
action de longue durée, de longue 
haleine, qui commence à porter ses 
fruits ». M. Joxe a estimé que la 


Fr, à propos des 
déclarations d'intention du gouver- 
nement de M. Chirac : « Dire que 


tous les moyens sont bons est une 
imposture ». Les députés socialistes 
jugent au contraire qu'il importe de 
« choisir les bons moyens ». C'est c 
critère qui déterrninersa les positions 
que prendra, au coup par Coup, k 
chacune 


Les socialistes ne prononcent 
donc aucune condamnation globale 
de principe de ces textes, puisque, 
aux dires de M. Joxe, ils distingue- 
ront, au terme d'un examen * empf 
rique, pragmatique, réaliste », es 
mesures qui leur paraissent 
«utiles » — quitte à les — 
de celles qui leur paraissent = in 
qe et dangereuses », de celles 

in qui leur paraissent carrément 
+ condamnables ». 

En outre, les ‘socialistes retietr 
dront, le cas échéant, les mesures 
gi leur paraissent - susceptibles 

aider à lutter contre le terr& 
risme ». : 
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«DOM-TOM, la jeune -France, 
c'es Le res w d'investir.» C'est 
sous une Gi} t sogan 
dre 10 1 ins 

uIn, Une. 
d'informetion dont Fobiecul ess de 


risé. dons le cadre du collectif bud- 
gare, à} r des mesures exor- 

trontes dudroit commun en faveur 
&u développement des DOM-TOM, 
ainsi que pour les collectivités terri- 
toriales de  Saint-Pierre- 
et-Miquelon et de Mayotte. » 

Les dispositions prévues pour 
= privés outre-mer us 
| Seront, en 
effet, val valables pour une durée de dix 
ans, Toutes les ises et Lous les 
-contribuables de métropole et 
d'outre-mer’ en À 


l'on des neuf secteurs suivants. : 


‘ture, bâtiment et rene publics, 
transport, artisanat. s'agisse 
donc de créer une entreprise ou de 
* 1) Les mesures concernant les 
investissements des entreprises 
seront mises ication à partir 
du 15 septembre. Jusqn'an 
31 décembre 1996, les ï 


intéressées t ainsi déduire la 
totalité de investissements pro- 
ductifs dans les DOM-TOM de teurs 


. bénéfices imposables (an lieu de la 
moitié, comme c'était le cas 
jusqu'eu 31 décembre 1985). Et à 
2'y aura besoin 


‘ créatrices d'emplois seront égale. 
ment ezxonérées de l'impôt sur les 
sociétés. . 


ae me pe 
° rticuliers qui inves- 
tiront sous forme d'actions dans des 
les secteurs retenus, ou qui investi- 
ront dans une société de développe- 
ment régional œuvrant outre-mer, 
Seront applicables dès 1986. Relève- 
également de ce régime 


placements, les 
: bers icieront d’une 
réduction de leur impôt sur le 
-_ revenu : 10 % du placement chaque 





= 


Es 


No 


dès lors qu'il s'agira d'investir dans 
* industrie, pêche, hôtellerie, tou- 


année 
cement ue antée 
1996. 

Le manqor à pour l'Etat 
sera de l'ordre de 19 millions de 
francs en année pleine, mais 
ML Pous a justifié cet elort « sans 
précédent par son et sa 
durée» par piapérat à prive 
taire» de la lutte contre les « chif- 
fres intolérobles » du chômage. 

Le ministre des DOM-TOM a 
ajonté que l'ordonnance en pré ae 
es 


tion pour free lem 
appliquée outre-mer de la même 
façon qu’en métropole. Toute 
cents e d'une durée minimale de 
trois mois ouvrira droit à Fi 
tion des cotisations dues au titre des 
prestations familiales. Quand 
l'embauche sera eff sur un 
contrat de qualification, d'adapta- 
tion où tissage, l'employeur 
at Ru ee 
tions dues au titre des assurances 
sociales, des accidents du travail et 
des is familiales, sera 
de la moitié de ces cotisa- 
“ions si l'embauche intervicat au 
gl tard quatre mois après la fin 
l'un contrat d'apprentissage, de 
qualification, d'adaptation où d'un 
stage d'initiation à la vie profession 
nel 
M. Pons, qui souhaite donner un 
retentissement maximal à ce plan, se 
rendra personnellement, en septem- 
bre, aux Antilles et en Guyane, puis, 
en octobre, à la Réunion, en compr- 
gnie de délégations de chefs d'entre- 


en 1989, ct 5 % du pla- 
és de 1990 à 


“prise afin de sensibiliser à sa démar- 


Che tous les détenteurs de capitaux 
privés. s 


grandes Îgus avant 
rojet ambitieux. If envisage nota: 
IE création & .« 2005 de 
liberté économique » qui bénéficio- 





EN ATTENDANT LA MISE AU POINT D'UNE LOI-PROGRAMME. | Le 





. M. Pons lance une campagne 
pour développer les investissements privés outre-mer 


pression des droits indirects, 
réductions de charges sociales, ete.). 
Il propose aussi de libéraliser Le 
transport aérien en mettant fin au 
mosopole d'Air France entre fa 
métropole et les DOM. Il retient la 
possibilité de légiférer par ordon- 
nances pour régler les problèmes du 


Il préconise, |: 
&cc- 
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Sénat a modifié le projet de loi 


sur la Nouvelle-Calédonie 


Le Sénat a voté à main levée, le 
mardi 10 juin, le jet de loi relatif 
àla ï dont il avait 
débattu mercredi dernier (le Monde 
du 6 juin), Les socialistes et les 
communistes se sont prononcés 
contre le texte, retouché la 
majorité ité sénaiorialc avec daccord 

CA 


nom du groupe RPR, : pré 
dent du Congrès du territoire, 
M. Dick Ukeiwé : c'est ledit 
Congrès qui deviendra compétent 
pour fine Le seuil minimum de salar 
riés au-delà duquel les chefs d’entre- 
ise seront tenus d' , en 


Rouvelle- Calédonie, 


Le secteur lle et parapublie terri- 
lorial ». en 


Le ministre des DOM-TOM 2 
demandé, d'autre part, une nouvelle 
délibération de l'article 15, qui avait 
été adopté. ävec son appui, Is 
semaine dernière, sur proposition de 
M. U prés contre l'avis de le com 


mission 
See Donne Lois, h 
elle mouture présentée par 
MM. Pons et Ukeivé, qui ne change 
rien à la décision prise : les allége- 
ments fiscaux initialement prévus an 
seul bénéfice des contribuables a9çu- 
iettis à l'impôt sur Le revenu s’appli- 
t aussi aux sociétés. Il a été 
siuplement explicilé que seront 
concernés à Ia fois l'impôt sur le 
revenu et « l'impôt rur les bénéfices 
des sociétés ». 

La date à partir de laquelle Les 
députés examineront à leur tour ce 
projet de loi en première lecture 
n'est toujonrs pas fixée. 





n'exprituait, mardi après-midi, 
aucune certitude, a a même tenu à 
exposer son point de vue sans détour 
pour placer ses collègues devant 
leurs responsabilités : « Je ë 


ù 


sur le selaire minimum garanti, 
s’appliquera désormais + aux 
conventions et accords lus dans 

























NOMINATIONS DE PRÉFETS 
nié Re méme péue juin ja 


® INDRE-ET-LOIRE.  — 
M Desmet, préfet de l'Yonne, 


nommé préfet de ls Mouse en 
Se MOREL TRS 
préfet hors cadre. 





© Le MGP et les « mesures réac- 
tionnaires » du gouvernement. 
Mouvement gaulliste 
(gaullistes de gauche) dont le 
conseil s'est ü 


— Le 

aire 

gone national > lundi 
juin, exprime .« son effarement 
devant l'ensemble des mesures ré20- 
le Zoverdement, Le MGP pa 
gamme la réapparition d'une vérita- 
ble politique de classe, par 
les projets de dé: de 
notre économie mixte et du secteur 


se SBERES NN NE OÉRERBRONC RDS AVES. . ANESAN SOS. SCENE 


Saxe. 
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C'est vrai. À ce.prix-là, 


le nouveau PCA 40 de 
Tandon fait mal. Très mal 
à la concurrence. 

Rapide, puissante, 
évolutive, cette machine 
d'avant-garde est dotée 
en standard, d’un disque 
dur de 40 Mo, l'undes 
plus gros de la catégorie 
et d'interfaces série, 
parallèle. 

Le micro-processeur 
Intel 80286 fonctionne à 
8 MHz, mais peut, si vous le 
désirez, marcher à 6 MHz. | 








_TANDON 


PCA 40 (80286 à8mH2) 


 82995FT 


Ë 
É 
E 
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Compatible IBM AT** 


Microprocesseur intel 80286/8MHz 
Mémoire centrale : 512 Ko 
Disque dur : 40 Mo 


. Lecteur de disquette : 1.2 Mo 


Moniteur 14" 


. Interface série parallèle 


Or De Ce 


mou 2 


ut Li min 
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A40 180286 à gi se rm gl 2 PCX 10 PCA 20 
32 995" ET 149957 24995"*7 





Ilest bon de leur rappeler 
que Tandon est devenu en 
quelques années, grâce à 
une remarquable politique 
de rapport qualit é/prix, 
leader mondial surle marché 











des disques magnétiques. 
Pour ses micro-ordinateurs, 
Tandon met en œuvre Lis Fe 
la même politique. Même Compatible IBM XT+* © Compatible IBMAT*" 
: Microprocesseur Intel 8088 | Microprocesseur Intel 80286/8 MHz 
PRE qualité, même prix. .__. …  . Mémoire centrale: 256 Ko . Mémoire centrale : 512 Ko 
+ Disque dur : 10 Mo Disque dur : 20 Mo 
De là à _ que Tandon - Lecteur de disquette : 360 Ko Lecteur de disquette : 1.2 Mo 
devienne le leader mondial  Moniteur14” l Moniteur 14” 
< GARE 7 2 …… +  *Prix de vente conseillé au 10.6.1986 
MERE sur le marché de la micro... **IBM AT et IBM XT sont des marques déposées de International Business Machines Corporation. 
e : Ne 2 . ; 
pre 77 


Pour recevoir gratuitement notre documentation, renvoyez. ce coupon à : Tandon S.A. ou téléphonez 
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LE STATUT DE LA PRESSE DEVANT L'ASSEMBLÉE NATIONALE ET 
Un texte de portée limitée 


concentration ne doit plus se faire au seul niveau de 
La presse écrite mais de l’ensemble des moyens 
d'information. Aussi, ouvertement à gauche, plus 
discrètement à droîte, on a regretté que ce texte ait 


en fixant ene Hmite à la Concentration des êtres, 
Certains à l'UDF, comme M. Jean-Pierre Soisson, 
le regrettent. D'autres, au contraire, comme 
M. François d’Aubert, voudraient qu'ime entreprise 


alors que le Front national a annoncé qu'il le sou 
tiendrait. 
Si La divergence fondamentale sur La conception 


Un nouveau marathon législatif a commencé, le 
mardi 10 juin, à l'Assemblée nationale avec le début 
de la discussion de ja loi sur la presse. M. François 


toute son des courses d'endurance f de l'entreprise de presse entre la gauche et la droite, été disjoint de cebsi de l'andiorisueL. de écrite, déjà es position dominante dans 
franchir la ligue d'arrivée eu vainquear, c’est-à-dire dej appt lors da In Qrmion êe  < JOL FE Nrest en effet discutée, cette fois, qu’une propo- ME iii Lu Le Rilae pe con ne 
éviter an premier ministre d’avoir à nouveau recours  lioud », s’est confirmée, quelques poi Conver-  sitian d’ sénatoriale qui se borne à " bienir fa possibilité de détenir un ré 


sapprimer 
l'odonnance de 1944 et Ia loi de 1984 et à imposer 


gence sont apparus. Tons les orateurs ont insisté sur 
quelques règles légères en matière de transparence 


la nécessité de modifier d'urgence les mécanismes cäblé, une radio ou une télévision locale, La ganche 


approuve en tel souhait, mais La majorité paraît, 


l'intention de s'opposer à ce projet ed (plus d'aide de L'Etat à la presse. Tous sont aussi financière aux éditeurs de jourmux. La . 
de cinq cents AUS GE eme), convaincus que l'apprébension da phémomène de souhaite pourtant aller un pen plus loin que le Séuat pour l'instant, très hésitante. 

L'Assemblée nationale, le constitutionnel annulant une par- En citant une formule héritée porence », expliquant notamment loi, c'est l'absence de loi ou plu- sant des entrepreneurs de presse 
mardi 10 juin, commence la dis- tie du texte voté en 1984, mais du siècle des Lumières — «+i/ qu’il est inutile d'imposer «Ia tôt la loï de la jungle ». des bourcs émissaires, pas au ris- 
cussion de la proposition de loi rétablissant des articles de convient de ne toucher aux lois tion des comptes de bilan Lui répondant, M Christiane que de tarir les sources de firan- 
adoptée par le Sénat réformant le l'ordonnance de 1944, «une clari- que d'une main tremblante », — ‘et de résuliar de l'entreprise qui Papon (RPR, Val-de-Marne) Cement des journaux ». Recon- 
régime juridique de la presse. ficarion était indispensable ». M François Léotard, ministre de sont disponibles ou greffe du tri- affirme que l'amendement <anti- naissant qu'en la matière la 

Rapporteur de la commission C'est ce que fait, selon lui, la pro- la culture et de la communication, bunal de commerce ». Îl affirme concentration» que va proposer proposition Fait preuve d’« hyper. 
des affaires culturelles, Position de loi en «al des défend le principe selon lequel il aussi que le texte de la Libération M. Péricard est + parfaitement réalisme», il pouse que «quel 

} dispositions dont la nocivité faut limiter au minimum toute ne voulait pas limiter la concen- constitutionnel puisqu'il ne ques obligations auraient pu être 


M. Michel Péricard (RPR, Yve- 
lines) explique que ce texte veut 
- démanteler le complexe &cha- 
faudage législatif résultant de la 
combinaison de l'ordonnance 
de 1944 et de la loi de 1984+ 
pour «retrouver l'esprit de la 
grande loi libérale de 1981 sur la 
liberté de la presse». Puis il 
affirme que les rédacteurs du 
texte de 1944 «n'avaient pas 
l'intention d'interdire toute 
concentration », et que celui-ci est 
resté « lettre morte » à cause = des 
excès de lourdeur des obligations 
imposées aux publications en 
matière de transparence ». 

Reprochant aux socialistes de 
n'avoir pas amélioré le système 
des aides financières de l'Etat à la 
presse, M. Péricard critique sévè- 
rement la loi de 1984. S'il recon- 
naît que son objectif de - transpa- 
rence » était + parfaitement 
légitime », il pense que ses dispo- 
sitions ont été </e plus souvent 
.trop tatillonnes ou trop exten- 
sives ». S'il juge + dangereuse » \a 
fusion de titres en un seul, il 
affirme que le rassemblement de 
titres dans un groupe de presse 
«tout en conservant leur person- 
nalité propre » est «un des 
moyens les plus efficaces de sau- 
vegarder le pluralisme 

Le député RPR explique que, 
après la décision du Conseil 


n'était arténuée que par l'impos- 
sibilité de les appliquer». Affir- 
mant qu'elle est de r bon sens » et 
à « volontairement une portée 
limitée» pour «restaurer pleine- 
ment la liberté de la presse», il 
ajoute qu'elle « ne saurait suffire 
à résoudre les problèmes de celle- 
ci, qui, d'ordre essentiellement 
économique, appellent la recher- 


che de nouvelles formules législa- . 


tives tant en matière de concen- 
tration et de concurrence qu'en 
matière d'aides publiques ». 1 
explique que le phénomène de la 
concentration ne peut plus «être 
appréhendé dans le seul domaine 
de la presse écrite ». 


M. Léotard : les concentrations 
favorisent le pluralisme 


Souhaïtant que des dispositions 
favorisent </a constitution et 
organisent la concurrence de 
groupes multimédias natio- 
naux», il reconnaît que ce n'est 
pas l'objet de ce texte, mais 
espère connaître les « inrentions » 
du ministre. Il ajoute que la 
réforme des aides à la presse, 
«sans cesse promise, jamais 
engagée f.….} ne saurair souffrir 
d'être différée une nouvelle fois ». 


{Publicité} 


législation en matière de presse. 
« Le gouvernement a donc 
«pesé» en toute conscience le 
poids de ses intentions. » La pro- 
position de loi, a estimé M. Léo- 
tard, est «simple et précise ». 
Elle a été rédigée en référence au 
texte fondamental de la loi du 
29 juillet 1881, qui rétablissait La 
liberté d'édition. En revanche, 
«les règlements de compte ont 
été le souci premier de la loi sur 
da presse du 23 octobre 1984 (....) 
dont le champ d'application -, en 
excluant la presse associative, 
récréative et syndicale, «est à 
géométrie variable - Cette loi, 
estime le ministre de la communi- 
cation et de la culture, a abouti 
+ à un contrôle tatillon de l'entre- 
prise de presse » et a accru « la 
menace de disparition d'un cer- 
tain nombre de titres ». 


Reconnaissant que « les inten- 
tions du législateur de 1944 [...) 
étaient sans doute justifiées », le 
ministre de la culture et de la 
communication affirme que les 
modalités retenues + étaient trop 
ambitieuses et leur non- 
application a été le résultat de 
leur complexité et de leur imper- 
fection ». 1l ajoute que la proposi- 
tion en discussion « réfablit des 


conditions raisonnables de trans-. 


SERETE 


L'avenir d'une société d'ingénierie, | 
c'est la compétence et le dynamisme 





de son personnel 
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æ 
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La direction veut licencier 


La direction générale de SERETE a engagé, le 
14 mai 1986, une procédure de Hcenciement à l'encon- 


ençors 85 % de l'activité totale da La 


Cette sction est inettendue dans le contexte 


ces demières années, en dépit des cifficuités de l'ingé- 
nioria mondiale. 

Cette action sst brutale puisque aucune mesure pré- 
ventive n'a ét6 mise en œuvre per la direction, et ce mat- 
gré les demandes pressantes et répétées du comité 
d'entreprise et des organisations syndicales. 

Cette actian n'est #ccompagnée d'aucun plan social 
véritable, hormis une garantie de ressources pour les 
persormes de plus de cinquante-cinq ans et une certaine 
temporisation pour Celles de cinquanta à cinquante-cinq 
ans. 

Elle résuite uniquement d'une appréciation pessi- 
miste de la direction sur la conjoncture économique 
nationale à court et moyen terme, en contradiction avsc 
une activité satisfaisante depuis 1981 dans la même 
conjoncture. 

Le personnel fait des propositions 
constructives 

Sous le responsabiité du comité d'entreprise et da 
l'intersyndicals CFDT-CGC-CGT, le personnel s’est lar- 
Sgement mobilisé pour élaborer dans différentes commis- 
#ons de travail un &« PLAN D'ADAPTATION À LA 
CONJONCTURE ÉCONOMIQUE » se subetituant au pro- 
jet de licenciement cie ls direction. 


s capacités financières 
es à le charge 
prévisionnelle pour 1986 et 1987. 1 permet ainsi de 
réduire de façon très conséquente l'amputation de notra 
potentiel tachnique et les drames sociaux és au Econ- 
coment et s'articule autour de trois axes principaux : 
VDS rose Ne ls fr ce lee 1986 de 


autres 

2] Etablissement d'un Vaste programme de formation 
reconversion pornattant d'adapter les compétences 
disponibles aux besoins à long terme de SERÉTÉ. . 

3} Application en 1987, si nécessaire, d'un système 
temporaire d'aménagement des haraires de travail et 
des Salaires permettant d'uttendre une relance de 
activité. 


Per aëleurs, une réflexion particulière a été menée 
sur l'utilisation des outils mfonmatiques développés par 
la société et sur la conduite de l’action commerciale, 

C'est sur la base de ce plan, voté à builetin secrat 
et epprouvé à 90 %, que le comité d'entreprise et 
l'ntersyndicale ont été mandatés pour négocier avec La 
er an Cons PiUOE VérHADIS Frine en éhers 

les organisations syndicales du management et du 
Seven de SERETE dans une Danpectue de compromis 
it. 


La direction refuse 
de les prendre en compte 


Devant css propositions, la direction rests particulè- ‘ 


rerent fermée et refuse de prendre en compte l'aspect 

constructif et responsable du plan d'adaptation. 

— Ella s'obstine à Ecencier cent cinquents-quatre per- 
sommes qu'elle a nommément désignées, lrnitant au 
Maximum toute possibilité de volontariat ; 

— Eñe s’obstine à ne pas prendre en compte le plan pro- 
posé d'aménagement du temps de travail et des 
salaires. 

H faut noter que, parmi les personnes désignées par 

Je direction pour le licenciement, il y a beaucoup da per- 

sonnes de plus de quarante-cinq ans, qui auront le plus 

ne mo à raTaUver Lin emploE Mais On y trouve aussi 
de nombreux « cas sociaux » at, fait encore plus surpre- 
nant, des personnes qui ont su montrer une très grande 

Peel nl Den Ver eme ro OUISe el SONO en 

potentiel humain à sauvegarder, 


Appel au lecteur 


Ces circonstances sont exceptionnelles dans la vie 
de SERETE, et i} nous a paru judicieux d'en profiter pour 
faire_largement connaître les caractéristiques de 

ses atouts, le dynamisme et la compétence de 
son personnel, l'attitude responsable et constructive da 
ses organisations syndicales. Autant d'éléments qu 
garantissent à nos clients des prestations de qualité. 
certe jour de Ph S'françaises : 
mise on val nierie on 
idem note sochté et son Personnel par 1008 les 
moyens qui sont en leur pouvoir. 


Qu'est-ce que SERETE ? 
agences en province {quatre cent cinquante ingénieurs). 

Chiffre d'affaires : 410 MF en 1984 et 550 MF 
en 1985. 

Capital social : 17,2 MF, détenu à 49,3 % par la 
Continentaie d'entreprise (du groupe suisse Electrowatt} 
et per les fondateurs. 

SERETE a une filiale on Espagne (SERELAND, deux 
cent cinquante personnes), une en ltalia {trente per- 
sonnes) at una dizaine en France dans l'ingénieria spé- 
ciaksée, dont ASSIGRAPH (logiciels, soixante-dix per- 
sonnes} et ECOPOL (nuisänces, trente personnes) et 
d'autres de moïns de vingt personnes. 

Fondée après la guerre, dans le domaine de l'éner- 


gie, SERETE a étendu son activité successivement à - 


l'industrie, puis au bâtiment, enfin à la mécanisation et 
productique. Elle est présente dans tous les domaines de 
l'ingénierie et traite tous types at tailles de missions. 








Dale 


ration et que la proposition séna- 
toriale « met fin à quarante ans 
de cortroverse sur lesquelles la 
Justice n'a jamais tranché ». 

M. Léotard explique que « Ja 
concentration n'est pas nécessai- 
rement antinomique du plura- 
lisme », et précise qu’en permet- 
tant la mise en commun de 
moyens techniques, elle peut 
mème le favoriser. Il déclare‘: 
< Lorsque la concentration n'est 
plus un moyen de survie, mais un 
objectif, il revient alors au juge 
de constater les infractions à la 
législation sur la concurrence et 
de prononcer les sanctions appro- 
priées pour rétablir un fonction- 
nement normal et régulier des 
règles du marché. » 


Maïs le ministre explique que 
«l'appréciation d'une situation 
concurrentielle doit prendre en 
compte l'ensemble des moyens de 
communication substiruables et 
non s'en tenir à l'un d'eux ». C'est 
ce Cue fera, confirme-t-il, le pro- 
je de loi sur l'audiovisueL 


Reprochant aux socialistes 
d'avoir «bfoqué l'ensemble des 
recettes de la presse» et «aug- 
menié vertigineusement ses tarifs 
postaux », il annonce que les dis- 
positions sur la TVA seront 
« éventuellement améliorées », 
qu'une amélioration de l'aide pos- 
taleestà l'étude. : 

Le ministre ajoute : « {/ revient 
à l'Etat de prendre la mesure des 
contraintes nouvelles ou des désë- 
quilibres que la'presse peut provi- 
soirement rencontrer ei d'adapter 
la batterie des dispositions de 
nature à donner à des entreprises 
le moyen de surmonter une mau- 
vaise passe. Il lui revient aussi de 
prendre en compte l'environne- 
ment économique du secteur de la 
presse écrite et les difficultés 
conjoncturelles et cycliques 
qu'elle peut rencontrer ou l'ina- 
daptation d'une réglementation 
générale à une activité spécifi- 
que. » 


M. Leroy: 
un produit ordinaire 


M Roland Leroy (PC, Seine- 
Maritime, et directeur du quoti- 
dien l'Humanité), estime que 
cette loi est anticonstitutionnelle 
et propose donc qu'elle soit décla- 
rée irrecevable. Parce qu’elle ne 
garantit pas l'existence de la 
presse d'opimion et parce qu'elle 
abroge toutes jes dispositions limi- 
tant les concentrations, «a/ors 
qu'il s'agit d'un principe général, 
conquis par notre peuple ». Selon 
M. Leroy, le fait que les disposi- 
tions de la loi portent sur des 
«entreprises» de presse et non 
sur des « publications » ‘indique 
que le gouvernement considère. la 
presse comme - ur produit ardi- 
naire du marché », Qu'il s'efforce 
de +soumeïtre à une situation 
économique de droit commun ». 
Cette conception de l'information, 
« rabougrie et unilatérale », 
conduit aux concentrations, aux 
atteintes au pluralisme, «consé- 
quences inévitables de la domina- 
tion Sans partage des pouvoirs 
d'argent sur la presse ». 

Défendant l'ordonnance du 
26 août 1944, «texte le plus: 
démocratique de notre législation 
sur la presse - que le gouverne- 
ment veut «rayer d'un trait de 
plume +. M. Leroy juge que 
F amendement déposé par 
M. Péricard, limitant le seuil de 
diffusion global à 30%, est une 
« clause de style » destinée à faire 
échapper la loï aux foudres du 
Conseil constitutionnel. Tout en 
Stigmatisant la mauvaise volonté 
des différents gouvernements — 
dont le gouvernement socialiste — 
À repenser un véritable système 
d'aides à la presse, M. Leroy 
conclut que cette « proposition de 





réduira en rien la liberté de la 
presse ». Elle ajoute que cette 
proposition de loi + est l'une des 
priorités majeures de la plate- 
forme RPR-UDF pour laquelle 
les Français se sont prononcés ». 
L'exception d'irrecevabilité est 
alors repoussée par 324 voix 
(RPR. UDF, FN) contre 251 
(PS, PC). . : 


M. Queyranne : 
la dette de la majorité 


M. Jean-Jack Queyranne (PS, 
Rhône) défend une question préa- 
lable, car il estime qu'il n'y a pas 
lieu à délibérer. 1 s'étonne de la 
“häâle» mise par le gouverne- 
ment à faire-discuter une proposi- 
tion « bäclée » adoptée « à Ja sau- 
verte” par le Sénat. Il affirme 
que la presse n'y retrouve pas 
l'a écho de ses préoccupations », 
c'est-à-dire une adaptation de son 
+ régime économique ». I] ajoute 
que les projets gouvernementaux 
sur l'audiovisuel vont « déstabili- 
ser profondément l'économie très 
fragile de la communicarion ». 

«Si vous privatisez TF1, vous 
signez l'acte de décès de nom- 
breux titres. » 


L'orateur socialiste déclare à 
M. Léotard : = Votre majorité a 
contracté une dette; le Sénat a 
versé un acompte : il faut mainte- 
nant que vous régliez le solde. 
Chaque matin, le Figaro dicte au 
gouvernement la conduite qu'il 
doët tenir.» Il ajoute: « Vous 
exaucez le vœu du PDG du 
Figaro (...) en légitimant ses der- 
nières acquisitions. » Pour lui, 
cette proposition ne veut qu’annu- 
ler les textes de 1944 et de 1984 : 
«les autres ariicles n'étam que 
pour habiller le dix-neuvième ». 

M. Queyranne affirme aussi 
que la transparence organisée par 
cette proposition « es£ en trompe 
l'œil», que les limites à la 
concentration voulue par M. Péri- 
card ne sont qu’« un rideau de 
fumée », 11 regrette aussi la sup- 
pression de toutes références à 
l'obligation d'une « équipe rédac- 
tionnelle ». X| constate enfin que 
si M. Léotard veut supprimer la 
commission pour. 
et le pluralisme de là presse, il en 
ae une semblable pour l’audiovi- 
sue] 


M. d'Aubert : vigilant 
sur la concurrence 


M. François d’Asbert (UDF, 
Mayenne), en lui répondant, 
s'étonne qu'il ait peu défendu. la 
+ loi Fillioud-Mauroy ». Il expli- 
que que la majorité * est favora- 
ble à la transparence financière 
des entreprises de presse, mais 
pas au prix de la créaiion d'un 
tribunal d'exception, pas en fai- 


ajoutées sans gèner personne ». 

A propos de la concentration, 
M- Aubert fait remarquer que 
le taille des entreprises fi 


ys européens. Il reconnait que 
« 2 Javoriser de pluralisme et éviter 
les positions dominantes n'est pes 
facile ». I souhaite donc «Le 
retour à la liberté mais. après 
l'établissement de règles claires 
en matière de concurrence». I] 
explique que pour éviter «des 
monopoles » il faut que la loi fixe 
quelques règles, mais surtout 
qu'une «commission » établisse 
« une jurisprudence ». Pour lui La 
barre des 30 % proposée par le 
rapporteur « est mieux que rien », 
mais ne règle pas le problème des 
monopoles régionaux. 
Lui aussi pense que Le vrai pro- 


tration des moyens de presse 
écrite et audiovisuel, d'où les 


son nom personne] pour éviter que 
soit accordée une autorisation 
d'exploitation d'un réseau câblé, 
d’une radio locale ou d'une télévie 


l'audiovisuel, il annonce : - Sur la 


La question préalable est alors 
par 325 voix (RPR, 

UDF, FN) contre 251 (PS, PC). 
Dans a discussion générale, 
M. Robert-André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne) ‘affirme que les 
conditions de concession de Ja cin- 
quième chaîne sont « à la limite 
de la forfaiture et de la Haute 
Cour ». M. Beruard Schreiner 
(PS, Yvelines) insiste sur la 


dias, M. Soisson (UDF, Yonne) 
pense «qu'une liberté à 30 % 
n'est pas une véritable liberté ». 
« J'aurais préféré le vent du 
grand large » dit-il. 
M. Marcel Rigout' PC, Hante- 
Vienne) affirme que l’aide à la 
Presse «est détourné pour les 
plus prospères » et s'inquiète du 
« danger » que représente le 
constitution de groupes multimé- 
dias. M. Gabriel Domenech (FN, 


son groupe votera cette proposi- 
tion de loi car il se félicite de 
l’abrogation de la loi de 1984 
« faite coture un seul citoyen ». 

j He DE Lin de 
re! jeudi, le le 
mercredi dévant être consacrée À 
la discussion de la motion de cen- 
sure ‘socialiste après la .suppres- 
sion de l’autorisation adrainistra“ 
tive de licenciement. 


Th.Bet Y.-ML. 
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FT 
L'Etat est autorisé à céder an sec. . Les opérations de prête-nom sont 
teur privé le capital de TF1:10% interdites, et les actions qui const 
aux salariés de l'entreprise, 40 Æ à  fuont le capital social doivent être 
Tépargne publique, 50 % à un 
d’acquéreuss désignés par la 
dei ionale pour IA com- 
munication et les libertés. 
Les prix d'affre et de cession sont 


L'Etat yendre partiellement 
où en totale caphtel de la SEP. 
© Un dispositif anticoncentra- 

tion . 

Les candidats à une radio ou à 4 

SR 
ues et : pro- je ë ; 
prévisions de dépenses Santt 2 S NE nie 

ct, le cas 


DECO CETTE LI LL CA 
POIL TE ELA 


PU A CN M er .. CTP 
Nous participons à l'essor desindustries | rene sui, 
nous ser vOI ê V e A LU + 0 
one 7 di RE pen) Le maître-livre de Grimal.. une exception- 


ministére des P et T a fait savoir à PPRAN TI , 
CRT TUE noe/le qualité d'érudition, constamment 


Pet era) dominée par une intelligence parfaite des 
Un lys semer due service | MAUR CT EE 
que nous pouvons savoir ou deviner d'i 
PLU ET E TE LNT TE CTETT 
tonfexte est id inventorié, précisé, 
commenté de manière définitive. Mais 
CL le RE TOR ET LEE ETAT 1 
et un intelligent: il a retenu a ce point les 
LE TE) TL] 
outre comme un auteur de charme, aussi 





soucieux de bien dire que de bien penser. 
On a l'impression que Cicéron en chair 
Sete da 98 ce) BOT PIS 0770 NT PS 
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ou de La retirer, sans mise en 
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cherche médicale. Les scientifiques 
y trouveront à la fois des chambres 
et des bureaux, une salle de collo- 
ques dotée des équipements les plus 
modernes, un restaurent et une bi- 


résultats de ces travaux, leur per- 
mettam ainsi d'être tenus au courant 
des développements biclogiques et 
médicaux les plus récents en matière 


des papiers divers à différents 
endroits, avec commentaires à 
l'a du style : < Ceux qui ne 
trichent pas sont obligés de « bos- 











LE TÉMOIGNAGE D'UN PROFESSEUR D'UNIVERSITÉ 


mes sources, en s'estimant diffamé 
par l'historien de 1986, non par les 
véritables diffamateurs, ceux de 
1952-1953. 
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Î étaient menacés par la triche Me Joe atitess del Calce- non seulement possible mais SOu- : | du 30 avril et au commemaire qui 
{ scientifique, technologique et per- . L'renore pars Pole haitable ». ll estime également M. Christian Nucci contre- d’un château en Sologne. M. Aurik | l'accompagnair, M. Philippe Ro- 
| formante. Une opération de dés- Fabricants de plumiers nes «grave d'atteindre ainsi délibéré atiaque dans l’«affaire Carrefour lac avait indiqué, lundi, que ce docu- | brieux — qui conteste au contmen- + 
tabilisation déclenchée per la adeptes du photocopieur à 7902 dons l'ont des jeunes les du développement » : après un ment portait une signature étant | aire — nous a adressé la mise au 
publication du manuel du parie réduction, les porteurs de valeurs de justice, d'équité et 2 silence de plus d'un mois, l'ancien +< apparemment » celle de | Point suivamte: : : 
petit fraudeur (Comment OS DES a neutralité qui dofvamt présider inistre délégué à la coopération, a M. Nucci. « Le simple respect d'un | “LE 13 deniee 52, à rar _ 
Puissamment orchesnée per les  saies de Ia copie d'examen plus Or en ere nee donné, le mardi 10 juin, une déclara- débat contradictoire aurait voulu semblé, Raymond pdf BE , HT 
journaux, puis par la télévision, Vraie que nature, enfin, les : tion à P'AFP, dans laquelle il s'élève que M. Aurillac, avant de commen-  éraitre S 60 may : - ss ii 
avec un reportage de FR3 la experts du talkis-wolkis hyper En dénonçent les spécialistes contre l'- exploitation politique = fer un tel document, en ait donné | bur London, accusé au procès de ; . 
3 juin et un autre en préparation  Giscret, svec amtenne télescopi- de l'antisèche, il redonne leur du dossier faite, selon lui, par son communication à son prédécesseur | P. Aveu», à. Prague : « J'ai eu le 
sur Antenne 2. que, écouteur planqué sous les chance aux autodidactes, aux ti successeur, M. Michel Aurillac. pour savoir s'il en était bien le | dou Jevoir d'infi er Fe: 
Dé cheveux et chble co-méal densies  cheurs du dimanche, B rétebst ; .…  Ségnataire », et ce, d'autant plus que | deux aînés de Ia réalité, Ils m'ont F 
Fini le bricolage, place aux pro- manches, là, c'est vraiment trop1 l'équité et remet en selle les ame- Laconique sur le fond ée l'affaire, je contrôleur fi jer du ministère îs de oui se jure dans 
2 ne ss ne Par bonheur, M. René Monory, teurs et les erniux. le communiqué publié par M. Nucci du ministère de Le coopération n'a, | /a vie en véritables communistes. » . 
ds Le ol d'acte ne ministre de l'éducation netionale, Cer l'auteur du manuel incri- s'en prend à l'attitude de l'actuel fui même, pas reconnu sa signature | Que signific «informer» et «5e 
liers de petits experts de l'e anti- a compris le danger. Non qu'il soit  miné le reconnaît à l'occasion : à ministre de la coopération : + £a sur ce document, affirme M. Nucci. conduire en véritable communiste » FRS: 
sëche », dynamiques et inno- réfractaire à l'innovation et aux force de préparer leurs anti- dépit du fait qu'une plainte ait été : e 19522 Lise London explique : 
vents, travaillant en équipe et technologies modernes. Mais ñ sèches, les tricheurs pourraient déposée par lui contre X.… pour S'estimant « mis en cause publi- « Je ne puis comme . 
avec minutie. Les spécialistes de veut que chacun ait sa chance. finir par connaître leurs cours par détournement de fonds et qu'un quement par M. Aurillac», le Saaqel mère que me {=} joindre à : 
À la cocumentation capables Après le reportage de FR 3, i a cœur. Ce qui serait tout de même juge d'instruction du tribunal de  déput£ de l'Isère demande à être tous es honnët es ges à Pays pour 
d'indexer sur « micro-gratte » donc saisi la Haute Autorité de ls  lecomble! ‘grande instance de Paris soit saisi à = sans plus tarder mis en possession ne Abe die vous Ement Rte 
l'ensemble complet de leur bibio- communication audiovisuelle et €. © l'heure actuelle de cette plaine, de ce document qu'il ne connaît pas, précise que © les Ten ne père, L 
| thèque portative, passe encors. attiré son attention sur « La gra- nu C. M. Aurillac a prétendu faire des … afin de pouvoir répondre aux accu- D meteo die Mel 
révélations, montrant ainsi le peu  sations du ministre de la coopéra- | ‘bas à l'intérêt du parti (….) ». Vou- . 
Z de souci qu'il a du secret de l'ins- tion». lanz divorcer, elle écrit encore le 
MEDECINE UNE LETTRE truction. » M. Nucci fait référence Répétant qu'il n'a jemais eu 13 mass à nl pour qu'il 
Le ants : « Ne 
A PARIS DEML LAURENT SCHWARTZ À SU EP ohandi oo, qar connaissance de ce document. | complique par encore Lave 
Re = M. Laurent Schwartz, prési-| Europe 1, lors de l'émission M- Nucci n'en De pour RER Que pre AnalDE entre la | 
« dent du Comité national d'éva-| . Découvertes» de Jean-Pierre "122! Que sa signature a été imitée. | haine qu nn A on Fe 
Une maison pour les chercheurs luation des universités, nous | EjLabbach Il n'évoque pas non plus lc reste de | ver pour les traitres, ‘amour, < 
adresse la lettre suivante : l'affaire, et notamment le compte | Pitié. qu'ils ne pere Pos DE pos ‘ 
Ps di pen vi de nds D) qu de | a jai ou ou ju. | L'ancien mie de loupé Comes GP mes on | PI APE 
d'un lieu, creuset de l'échange intel- puis se création en 1962, a nal télévisé de 23 heures, de FR 3, | tion reproche à M. Aurillac d’avoir chef de cabinet, aujourd'hui introu- ni et d'un enfant auquel «on 
lectuel, où peuvent se retrouver kes plus de 300 millions de francs (dont | ij est passé une sorte de reportage | fait + publiquement état» d'un vable. Interrogé mardi, dans les cou- | Eiorque » des propos infamants “ 
chercheurs et les médecins de pro 41 pour la seule année 1985) aux | su; 13 tricherie aux examens alors | document dont lui-même -#'z loirs de l'Assemblée nationale, Le dictionnaire dome à « 
vince ou de l'étranger. L'initiative équipes qui se consacrent, dans tout | Que Jes baccalauréats ont juste- | jamais eu connaissance » : il s'agit l'ancien ministre de la coopération a quer» le sens d'obtenir me 
de la Fondation pour La recherche DR ES ment lieu en ce moment. de la lettre accordant la garantie de … déclaré qu'il était en train de « pré- | chose sans le libre consentement du 
médicale a comblé cette lacune le actes let ps tes ds | On y intorviewait, sur les diffé. | l'Etat à une association fondée par parer des éléments d'information - | détenteur (par la force, la menace, né 
grâce à la « maison » inaugurée me PEU logs | rentes manières de tricher, | M. Yves Chalier, l'ancien chef de sarsa position. | la ruse, ctc.). Je me suis donc tens à | 
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ki : a de prévention on de thérapeutique, ser», ce qui est une perte de a a , pe = 7 
ea temps du pol! de vue iuellec | ç{ Dix-Sept minutes d'humiliation » | + Antoine Recco sa pourvoi es 
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view le journaliste eut cette 


Près de l'hôtel Matignon, boule- 
vard des Invalides, le 4 juin, à 





rement révolté. Si on en est déjà là, 


signé, mardi 10 juin, son pourvoi en : 








= réflexion : « Maintenant, parlons | |7} 62 minutes. Je me promenais SELS motif et avant le vote d'une loi | Cassation. 

REPÈRE. de cas où on ne triche pas... c'est- ni en du pr Victor. de pleins pores la police, qu'en | © Con ion du mandat de 

à-dire du sport !» . Duruy. Un monsieur un peu âgéet  Sre-ce demain ? Et si je n'avais pas | Sépér de Souad Alssaoul, — La 

; Ce n'est pas de cette manière | visiblement assez pauvre (mais ès  2llégué de mes titres, qu'auraiton | chambre d'accusation de la cour 

EDUCATION que l'on développera le goût de la | correctement habillé et non suscep- fait à ce citoyen bien ordinaire ? Je | d'appel de Nancy a confirmé, mardi 

pensée et du travail intelligent | tible de «délit de faciès») m'a précise que je suis professeur À l'ani- 10 juin, le placement sous mandat 

Les médecins et l’école dont la France d'aujourd'hui | abordé pour me demander où était  Versité de Paris, membre d'honneur | de dépôt de Souad Alssaoui, compa- 

es aurait pourtant le plus grand | le métro le plus proche et où il pour- de l'Association des scientifiques | gne terroriste tunisien Habib 

: ie Da : F besoin. rait trouver un hôtel, si possible pas parlant français ; président de | Maammar qui avait avoué être 
<; LAPS de médeene 0 COnere en nee uma 10 JA trop cher. Lee NE ce du l'auteur de plusieurs attentats à la 2 
consultation lés à des difficultés scolaires et l'anxiété croissante des A ce moment (au bout de deux on, _ m'a valu l'honneur d'être invité dans Drotsgne. dune eut qui Mie # 

enfants et de leurs familles devant les risques d'échec et de redouble- FAITS DIVERS trois minutes), alors que le boule- js Jocaux du premier ministre, mais | magasin Marks and S à Paris, ee 

. gl tn rue © ——— a ee tee Cane Gens irait que je n'interviens ici qu'à titre de | je 23 février 1985 ({e Monde daté 
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tion dans les habitudes scolaires, a déclaré le docteur Vermeil. Quer- VINGT-DEUX MORTS 2 D pe Se us 


ques mesures de bon sens, n'exigeant ni locaux nouveaux ni person 
nel supplémentaire, permettraient de réparer les erreurs les plus 
nombreuses 


Dix-sept passagers et cinq mem- 
bres d'équipage d'un Fokker de Ja 


et injustifiée. Ils n'ont pu que me 
répondre : « Police » et ils ont refusé 


Délit publicitaire 





flagrantes. De propositions ont été faites en ce sans, Tup : JEKE de me donner leurs noms, les rai- 
4 h + "à ar jon, à com, égyptienne Air-Sinaï ont : L D een EN 1 ne 2 LUS Re a à 
liner ou à lhoantué de 1 pupart de ceux qui partsgent le regpon= | | Péri dans la soirée du mardi 10 juin, | sons, le mandat qui leur permetait | Dar OTTO SCHILY (°) et FRANCIS CABALLERO (*°) i 
sabilité du fonctionnement des écoles. Il importe donc que les méde- l'appareil s'étant se près de ie ecmré Pres eux a ———————_—_—— 
cins mettent tout leur poids dans la balancs pour la faira pencher du l'aéroport international du ee Re L y a quelques jours l'Organisation mondiale de le santé (OMS) 
côté des enfants. » L'accident s'est produit, peu ; votait une résolution solennelle recommandant 
& après 19 heures, à quelques dizaines . L : is - 
MÉDECINE mètres de l'autoroute Le Caire- | Je leur ai signalé que je porterais 
= Ismaïñia, et à quelques cure _ plainte roses es (et = à 
" mêtres de l'une des pistes de l’a ‘autant plus que j'étais convoqu: 
En Grande-Bretagne : retrait port, situé non loin de l'autoroute. | 17 k 30 pour une cérémonie offi- 


des aspirines pour enfants 


Tous les produits à bass d'aspirine pour enfants ont été retirés de 
la vente en Grande-Bretagne, à l'initistive d’un groupe de fabricants 
et sur les conseils du gouvernement. Un syndrome mortel (syndrome 
de Raye) a pu être ké, dans des cas très rares (cinq sur un mülfion}, à 
la prise d’aspirine chez tes enfants atteints de grippe ou de varicalle. 
Les aspirines pour enfants seront remplacées par des produits à base 
de paracétamoi, qui ne présentent pas Les risques. 


PAUVRETÉ 


Un appel d'associations caritatives 


Plusieurs associations caritatives (Secours catholique, Centre 
Frères des pauvres, Conférence Saint-Vincent-de-Paul et Armée du 
salut) ont lancé, mardi 10 juin, un appel aux pouvoirs publics, leur 
demandant l'extension des mesures d'urgence « précarité-pouvreté », 
Que l'Etat ne finance que pendant fes mois d'hiver. Les subventions 


exceptionnelles accordées cet hiver ont permis d'ouvrir à Paris seize confirmé, le mardi 10 juin, devant la S L ( F 
centres d'hébergement supplémentaires, qui ont dû être. fermés commission sénatoriaie de la mentel codes gaanion aux Etes Unis du trust du tabac. elle & 
ensuite, faute de financement. Or, selon les associations, « précarité @ Une barque chavire sur le | défense. qu'un projet de loi était en 5e poureut dangers eLosEt publcitakes. Une détnquence : x 
et pauvreté prennent un caractère durable et axigent de plus en plus Cher : quatre ouvriers noyés. — Une | préparation pour régler les mods. mâfion de morts por an dens ls -- | SE 
des actions à long terme ». Elles dénoncent également le développs- petite barque à moteur avec à son | lités du statui des appelés du contin- DT à Ke 
ment d'une « société duele qui entérine l'enfoncement de la misère Pr vasane ser ln gent dans la police nationale. Le 


dans une partie de la population ». 











Tous les lundis, dans le 


fonds de commerce  ieux 





, bureaux, 
commerciaux 





Le Fokker d 


l'extrême sud de la péninsule du 
Sinaï) et Le Caire, avait été dérout£ 
sur ic en raison de la tem- 
pête de sable 


qui soufflait sur 

Le Caire mardi après-midi 

L'avion avait un moteur en feu au 
moment où il avait commencé les 
manœuvres finales d'a, 
se poser au Caire. Une aile a, 
semble-t-il, heurté le sol et l'a 
s'est écrasé sur un terrain de 


rieures en Egypte. Elle utilise 
notamment des Boeing-727 et des 
bimoteurs Fokker. 





cielle par le secrétariat d'Etat à la 
francophonie, qui se trouve, comme 
vous le savez, dans je même pâté de 
maisons, à l'arrière de l’hôtel Mati- 
gnon Une voiture banalisée, imma- 
triculée 86 ENJ 75, s’est alors arré- 
tée, avec un conducteur en 
uniforme. Malgré ma persistance et 
le fait que je les ai mis en garde 
contre l'absolue ülégalité de ce 
qu'ils faisaient, la séance d'humilia- 
tion (le pauvre homme en est sorti 
cn pleurant) a duré dix-sept 
minutes, avant qu'il ne soit relâché. 
Bien cntendu, tous ses papiers 
étaient en règle, ce pauvre homme 





D gr 
es appel ha b [1 
police. —- M. Robes Pandraud. 
ministre chargé de la sécurité, à 


M. Pandraud a précisé que 
l'effectif totel de ces jeunes, prévu 
ment à Quatre cents, sera 
progressivement porté jusqu'à mille 
deux cents où mille quatre cents, 


Ainsi a-t-on vu les finales de Coupe d'Europe à Lyon (TF 1) et à 
Sévile {A 2) sponsorisées par une marque de cigarettes. Cs n'était 
qu'un hors-d'œuvre. Le plat de résistance, c'est aujourd'hui la Mun- 


disl. Près d'un milliard de 
giées : le tiers-monde, 


l'italle, les pays de l'Est, les Etats-Unis et aussi... le Mexique, dontie |.‘ 


règlement du 16 décembre 1974 prohibe toute publicité j tabac 
«associée à des activités sportives ». pour à 


C'est un procédé typique 


de délinquance en col blancs. Commen- 
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di CAR D + 
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“ce qui ne devrait pas nuire au 
recruirment des armées », a-t-i fait 
observer. 


(*) Ancien député Vert au Pari 
(+) Agrègé des Faculrés de droit "eme 


spécialisé depuis 41 ans «Les Annonces » 
En vente partout, 4 F et 36, r. Mohe, 75011 PARIS. Tél : 46-05-30-30 
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* Mexico, 





LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Buts au ralenti 


Guigne pour les arbitres de cette Coupe du 
monde : grâce au ralenti et à l'arrêt Sur image des 
magnétoscopes, les buts sont ji 
ivsés. L'Australien Christopher Ba u 
ainsi dû accorder à l'Espagnoi Michel d'ouvrir le 
score contre le Brésil 

Las! le Fédération internationale de football 
{FIFA}, qui s’est mise à l’heure de la tékévision, ne 


ana- 
À aurait 


s'est pas encore rise à l'heure des magnétoscopes. 
Résuitat : des buts artribués à tort à des joueurs, 
Le Soviétique Yaremtehouk a été crédité d'un 
but contre La Hongrie alors que c'était le défen- 
seur magyar Dajka qui a trompé son gardien 
Même cas de figure avec Fitalien Altobeili et le 


Sud-Coréen Cho. 


GROUPE A : ARGENTINE BAT BULGARIE (2-0), A MEXICO 


Les malheurs de Sofia 





De notre envoyé spécial 


Mexico. — Les footballeurs bul- 
gares souffrent-ils plus que d'autres 
du ma} du pays ? Après leur défaite 
contre l'Argentine (2-0), mardi 
10 juin au stade olympique de 
les joueurs des Balkans, 
toujours à la recherche d'un premier 
succès en quinze matches et cinq 
participations à des coupes du 
monde (1962, 1966, 1970, 1974 et 
1986) ne vent plus qu'espérer 
être repéci au titre des quatre 
meilleurs troisièmes de groupe, pour 
passer, enfin, un tour dans certe 


Le plus surprenant au niveau de 
cette constance dans l'échec reste 
pourtent le comportement des 
joueurs. Pour assurer leur qualifica- 
üon en visant l'une des deux 
mières places du groupe À, les Bul- 
gares devaient, impérativement, 
battre les Asrgentins. Une affaire 
bien mal engagée puisque ces der- 


niers ont ouvert le score dès la 
De DDLE SES Un CEE de Jia Que 
ciuffo i tête Jo: 

Ÿ repris par Jorge 


Toute autre équipe se serait alors 
isée pour tenter de remonter 
son handicap. Les Bulgares, au 
contraire, ont paru se résigner et 
céder à un fatalisme très oriental. 
Comme une victoire suffisait aux 
Argentins pour leur assurer la pre- 
mière place, quel que soit le résultat 
de la rencontre Corée du Sud-Italie, 
les soixantetrois mille spectateurs 
du stade olympique ont d& subir l’un 
des matches les plus soporifiques de 
ce Mundial Seule chance de se 
réveiller en sursaut, les deux tirs 
«Cadrés» et un deuxième but des 
Sud-Américains, marqué de la tète 
par le Nantais Jorge Burruchaga sur 
centre de Diego Maradons à un 
quart d'heure de la fin 


« Même en gardam le ballon au 
milieu du terrain, nous n'avons pos 
pu les faire sortir de leur position 


défensive -. expliquait Carlos 
Bilardo, l'entraîneur argentin, visi- 
blement surpris per l'atutude des 
Bulgares. Ce comportement résigné 
esi d'autant plus étonnant que la 
Plupart des sélections nationales el 
des équipes de club redoutent les 
déplacements à Sofia à cause d'une 
rudesse et d'un engagement physi- 
que souvent excessifs des footbat 
leurs locaux. 


Le goût du secret 


Comment des joueurs comme 
Borisiav Mihaïlov. Plemen Nikolov 
ou Nasto Sirakov, radiés à vie voici 
un an par la Fédération bulgare pour 
violence, puis amnistiës avant le 
Mundial 1986. peuvent-ils se trans- 
former eu agneaux hors de leurs 
frontières ? Comme toutes les 
équipes européennes des pays de 
l'Est, la Bulgarie ne peut, bien sûr, 
pas compter à l'étranger sur les 
encouragements de supporiers qui 
parfois influencent l'arbitrage. 


Cette impression d'isolement, sur- 
tout dans une épreuve aussi longue 
qu'une Coupe du monde, est peut- 
être accentuée par les mesures impo- 
sées par les chefs de délégations aux 
joueurs cloîtrés. Enfin, - l'honneur - 
de porter le maïllot national n'est 
peut-être pas tout à fait aussi mati- 
vant que les primes records promises 
aux footballeurs occidentaux pour 
leurs victoires au Mundial 1986. 


Le comportement de son équipe 
n'a d'ailleurs pas surpris Ivan Vat- 
zov, le sélectionneur bulgare. Du 
moins, si On se réfère à «Sa confé- 
rence de presse» d'après match. 
« Je crois que nous avors fait our 
ce qui est en notre pouvoir pour 
Gller de l'avan: e: gagner. » 


Inutile de chercher à en savoir 
plus. lvan Vouisov. comme beau- 
coup de ses coilègues, n'a pas été 
choisi pour confier ses états d'âme. 


GÉRARD ALBOUY. 





GROUPE 1 : ITALIE BAT CORÉE DU SUD (3-2), A PUEBLA 


Henri Michel a assisté, mardi 
10 juin, à la rencontre tine- 
Bulgarie. Le sélecti rançais 
pensait en effet que l'adversaire des 
« bleus » en huitième de finale sorti- 
rai du Olimpico de Mexico. 11 
misait sur k | des Bulgares. I 
aurait mieux été inspiré d'aller à 
Puebla pour Le I 
du Sud. 

La Squadra Azzurre a connu 
quelques difficultés pour venir à 
bout des Asiatiques. Les jus 

le- 


particulièrement mar- 
quant notamment à quelques 


secondes de la fin de la partie pour 
revenir à 3- 


à3-2. 

C'est : grâce à Sandro Altobelli 
que l'ialie a évité le piège : le 
buteur de l'Inter de Milan à marqué 
en en forcé Ps 
coréen wang-rac re 
contre son pa Bref, Alobelh 
constituera une menace sérieuse 


pour les Fi is le 17 juin prochain 
À Mexico. revanche en tout Cas 


posée Depuis qu'en 1982 ia nsc 
le dernier but de l'Italie lors de La 


Ed re 2 A A 
ma, L' 
avoir dé l'artaan de l'élimination de 


T'Argentine, il est bien la pièce maï- 
tresse de l'attaque italienne. Désor- 
mais, Enzo se demande qui, 

. Si, Paolo Ross! 


ossi 
Aïdo doit jouer à ses 
Age de trente ans, Altobelli, qui a 


été cette saison La Cause principale 
de l'élimination de Nantes en Coupe 
d'Europe de l'UEFA, a connu sa 
trente-neuvième sélection lors du 


pe 


dial (et pour la FIFA Jui 
attribue le de Cho). le 
pce en tête du cl 

uteurs de cette Coupe du monde, à 


plus complet de tous les arta- 
quanis », a estimé Enzo Bearzot. Un 
avertissement es ne devra pas 
négliger Henri Michel. 





Le joueur de l’Eeter de Milan Alessandro Altobelli, actuellement en tête du 
classement des buteurs, lors du match Jtalie-Corée du Sud. 








De notre envoyé spécial 


Mexico. — Par dérision et par fas- 
cination, des Chilangos l'appellent le 
cinquième pouvoir. À travers l'Amé- 
rique latine, comme en Espagne et 
aux Énetoe la chaîne de pt 
sion privée Televisa est partout 
sente sous des sigles et des appella- 
tions différentes. A Mexico ses 
bureaux sont à l'échelle de la ville : 
gigantesques et multiples. 

Car Televisa n'est pas seulement 
L: chaine privée qui diffuse sur qua- 
tre canaux au Mexique {les 2, 4, 5 
et 9}. C'est une institution dont tout 
le Mexique est imprégné. De 
l'ouvrier ou du paysan à | 
politique et à l'intellectuel. II y a les 
anti et les pro, et ceux qui ne savent 
plus, tellement sa diffusion est large, 


HECKPOINT 
de : 





L’empire Televisa 


s'i s'agit d'un monsire ou de l’une 
des réussites les plus extraordinaires 
de l'histoire de la télévision dans 
cette partie du monde. 

Les chiffres sont ie reflet de certe 
démesure. Dix mille collaborateurs, 
100 milliards de pesos de chiffre 
d'affaires, six stations de radio et 
plus d'une centaine de srations 
locales retransmettent les pro- 
grammes de la chaîne. 

Televisa produit et diffuse dans le 
monde entier : vingt-deux mille 
heures (chiffres en 1985), dont près 
des rois quarts en Amérique latine. 
Elle vend aussi ses émissions sur des 
cassettes vidéo qu'elle importe de 
Taiwan. De la fabrication à La distri- 
bution plus de quatre cemis sujets 
oat été vendus l’année dernière. 
Televisa, c'est aussi des théâtres. des 
restaurants (avec une participation 
dans la société Maxim's par exem- 
ple}, des night-clubs, des spectacles, 
la Coupe du monde, ou encore le 
rachat, il y a peu, d'une chaine brési- 
lienne.. Un inventaire qui est d'ail- 
leurs loin d'être complet puisque la 
société n'est pas cotée en Bourse et 
que peu de gens savent exactement 
l'étendue de ses investissements. 


Des dérogations 
très spéciales 


Televisa bénéficie aussi de déro- 
gations très spéciales. La société 
paie ainsi ses impôts sous forme. 
d'espaces publicitaires à un taux Caj- 
culé sur les heures diffusées par les 
différents canaux de la chaîne. Le 
nombre total d'heures d'antennes est 
ainsi acçordé à l'Etat mexicain pour 
12 % sur les ondes de Televisa. 


L2 chaîne sait aussi s'adapter. 
Accusée pendant longtemps de ne 
créer et diffuser que des relenovelas, 
des feuilletons qui mélent roman- 
tisme et drame avec une médiocrité 
relativement constante, elle a décidé 
douar une chaîne ane la 
«9», à la surprise COUP 
d'intellectuels. 

Octavio Paz ou l'Université auto- 
nome de Mexico (UNAM) coflabo- 
rent aujourd’hui à la réussite de ce 
nouveau pari gagné, même si Île 
San 2 ne CouNre pes AQU LE er 
toire mexicain et si l’« impôt » payé 
à l'Etat l'est souvent mar € même 
Canal, ce qui permet à Televisa de 
conserver un grand nombre de Cré- 
neaux horaires sur ces sens 
< populaires » La publicité, par 
ailleurs absents de la 9. 


L'appui des artistes 

La rêussite de la chaîne ne 
s'arrêre pas là. Le personnel politi- 
que par exemple préfère désormais 
accorder la primeur de ses interven- 
tions à Televisa, La télévision d'Etat 
se trouvant de plus en plus à l'étroit 
entre sa puissante rivale et sa sou- 
TRISSION AU SOUVETREMENT., 

Les artistes aussi préfèrent colla- 
borer avec Televisa. Le montant des 
cachets n'est pas en cause, mais plu- 
tôt le « système Televisa », qui per- 
met aux acteurs et vedettes de reali- 
ser des spectacles maison ou des 
spots publicitaires. Et la chaîne tient 
à son exclusivité. Les annonceurs 
doivent ainsi tourner leurs spots non 
diffusés sur Televisa avec d'autres 
acteurs. Un surcoût qui les fait sou- 
vent renoncer à passer leurs mes- 
sages sur d'antres ondes. 


Un tel succès connaît parfois ses 
limñes. Ainsi le peintre Tarmayo a 
fait don l'année dernière d'une par- 
tie de sa collection privée à l'Etat, 
avec mission pour Televisa de réali- 
ser le musée, à la condition qu'il soit 
ouvert en permanence aux visiteurs. 
La chaîne utilisant plus volontiers 
les voiles du maïtre pour des exposi- 
tions ponctuelles organisées lors de 
campagnes de promotion er cer- 
tainés œuvres n'apparaissant jamais, 
le gouvernement mexicain à êté 
contraint d'intervenir. À & que TE 
protestations du peintre, il 2 décidé 
de décharger Televisa de cette res- 
ponsabilité, C'est l'Etat qui organi- 
Sera le musée, Un incident qui ne 
serait qu'une anecdote s'il n'avait 
duré près d'un an et déclenché une 
importante campagne de presse. 

Les rapports de certe dernière 
avec la chaîne privée ne sont d'ail- 
leurs pas simples : « En fair. dit un 
journaliste, il y a deux iypes de 
Journaux : ceux qui reçoivent de la 
publicité de Televisa, et qui s'ebs- 
tiennent de routes critiques, et ceux 
gui sont mis à l'index et n'obrien- 
nent aucune information ni entre- 
tien des responsables de la chaïne. > 
L'actue] directeur de Proceso. 
M. Julio Scherer, 2 connu d'ailleurs 
ces difficultés alors qu'il dirigeait le 
quotidien l'Exelsior. 

Mais aujourd'hui plus que jamais 
Televisa se moque de ces problèmes. 
La chaîne est plus préoccupée par le 
Mandial, qu'elle couvre äbondam- 
ment él avec de gros MOYENS, sans 
pour autant réussir des prouesses 
icchniques, Elle continue sa promo- 
tion pour la vente d'émissions avec 
L participation de vedertes interna- 
tionales, comme Mireille Mathieu 
dans « Les contes de Cri-Cri..». 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


Gigé 


Les joueurs français, 
depuis lundi, ont quartier 
libre. Trois jours de 
« décompression » savent 
da gagner Mexico diman- 
che pour préparer le ran- 
contrée avec l'itelio du 
mardi 17 juin. 





De notre envoyé spécial 


Guanajuato. — Avec ses pau- 
Piéres en capote de fiacre, son 
museau pontu et ses mollets ce 
vappeur, papy Giresse se porte 
bien. Le doyen est comme neuf. 
Trente-quatre ans aux prunes et, 
dit la facuké, en l'occurrence le 
docteur Vrillac, médecin de 
l'équipe de France, « totalement 
intact 3. Bon pour le service, ie 
vénérable vétéran. 

Alein Giresse, x Gigi », est un 
cas. On lui pose queïques ques- 
tions essentielles sur la vie, ses 
œuvres, l'avenir du foatball et de 
la France. il s'en moque, tout 
attendri de voir à deux mètres un 
colibri faire l'amour à une fleur. 
On le plaisante sur l'histoire qui 
court à son Sujet, Il paraïrait 
qu'au soir de la victoire de Bor- 
deaux en Coupe de France, il se 
serait Couché avec ledite coupe 
dans son lit. « Pas vrai, dit-il en 
riant, elle était Sur la com- 
mode. » 

La coupe sur ia commoce. 
Voïà tout Alain Giresse, vieux 
gamin émerveillé, joie faite 
joueur : « Le footbäil, c'es: :ou- 
jours un jeu, une passion. Er ls 
Coupe, parce que C'est un objer, 
même affreux, devienr le rêve 
matérislisé. » Gigi est un type 
formidable. À vrai dire checun 
s'en doutait un peu. 

Et un fameux roublard, Lui 
fait-on remarquer qu'il passe 
pour un homme fort mntelligent ? 
Avec de la malice plein les vaux, 
façon viticuiteur médocien, il 
réplique : « Oh! vous savez, je 
ne Suis Pas Uès Cultivé.» Lui 
parlet-on de sa petite taille, 
1.62 mètre, sorte de regret cor 
lectif ou d'hommage vénéneux ? 
sens c'est vrai, con 
mage. J'aurais marqué plus 
buts de là tête. » Lui cite-t-on 
son âge, façon d'évoquer ses 
vieilles jambes, il rétorque : « 
se pourrait bien à force que cela 
soit ma dernière Coupe du 
monde. Ce n'est pas une via. 
Quand vous avez vingt ans. on 
vous reproche voire inexpé- 
rience. Quand vous en avez 
trente, on ne vous pardonne pss 
vorre âge. » 

U n'a pas trente ans. Mais 
plus. Et s'il faint de le croire, 
c'est histoire de bloquer la per 
dule : € Arëter de jouer sera une 
Première mort, où plutôt une 
Seconde naissance, l'entrée dans 
une sautre vie. D'une certaine 
manière, Ce sera rompre avec la 
passion, ré m3 famille. » 


Ce doyen a des devoirs 


H a trente-quetre ans, est une 
star et ne s'y fait pas. Du moins 
aux signes les plus extérieurs de 
la célébrité. La veille, dans un 
restaurant de la ville, Alain 
Giresse et Philippe Bergaroo 
dinant avec leurs épouses n'y 
coupèrent pas. Deux supporters 
vinrent pour la photo de famille : 
< Que voulez-vous que ça me 
fasse ? Ça me fair braire, certe 
sorte de célébrité. non ! Un jour 4 
Bordeaux, je roulais on voiture. 
Dans une voiture à côté, j'ai vu 
quelqu'un qui me faisait des gni- 
macses. J'ai fini par comprendre. 












Sud, 3- 
rie, 2 pts ; 4. Corée du Sud, O pt. 






officiel ées meïiïours buteurs 
Maïs elle z'enière rien 
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à Mexico ie 17 juin. 


fl voulsir que je lui Sourie. Alain 
Giresse doit toujours sourire, » 

je Alain Giresse, # homme 
réservé s ne se doit de sourire à 
personné. « Sauf eux gosses, 
parce que leur bannaur est vrai, 
leur affection sincère. » Le bles- 
Sure est encora là d’une fächerie 
récente et violente avec Je public 
bordelais. Hors de ferme, biessé 
à un peroné, Alan Giresse a 
beaucoup attendu cette saison. 
Trop : « Ce fus une vraie décep- 
tion et Je début d'un combat per- 
sonnel. C'était mon public. 
J'étais le petit chouchou. j'ai fair 
ioure ma vie à Bordeaux, les 
cébu:s en 1964, professionnel à 
dix-huit ans. et j'ai chouci d'y res- 
ter, malgré les offres. Er du jour 
au lendemain, la barre à zéro. on 
se retrouve Seul. Î} faut retourmer 
de public. le reconquérir. J'ai 
réussi, mais cela ne s'oublie 
pas. » 

Alain Giresse n'est en effet 
pas du genre à oublier. Ni les 
déceptions ni les défaites, Ni cer- 
taine Soirée de Séville, ce fameux 
France-Allemagne de 1982, et 
cette image extraordinaire . de 
Gigi quand ü s'en retourna vers 
les siens en rase-mottes, volant 
littéralement de joie. après le 
troisième bur. Vint le suite, et 
l'immense cruauté du dénoue- 
ment, la défaie, de l'euphorie à 
l'hébétude : « Je crois bien ce 
soirà en quelques minutes ayoir 
connu toule fa gamme de senti- 
men's qu'un homme peut 
connaître dans sa vie. Ce fut 
magnifique et absurde. Mais il 
faut payer pour spprendre. » 

Alain Giressa a payé et appris. 
Il est le doyen, ce qui lui « crée 
des devoirs » vis-à-vis des jeunes 
joueurs. Il est un des patrons et 
peut influencer les choix, meis ne 
se connaît qu'un chef : « Un 
joueur doit savoir que l'entrak 
neur est {a patron, qu'il n'est pas 
possible de vivre à vingt-deux 
Sens ce type de hiérarchie, 
qu'une équipe ne se ide pas 
en assemblée générale. » U est 
Stulaire indiscutable et n'ignore 
pas, d'expérience, ce qu'est le 
déchirement, le malaise des 
joueurs remplaçants. « {ls vivent 
la même vie, mais n'ont pas droit 
à la canclusicn, à l'essentiel, à ce 
qui est notre raison d'être 
même : jouer. » 

Alain Giresse est un sage sou 
riant. |! sait qu'il peut s'engueuler 
sur un terrein avec ses parte- 
naires sens arriere-pensées, sans 
graves conséquences : « La lan 
gue frençaise est assez riche 
pour cela. » il n'ignore pas que le 
prochain match sera le plus dur : 
e En 1982. on était tombé sur 
l'rlande du Nord er l'Autricne. 
On ne peut pas toujours avoir {a 
chance, Cerre fois, ce sera l'its- 
die. l'équipe tanarte. Ces gens-là 
sont :oujours présents. fl 
n'empêche. Dommage pour eux. 
Et dommage pour le public. Cs!a 
euraeit feit une belle finale. » 

Gigi qui confie, an douce, en 
avoir un peu assez de la vie de 
pensionnat, mais pas encore du 
fooibail, refuse les comparai- 
sons. France 1982, France 
1986 ? « Cela ne se jugera qu'au 
résultat. Simplement il me sem 
ble qu'on est plus costauds 
moralement parce que plus 
conscients de nos possibilités. 
On sai: qu'on a res armes. On 
est champions C'Europe. Et à 3- 
1, je le jure, certe fois on tien- 
cr8. » 

Alain Giresse parle désormais 
comme un footballeur italien. 

PIERRE GEORGES. 


Une crreur de j:gement qui à permis à l'att- 
quant milaneis de prendre ia tête du classement 


avec cinq points. 
e au talent d'Altobelli, qui 
sera une sérieuse ménsce pour !es Français lors 
ces huitièmes de fianle contre a Squadra Azzurrs 


ds 





LES RÉSULTATS 


MARDI 10 SUN 
© Groupe À : Argentine ba: Bulgarie, 2-0 : Hslie bat Corée du 
2. 





Cisssement. — 1. * Argentine, 5 pts ; 2. “lialis, 4 pis ; 3. Bulgs- 


{*) Equipes automatiquement quelfiées pour les huitièmes da 
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LALUT. je m'appelle 
&« Julia. J'aime les 

Jilles et les garçons, 
les Derniers Jours de Pompéi. 
WAy2? Nous ressentons ious le 
besoin de nous exprimer, d'exis- 
ser pour quelqu'un. Les tables des 
sJcéens en témoignent. parce que 
noOuS nos CÔlOYORS Sans nous 
connaître. Parce que nous nous 
disons sans nous l'avouer. Parce 
que le lycée n'est pas seulement 
un endroit pour développer notre 
matière grise. » S'exprimer, 
écrire ce que l'on ne peut dire, 
pariager ses passions voire ses 
fantasmes, mais aussi créer en 
touts liberté, c'est tout cela que 
l'on trouve dans l'univers un peu 














Le Monde 





EDUCATION 


Feuilles lycéennes 


Deux cents équipes ont participé au concours de journaux lycéens 
organisé par le CDIL. Un reflet particulièrement pittoresque 
des passions, des colères et des espoirs de la jeune génération. 





probablement jamais suivi d'un 
numéro 2. 


Pour éviter que ce matériel 
culturel ne disparaisse, des 
lycéens parisiens ont créé, en 
1981, le Centre de documentation 
et d'information lycéen (CDIL). 
Leur objectif : repérer, aider et 
archiver l'ensemble des publica- 
tions fycéennes. Eu 1985, le 
CDIL, organise «Scoop Stock » 


moins vive; abandonnant 
l'expression écrite, elle se réfu- 
giait dans la musique rock réser- 
vée à quelques initiés. Il faudra 
attendre la création des radios 
locales privées pour que les 
lycéens reprennent la parole. 
Mais, très vite, la commercialisa- 
tion de ces radios n’admettra plus 
l'amateurisme, et les jeunes en 
seront plus ou moins évincés. 



























Si la contestation politique 3 
quelque peu disparu, la nouvelle 
génération n'en 4 pas pour autant 
perdu l'esprit critique. Comme 
leurs aînés. ils pratiquent le jeu de 
massacre avec La férocité et l'inso- 
lence de la jeunesse. Le langage 
devient plus imagé, et la syntaxe a 
de quoi faire frémir les correc- 
leurs en ces temps d’examen. 
Pour épingler leurs cibles favo- 
rites, ils n'hésitent pas à tremper 











































apparaît ce que l'on peut qualifier 
un < humanisme lycéen ». Si cette 
&énération semble réticente à 
s'engager dans la politique ou le 
syndicalisme, on la sent en revan- 
che prête À épouser les grandes 
causes. On trouve dans presque 
tous les journaux, des articles 
pour dénoncer le racisme et la 
guerre, pour sensibiliser les lec- 
teurs aux problèmes du tiers- 
monde et à l'écologie. Contre 
vents et marasmes condamne 
avec la même vigueur l'apartheid 
en Afrique du Sud, la violence au 
Chüi et la pêche à la baleine. 
Dans un collège. les élèves fon- 
dent le SAMU {S'aimer mieux 
pour l'univers). Un autre consa- 











Festival 
d’« Art ado » 


E premier Festival d’An 
L ado s'est tenu du 6 au 
9 juin, au lycée autogéré 

de Paris, 393, rue de Vaugi- 
rard (15°). Musique, théâtre, 
photos, défilés de mode : tels 
sont les fruits d'un enssigne- 
ment expérimental fondé sur 
l'égalité entre les élèves et les 
Ici, on choisit les 

« matières » que l'on désire 
s'approprier, on vient aux 
cours — pardon, # aux ateliers et 
eux modules... — quand on la 
désire, Le mot obligation a été 
rayé de la « Constitution » du 
lycée. «if est interdit d'inter- 
dire », scandaient leurs parents 
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Hi £ ; h le premier concours de la presse tri ti j 
? étrange des journaux lycéens. Ï Re TE NRcts de Pi et Jeu d les plumes dans le vitriol. Cre la moitié du prix de vente du |; ya Vingtans. 
; : y passe: le Massacre . journal 
e . Certains sont officiels. Is se jes espoirs : 350 inscrits et Les plus malmenés sont évi- Fe ee Rennes de Le mot d'ordre pourrait & 
3 # Rene et se fabriquent avec 209 participants au concours. La Îls reviennent donc à leurs pre- demment les hommes politiques. P ve. «l'expression par la nor 
Rémi "106 0n re attentif de den preuve est faite de la bonne santé  mières amours : la presse écrite. Ils ÿ passent à peu près tous, Cet humanisme a ses héros : | Dons le jardin, une agréable 
SOLE mstrauon. D'autres sont diffusés de j'empire de presse lycéen. Mais, à la différence de leurs même si des « égards » tout parti Harlem Désir, Mandela, Cous- | scuipture de béton, visages 
sous les tables ou discrètement à : aînés, pour qui le journal n'était Culiers — que la bienséance nous tequ, Daniel Balavoine qui venait | encastrés, côtoie une fresque 
«0. la sortie du Ivcée. Mais tous lais- Cette année «Scoop Stock », que le support pour faire passer Oblige à taire — sont réservés à de mourir dans le Paris-Dakar. | où chacun y est allé de son pin- 
temps sent apparaître la même soif de parrainé par le Afonde, Ouest- des idées. les rédacteurs de 1986 M. Le Pen. Et la campagne élec- - Le dieu du désert est mort -. ceau. Au rez-de-chaussée, 
dans ! liberté et [a même volonté France. Phosphore ei France- ont je souci du professionnalisme, orale ne semble pas les avoir Fait  « Adieu l'artiste >. « J'ai voulu | l'expression corporelle réunit, 
Et d'expression à travers l'écriture Inter, 2 connu Je même succès. À Le souci esthétique domine remonter dans l'estime des futurs faire le plus simplement possible | dans une chorégraphie improvi- 
tion st ou le dessin pour rompre avec la l'origine de cette manifestation, l'ensemble des publications, les électeurs. « Admeitez qu'il y a de ‘avec toutes mes larmes et mon | sée, sans complexes et sens 
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| Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


Ouverture du musée Napoléon à Fontainebleau 


La pourpre impériale et la redingote grise 


Après quatre ans 
de travaux, 
le musée napoléonien, 
inauguré 
par M. Phil pe de Villiers, 
secrétaire d'Etat 
ä la culture, 
ouvre ses portes. 
Que d'or Î Que d'or! 
Les musées dédiés à Napoléon 
puilulent en France. La Malmaison 


gotes grises, sa poignée de 
médaïles et un nombre 


CF 
2828 


hs 


cour du Chevat-Blenc, l'empereur 
aux abois fit à sa vielle garde des 
adieux multipliés par cent mille 


images d'Epinal, Fontainebleau 
ouvre et ferme la parenthèse d'un 
règne. Ce fut. en outre. l'une des 
résidences favorites de Napotéon. 
U l'avait sumommé €cla faison 
des siècles», en raison des 
innombrables bâtiments dispa- 


rates accolés las uns aux autres : 


au cours des âges, depuis Fran- 
çois le. En 1807, on le voit s'y 
installer pour un mois et demi 
d'affilée. Une éternité pour cet 
agité perpétuel. 

Comme partout ailleurs, à vou- 
ut y laisser sa marque. Mais, là 
encore, il n'en eut pas le temps. 
L'école spéciale militaire bivoua- 
quait depuis 1803 dans l'aile 
Gabriel, élovéa sous Louis XV. 
Elle y resta cinq ans, avant de 


Après son départ, le bätiment fut 
restauré et décoré. Dans la fou- 
lée, un côté de la cour du Chevat- 
Blanc fut rasé. Prologue à des tra- 
vaux géants, qui se résoudront en 
uns médiocre grille d'honneur, 
celle .que l'on voit aujourd'hui. 


not puis Féix Faure y firent de 
courts séjours à la suite de leurs 
présidentiels patrons. A partir de 


1920, chaque été, des étudiants 
américains venaient V étudier les 
beaux arts. La Ve République a 
décidé d'y faire revivre les fastes 
de la cour impériale. 


La famille 
au grand complet 


1 a fallu d’abord aménager le 
décor dont rien ne subsistait. Sur 
des modèles conservés au chä- 
teau même ou au mobilier natio- 
na, on a refait tisser les tentures 
qui oment chacune des quinze 
pièces ouvertes au public. Damas, 
lampas ton sur ton, gourgourans 
de soie rayés à bandes alternati 
vement brillantes et mates, Les 
couleurs claquent : vert à étoiles 
et rosettes, jaune et blanc à 
feuilles d'acanthe, bleu céleste, 


chamois, cramoïsi, Tout est riche, 
comme on le dit d'une pâtisserie 
qui l’est trop. Rutilant. L'or brille 
partout. Chaque salle est organi- 
sés autour d'un thème. Dans la 
première, consacrée à Napoléon 
empereur et roi, on peut admirer 
ses habits de sacre, surbrodés, 
son épée enrichie de diamants, 
gros comme des œufs de perdrix 
— une étiquette énigmatique pré- 
cise : «les pierres sont fausses 
mais sont anciennes». Dans une 
autre salle s'étale la somptuosité 


de 18 vaisselle: pièce de résis- 
tance, le «grand vermeils offert 
par la Ville de Paris. Partout de la 
porcelaine de Sèvres minutieuse- 
ment peinte. Sous sa tente de 
campagne en indienne (des coloris 
pour une fois discrets), l'inévitable 
petit chapeau à deux comes et la 
redingote grise, l'uniforme de 
colonel de grenariers de la garde 
et les différents ordres qu'il a 
créés. Ici, nous dit-on, tout est 
authentique : ce sont des dons du 
petit-neveu qui les a donnés. On 
voit encore le berceau du roi de 
Rome, le bureau coulissant de 
l'empereur et un très beau meuble 
ftalien avant appartenu à ss sœur 
Elisa, Car la redoutable famille est 
là — au second — au grand con 
plet. Depuis Laetitia, Madame 
Mère — service en vermeil, por- 
trait peint par Gérard — jusqu'à 
Jérôme — cuirasse, fontaine à thé 
en vermeil, porirait peint par 
Gérard — sans oublier l'impéra- 
trice Marie-Louise, — service dit 
«des peines et des plaisirs de 
l'amour», exécuté à Sèvres et 
portrait peint par Gérard. Il y a 
aussi un tableau de l'empereur 
par David. il ne manque que 
Lucien, la mauvaise tête, exilé à 
Rome, qui n'a pas droit au moin- 
dre médaillon. 

L'aménagement et Ia rénova- 
ton des salles a coûté plus de 
25 millions de francs, mais üs ont 
permis de refaire entièrement la 
réception du musée qui accueille 
tous les ans 450 000 visiteurs. 
Ces derniers ne manqueront pas 
d'aller jeter un œil sur l'un des 
chefs-d'œuvre de Fontainebleau 
enfin visible : la chambre à cou- 
cher de l'impératrice dont le lit 
monumental avait été conçu pour 
la reine Marie-Antoinette. |l est 
surmonté d'un amour, un doigt 
sur la bouche, environné de 
pavors et de touffes de lys. Sur 
les murs, une S5oierie au superbe 
motif exécutée à la fin du règne 
de Louis XVI. Ou plutôt, sa 
reconstitution, Brülée par le soleil, 
il a fallu la retisser entièrement. 
Les Prelle, Tassinari et 
Chatel, de Lyon, s'en sont char- 
gées. Aidés de brodeurs (Brocard) 
et de passementiers (Louvert et 
Mauny), is ont mis vingt ans pour 
réaliser ce travail, à raison de 
10 mètres par an. Une pure mer- 
veille. Le conservateur, M. Jean- 
Pierre Samoyaut, arriva au bout 
de ses peines. En poste depuis 
quinze ans, il ne lui reste plus que 
trois gros morceaux à retaper. Les 
appartements privés da Napoléen 
et ceux de Pie Vil, qui seront 
ouverts vraisemblabiement 
l'année prochaine. Un travail plus 
délicat : la réfaction du théâtre de 
Napoléon fl, en triste état, et le 
musée chinois de l'impératrice 
Eugénie, l'Extrême-Orient vu par 
les yeux d'OHenbach. Mais peut- 
être Jean-Pierre Samoyaut ne 
serat-i plus là. On parie de lui 
pour Varsailles ou, pour le coup, il 
aurait encore du pain sur la plan- 
che. 

EMMANUEL DE ROUX. 





Le premier Festival des arts électroniques de Rennes 
Tremblants simulacres 


La fée électronique 

s'est penchée 

sur la capitale du Minitel. 
Résultat : 

un festival tout nouveau. 


C'était le 14 juillet, ce dernier 
week-end, à Rennes. Avec les 
«poussez pas derrière» de Ceux qui 
poussent LOujours et les "« qu'est-ce 


guise de télescope. 
semblait GE eg à en 
tombée, sur les quelque cent 
de rue piétanne qui séparent l'hôtel 
de ville de la place de la Républi- 
que. En haut, une Barbarella dêvé- 
tue tirait des feux d'artifice d’un pis- 
tolet doré tandis que ses acolytes 
masqués se croisaient d’un pas sac- 
Gpement diusés. -Parade de 
: t di : 
robes titrait l'affiche. < Humains. 
top humains», se les 
badauds. 

En bas, mystère. Une immense 
pboto d'Orlan {madone «in» du 
multimédie) collée en effigie sur la 
façade de l'hôtel des Postes et entou- 
rés, comme un autel _d'ampoules 
multicolores, annonçait quelque 


messe noire. Mais un laser vint bien- 
tôt tracer sur la pi des slogans à 
la gloire des } « Conceptucl où 
bäclé?» s'interrogeaient les mieux 
informés. 

Sur la fée Electronique, la ville de 
Rennes a cependant décidé de 
miser. Et, comme dit Le député 
maire, “ici, quand on décide quel- 
que chose, on le fait». Eämond 
Hervé n'a donc pas êté découragé 
par le désistement de l'Etat, qui 
devait financer pour moitié ce PE 
mier festival L'EDF, la SNCF, la 
direction régionale des postes, y sont 
allés de leurs deniers pour arrondir 
de 500 000 F les 2 millions et demi 
igvestis par la municipalité. Rennes, 
ville au futur f{e Monde du 
15 novembre 1985) qui entend le 
rester, riche dès mars prochain d'un 
réseau de télédistribution, port 
d'attache du premier studio de télé. 
vision numérique au monde, Rennes, 
où le Minitel est né, sera-t-eile la 
capitale des arts avancés ? = Ce que 
l'on voit ici, on ne le voit qu'à Var- 
sovie ou à Beaubourg », dit Edmond 
Hervé. Par ce qu'ils ont vu, la bien- 
nale de Venise et Montréal sant, 
tout cas, déjà intéressés. 

Ce premier festival n'a pourtant 
pas choisi d'être spectaculaire. En 


attendant Bernard Szsjner, son 
“Laser graphic» et la diffusion des 
matches du Mundial sur grand 
écran, les Fragments lunaires de 
Friloux-Gedanken proposaient une 
dérive verbale et gestuelle pour une 
seule actrice (Carinne Vandenbuss- 
che) et bande électroacoustique 
(Alain Lithaud} à savourer en petit 
comité. De très intéressantes projec- 
tions vidéo non-stop (films d'Ashley, 
d'Atlas. de Fargier.….) ne s'adres- 
saient pas non plus au premier 
consommateur de télé venu. L'ex 
sition d'art plastique (Laurie = 
son, Allen, Arman...) et les concerts 
de musique électroacoustique 
étaient, quant à eux, faute de com- 
mentaires et de repères, carrément 
ésotériques. 

Mais l'idée était rigoloxe de flan- 
quer le grand escalier de le mairie 
de deux énormes boites à sons 
(Jean-Marc Vivenza) diffusent 
boucle des vrombissements d'usine : 
les jeunes mariès du samedi ne s'en 
sont pas remis. Et k - chant d'inter- 
actions” de Piotr Kowalski, réglam 
sur les pas de chacun le clignote- 
ment de parois lumineuses, aurait 
été séduisant s’il n'avait été, en fait, 
prévu à l'échelle d'un quartier et ici 
miniaturisé: les visiteurs n'ont fait 
que passer. 


Ces trois expositions installées 
dans ja salle omnisport — «Ecrans 
modèles», « Machines à musique», 
<{mage du corps, image de La 
tèrre» — n'avouaient pas non plus 
très clairement leur projet. Certains 
centres où studios n'étaient, bizarre- 
ruent, pas représentés — en musique, 
par exemple, ni Bourges. ni l'Iiné- 
raire, ni le Gram lyonnais. Certains 
matériels importants étaient soit 
absents (ia 4 X de lIRCAM ), soit 
décrits sans Etre exposés {le studio 
Syter du GRM). Le siand de 
'UPIC, animé par deux stakbano- 
vistes de la démonstration, eut, en 
revanche, plus de succès que le tapis 
musical du groupe Cerf-volant, 
preuve qu'à Rennes le public ne 
venait pas pOur s'amuser : UNE MA0i- 
festauion comme celle-ci = que l'on 
retrouvera probablement très peau- 
finée dans deux ans — montre qu'il 
est difficile de faire passer une infor- 
mation précise sur des techaiques 
avancées à le faveur d'un festival 
dont la vocation est de divertir. 


ANNE REY. 


% Jusqu'au 14 juin. Renseignements : 
Maison de La culture, 161. 9931-53-31. 
Toutes les manifestations, sauf les spcc- 
tacles, sont entrée libre. 


{ 
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Hanne Darboven à l'ARC 
Murs d'images 


En mille six cents 
eaux MUrAUX, 
anne Darboven 
raconte tout, 
elle-même et le monde. 


Peut-être a-t-on vu déjà, en Alle- 
magoe où ailleurs, à l'occasion de 
grandes rencontres internationales 
— Kassel, Venise — ou même à Paris 
(= Art-Allema, aujourd'hui», en 
1981, à l'ARC) le travail d'Hanne 
Darboven largement déployé : des 
murs entiers couverts de page 
d'écritures manuscrits et de chif- 
fres systématiquement ordonnés. 
Cela arrétait, intriguait, fascinait. 
Aux heures dures des manifestations 
d'art el, il y avait dans ces 
notes de lecture, simulacres de 
textes, transposition illisible de 
l'Odyssée ou Mots. de Sartre, la 
preuve patiente d'un vécu personnel, 
up côté autobiographique, journal 
intime maquillé, Camouflé sous une 
sa, de scribe. Visuellement, 
c'etah beau, musical, ces traces de 
temps passé, ce Lricotage de Péné- 
lope pensante et fragile comme 
roseau. 

Auiaurd'hui Hanne Darboven a 
singulièrement élargi le cercle de sa 
folle entreprise qui de l'écrit a gagné 
le langage des images, dont elle nous 
submerge avec son Histoire de la 
culture 1880-1983, un spectaculaire 
montage de mille six cents panneaux 
de 50 x 70 centimètres, des collages 
associant photocopies et caries 
tales, vignettes, etc. collectées, 
classées, méthodiquement rangées, 
mises en mémoire (quelque part 


l'ordinateur est comparé au métier 
Jacqard), réparties en « vingt 
quatre chances, où lin peut recern- ‘ 
SET LOULES formes d'images de 
bles : albums de Synges 
rômantiques, albums de farille 
{pour l'histoire personnelle), de 
photos kiisck, vignettes publicitaires 
trouvées dans les tablettes de chaco- 
lat (pour l'enfance), herbiers, cou- 
vertures de Der Sniegel (pour la 
politique), papes du catalogue de la 
collection Ludwig (pour l'art). mais 
eussi images de stars d'Hollywood 
fie monde vu comme un speciacle), 
ocuments évoquant La naissance de 
la photogral phie, l'industrialisstion 
de l'Ancien et du Nouveau Monde, 
les deux guërres mondiales. Ponc- 
tuellement, un peu comme un leit- 
motiv, des pages d'écritures revien- 
nent, affirmant le tempo personnel 
de l'artiste, recoupant le Lemps his- 
torique. 

Que retenir de tour cels, auquel 
s'ajoute un cortège d'objets à fonc- 
tion symbolique, portant sur les reli- 
gons, l'unité de l'Allemagne, la 

émocratie, les faits de société ? Au- 
delà de l'ampleur de la tâche que 
s'est ne l'artiste, et h su soi ins- 
pire le respect, au- delà de cette 
volonté affichée de donner person- 
nellement du sens à l'histoire, ne 
feut-il voir dans ces montages 
une réflexion sur la capacité de 
l'image à informer et à désinformer 
_- per la surinformation ou la mani- 
pulation formelle ? Des propos 
d'actualité. 
GENEVIÈVE BREERETTE. 

# ARC. Musée d'art moderne de La 

Ville de Paris, Jusqu'au 22 juin. 





Deux expositions à l'Institut français d'architecture 
Chapeaux ronds, chapeaux pointus 


« Modernité et régionalisme 
en Bretagne » 

et «Ingo Maurer», 

deux expositions 

qui se sont rencontrées 
par hasard. 


Si le titre et l'évocation n'en 
étaient si bébêtement ennuyeux, 
nous n'aurians peut-être pas attendu 
AIngo Maurer et ses petites lumières 
pos évoquer cette vaillante et rigo- 
ote exposition: = Modernité er 
régionalisme en Bretagne.» Elle 
nous prend l'architecture des 
du biniou (cornemuse bretonne) au 
fendemain de la première guerre 
mondiale pour la conduire au lende- 
main de la seconde : 1918-1945, la 
durée d'une bonne fièvre régiona- 
liste dont les symptômes, ici, sont 
purement plastiques. 

Les voies de l'identité locale s'y 
révèlent beaucoup plus variées que 
prévu. Et, pour tous dire, on décou- 
vre que ces paysages de vacances, 
ces façades ä peine entrevues en 
allant faire ses courses ou ces drôles 
de bicoques cr nos parents louaient 
un mois ou deux sur la saison relè- 
vent d'une entêtée breLonnite. 

On comprend enfin ce que signi- 
fie régionalisme en matière d'archi- 
Lecture : une partie Carrée, dont Le 
Corbusier, Zig et Puce et un cha- 
peau rond seraient les protagonistes 
exultants. 

Lngo Maurer n'a strictement rien 
à voir avec la Bre lc, Sinon pour 
l'avoir rencontré à l'IFA. Lui, c'est 
plutôt une affaire de chapeaux 
pointus, et mêrne d'emtonnoir tant 
ses idées paraissent folles. Ses idées, 
ou plutôt celles de son équipe — il 
tient à cette solidarité trice, — 


s'appellent Ye Ya Ho ou bien aha 
So$o, ce qui n'explique pas vrai 
ment qu'il soit installé en Allerma- 
gne. «Ingo Maurer and Team» 
s'occupe d'éclairage et d'espace, À 
l'origine. it y a Bulb, une lampe- 
ampoule, préemée comme un bom- 
mage à Edi ui est devenu un 
classique da design dans les 
années 60. Depuis, il y a eu Ilios, 
« soleil d'opaline suspendu entre 
deux Jines tiges d'acier et l'un des 
plus remarquables 4 ires à 

alogène d'aujourd'hui », nous 

le dossier de presse. 

Fa Ya Ho, on avait pu le (ou la} 
voir en 1985 lors de l'exposition 
“Lumière, je pense à vous», au 
Centre de création industrielle 
(CCI). C'est un système de câbles à 
basse tension (12 volts halogène, 
idéat pour enfants turbulents}, 
tendus dans l'espace, sur lesquels on 
place des éléments extrémement 
bizarres et inhabituels, terminés par 
de petites ampoules munies de dis- 
crets abat-jour, 

Aha SoSo, si vous me suivez bien, 
est une extension de l'idée précé- 
dente, Maurer et ses sbires en font 
précisément La démonsiration à 
l'IFA, dans deux belles caves vou- 
tées. Cet où s'accroche ina 
pinément La lumière sur le principe 
de la toile d'araignée, est superbe, 
comme envahi par le plus délicate, 
la plus abstraite des poésies. Et 2 
peu près aussi facile à décrire que 
l'Amérique avant sa découverte. Y'a 
Ya Hooooo! 

FREDERIC EDELMANN. 

* Institut français d'architecture, 
6, rue de Tournon, 75006 Paris. TéL : 
46-3590-36. De 12 h 30 à 19 jusqu'au 
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CINÉMA 





«L'Amant magnifique », d’Aline issermann 
Etreintes occasionnelles 


Antoine (Robin Renucci) gère 
un élevage de chevaux en pleine 
aature. Sa femme, Viviane (Lsa- 
bel Otcro), s'ennuie et leur amour 
s'effrite dans la monotonie. Un 
palefrenier, étrange et beau, Vin- 
cent (Hippolyte Girardot) attire 
irrésistiblement la jeune femme. 
Elle va vers lui, ils s'étreignent. 
Antoine chasse le palefrenier. 
Viviane quitte tout pour partir 
avec Jui Cette histoire semble 
banale, mais la réalisatrice du 
Destin de Juliette sait transcen- 
der la banalité pour mettre au 
jour le cheminement secret des 
sentiments. 

L'Amant magnifique est un 
hymme au corps féminin, à 
l'union physique avec l'homme, 
qui pense d'abord au plaisir, à 
l'épanouissement de sa parte- 
maire : un hymme qui se voudrait 
sacré dans le rapport de la sexua- 
- ité à La terre, aux arbres, au ciel. 
A l'eau aussi, mais lorsque 
Viviane et Vincent se trouvent au 
bord de la mer, à proximité d'une 
zone industrielle, leur communion 
avec la nature n'existe plus. 


On s'en voudrait, dans l'état 
actuel du cinéma français, de ne 
pas saluer l'originalité d'un fitm 
qui bannit tout aussi bien le rés- 
lisme grossier que le 
à tout faire. Aline Issermann 
redonne à l'amour hétérosexuel 
un embrasement à la fois charnel 
et jpiituel qu'on ne Ju connais- 
sait plus à l'écran. Corps nus, 
les caresses échangées vibrent 
d'une sensualité à laquelle répon- 
dent le frémissement des bran- 
ches d'un cher, jes frisels de 
l'eau, l'immensit paysages. 
La rigueur nes cadrages et des 
compositions photographiques est 
admirable. 


Pourtant, on regrette la min- 
ceur du scénario, La répétition 
resque obsessionnelle des 
treintes, où Hi i 
à la longue, n'est plus un comé- 
dien mais un objet, et l'opposition 
entre la nature exaltante et la 
société porteuse de violence et de 
gangrène, qui Pair lu de sur 
itinéraire du désir fou, de son 
accompi 
LS 
# Voir les films nouveaux. 





Le festival du film gay 


Organisé par Nouveau Lan- 
gage avec le soutien de Gai Pied 


Hebdo, ce festival international 
n’a pas de précédent à Paris et se 
veut un événement. Il présente, 
du 11 au 24 juin, aux cinémas 
Olympic, une trentaine de films 
anciens ou contemporains venus 
de divers pays et dont l’homo- 
sexualité, masculine surtout, est 
le sujet, traité soit par allusion, au 
temps où la censure veillait, soit 
directement, depuis l'ère libérale. 

Parmi les inédits en éi 
tion (projetés à l'Olympic, 10, rue 
Boyer-Barret, 14°), on verra des 
fims espagnols tournés depuis la 
mort de Franco tels Un homme 
appelé Fleur d'automne ou À un 
dieu inconnu : une comédie alle- 
mande aur le SIDA, Pas de 
morale pour un virus, de Rosa 


von Praunheim et le film grec 
déjà célèbre Anguelos. 


Parmi les classiques et films 
rares (projetés à l'Olympic Entre- 
pôt, 7, rue Francis-de-Pressensé, 
14), on signale Différent des 
autres, de Richard Oswald 
(1919), avec Conrad Veidt, pro- 
duit par l'Institut Hirschseld et 
qui provoqua Ia colère des nazis ; 
la version allemande de Victor 
Victoria ; Mikael, de Carl Dreyer 
et une perle italienne, le Trou aux 
folles (1979). 


Un prix du public et un marché 
du film gay sont prévus. Séances 
tous les jours de 16 heures à 
22 heures avec des supplémen- 
taires à 14 heures les samedi et 
dimanche. Rens. : 43-57-52-05, 
47-97-06-41 et 42-82-18-02. 


« Les Plaisirs de la chair», de Ni 
Le précepleur débauché 


Un inédit du cinéaste 
OAI DELTS Des Pa 
la passion. 
DE la hair, 
Triste hélas. Et belle. 
… Que les plaisirs de la chair sont 
ee Le 
leçons apparentes de ce très 
beau fi film d'Oshima, tourné en 1965 
{et en im one au Japon « les 
Plaisirs »), d' roman de 
Far Vends Pour amère q'ale 
soi assez ue 
t, la fa picaresq sg 
où l'Eastmancolor en scope fait mer- 
veille comme dans «Contes cruels 


A cet instant, on n'en est encore 
u'au tout début de l'histoire. 


isa Oshima 
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Pobression du temps compté, 
t les jours et les LL ee 
ur CONVaincu que en: 
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qui en cause que 


Un léger mieux... 
pour le film 
américain 









mieux pour les entrées et 
10,24 % d'augmentation pour 
les racattes par rapport au pre- 
mier trimestre 1985. Les réaul- 
tats de Paris restent méciocres 
{— 1 %}, mais i som com 
pensés par une forte hausse 
dens le nord et l'est da la 









Es perdre 
parts de marchés (37,3 % au 
feu de 43 % l'an dernier) au 
profit des films américains 
{60,2 % }. Les carrières satisfai- 
sentes de 37°,2, Pirates, Tenue 
de soirée, Black Mic-Msc, au 
second trimestre, devraient per- 
mers Dinar tir La 
de la production nationale, 

La profession demeure très 
nerveuse et très divisée. Les 
exploitants de salles ont 
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GALERIE LA HUNE 


14, rue de l'Abbaye 
75006 Paris - 43-25-54-06 


Là 


: Prenez __ 
Paccent américain 
L'anglais tel qu'on le 
parie en Amérique 

S d'été: 
juin - juillet - août 
Sessions 2 semaines 
Petits groupes 
Professeurs Américains 


COUNCIL 

















J.C. PICOT 


LITHOGRAPHIES - AQUARELLES - HUILES SUR TOILE 
me 


“da 22 mai au L join 1986 


La Maison de la Lithographie 


110, boulevard de Courcelles - PARIS 17° | 
TL : 42.272016 - Métro: Ferme, Courcelles à x 
Ouvert du lundi au samedi inclus de 11h à 19h sans interruplion < 


MUSÉE DE L'HOMME 


Palcis da Cheïlot 


Côté Femmes 
«si la féminité est universelle, 
da vision que nous en avons ne l'est pas » 


TL souf mardi de 9 à 46 à 17 h 16 
à partir du 22 mars 


DERNIERE LE 28 JUIN 






ET Te 
CONTE 
BERNARD HALLER 






















EXPOSITIONS 





Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. ct dim, 
de 10 h à 22 k Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33), 


LE CINÉMA YOUGOSLAVE, 
Jusqu'as 16 juis. Foruaz 


LE CRAYON MAGIQUE LD’ELZ- 
BETA, Jusqu'au 16 juin. Bibliothèque des 
estour d'une Tenue 28e As Ate- 

œuvre. 
Ber des enfants. Fe 


Musées 





Grand Palais, ave- 
Ti, de12hà19h 
F DELA TSPES 
SERIE DU XVI AU XVHF SIÈCLE 
Tlosons do ie Vie de Pari. Jusqu'au 
17 acûs — LA RENAISSANCE AU 


AIT PALARS Nouvel 
des collectiong 


BA) 
Winston-Churchill 
Sent hand, de 1082 17 D 40 Éanéet 3 


ane Winsion-Churchill, 
Jusqu'au 29 mars 1987. 





cha} Ge Te 


Heu (47-05-81-26). Ti, de 12h à 18h 
Émenge e Th 


PAUL COLIN, qu'au 30 juin. 
s SE SE 1945. Juan 


juin, 
Vivienne at Clans Ë 
93-81- TE dim, de 12 b à 18 dE 
Entrée libre. 


MASQUES ET SCULPTURES 
D'AFRIQUE ET D'OCÉANIE. Colec- 


Ville de Paris, 11, avezue du Président- 
Wilson (47-23-61-27). Sauf fundi, de 10 h 
à 17430; mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Entrée : 12F, Jusqu'au 21 sepranbre. 

1960, LES NOUVEAUX RÉALISTES 
1953-1986, Musée d'art modense de la 
Ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
7 septembre. 


MEUBLES ET OBJETS D'ART 1920- 
4937. Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). À partir du 12 juin 

Permanence, 


VERCRUYSSE. 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 22 juin, 


MARINETTÉ CUECO, Herbes, Musée 
des enfants au Musée d'art moderne de la 


Ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au - 
26 ocobre. 


FRANÇOIS. Jasuiau à ae. 
bre Pelais de Tokyo, 13, avenue du 
ideat-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17h15. 
OUVERTURES SUR L'ART AFRI- 
CARE Mood de ar décate 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). Sanf lundi et 
mardi, de 12 h 30 à 18 h 30; &m. dell HE 
17 Entrée : 18 F. Jusqu'au 29 juin. 


usée mode, 

Je tree de Ro (SOS. Sauf 

Handi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30. Dim. 

de li b à 17 h Entrés libre, Jusqu'au 
26 octobre 


SAVIGNAC. M: de de la Seit, 
12, rue SurcouF (4 1-50). Sauf dim. 
Ci jour frs), de 1 h à 18 b. Josquan 


Océaniens, 

25 avenue Daumesnil (43-43-1454), 

Seuf murdi, de 9 h 45 à 12 h et de 13h 30 À 

17 h 20. Entrée : 20 F: dim : 10 F, Du 
— 


ET TECHNIQ 
SSÉSURS DE L'ART. Mus£e national de 
le Légion d'Honneur, 2, rue de Bellechasse 
(45-55-95-16). Sauf lnndi, de 14b417b 
Jusqu'au 16 novembre. 


ALEXANDRE THÉODORE BRON- 
GNIART, 1739-1813 Architecture ot 
décor. ” u'an 13 juil. JUDIT 


viuant, 
Me Carnavalet, nm lt (42 
72-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 b 40, 


L'ART DE LA PLUME-BRÉSIL. 
Muséum national d'histoire eaturcille, 





36, rue Gooffray-Saint-Hilaire (45-87- 
00-28). Sauf mardi, de 10 h à 17 b. Entrée : 
16 F. Jusqu'en septembre. 


FORAIN Chroniqueur-illustrateur de 
gnerre, 1914-1918. Muséc des deux 
proninhs, bitel des Invalides (45- 
55-92-30). Sauf dim. et fundi, de 10 h à 
18 b (fermé en août). Jusqu'en décembre. 
LÉCTLATIVES LPS LA etes de 

ln campagne. Hôtel 
re 


rauional des 
cour d'honneur (45-55-92-30). 
LISZT ET LE ROMANTISME 
Mue ie Parsons, 


28 juin. 
rue Chapral (48- . Sauf Jui, Ë 
10ka TE 40 Jesqun 3 septembre. 


BLIOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL- 
LONS EN CHEVEUX. Donation 
A. Chalet. Mi ae 
Gandhi (bois de { 
ES Entrée bre 
Jusqu'en octobre. 

L'INSITIUT DE FRANCE DANS LE 
MONDE Musée 


ACTUEL. 
Avdré, 158, boulevard Haussmana (45-62- 
39-94). UN de 11R à 18. Entrée: 12 F. 


Jusqu'av 20 

LES PHOTOGRAPHES DE RODIN. 
Musée Rodin, 77, rue de Varenne (47-05 
01-34). Sauf mardi, de 10 b à 17 h 45, 
Entrés : 15 F. Jnsqu'au 7 juillet. 


Musée de la palais de Chaillot (45- 
marine, 

53-31-70). sauf mure de 10 HA 18 D. 
Jusqu'au 15 jo 


(4 2130. Be mur ds 
PTT EE décembre. 


UN CANAL DES CANAUX... 


(43-54 
30-06). Fée 10% SP OS 
Jusqu'au 15 juin. 

Ne de mob eg D VUETRÈES foos 
NURES DE TRADITION de P. Dr 
Musée d'art juif. 42. rue des Saules (425 

84-15). Sauf veu. e sum de 13 D LÉ 
Jusqu'au 16 juin. 


BARTHES, Le texte 
DR rage aus, LOL, ras Ram 
teau 13-82-50). Sauf tandi, de 1! 

17 b 40, Jusqu'au 3 août. ga 


rep ui ET L'ÉCOLE DE PARIS. 
Bourdelle, 16, rue A. Bourdelle (45- 
MED. Jaiqu'au 28 septembre, 


PAUL BAUDRY. Musée Hébert, 
rue du Cherche-Midi (4: ms). S sut 
mardi. de LARA 18 Juqu'eu 
L'ATELIER DE ETMONS © CoR- 


moe de Pari ll. quai de Conti (43-29. 
1248), Sauf dimanche et jours fériés, de 


11b à 7 h, Jusqu'au 13 septembre. 


Centres culturels 


D ce ENREA SEA 

ses de cinème. ruc Bonaparte 
(42-60-34-57). San rap pqare 
Jusqu'au 20 join. 


DRM ANUS Eee es chi 
tectes français, 1788-1924, ENSBA, 
quai Malnquais (42-60-3457). Sanf 
D AND Ja Lie 
TRES FRANÇAIS. 40 graphistes à 
FPaffiche. Centre national des arts plasti- 
27, avenus de 'Opérs (42-61-56-16), 
sam. et dim. de 12 b 30 à 15 h 30. 
Jusqu'an 17 juillet. 
TRÉSORS D'ART DE pee 
SITÉ DE LIÈGE. Coliection Wictert. 


Centre culturel Walïlonic-Bruxelles, 127- 

129, rue Saint-Martin (42- D 

jé, de LL à 18 8. Enrrés : F. Du 
septembre, 


13 juin au 7 
EL LA PEINTURE 

COBRA. Maison de In pofsie, 101, rue 
Rambutean (42-36-27-53). T, de 12 b à 
18h. Du 16 jui au 28 septembre. 

J0S DECOCE Œuvre 1956-1986. 
Paris Art Center, me ao taloiie (322 
39-47). pop 


Fan Le Corbusier 10 spas 
Blanche (42-88-4 Ÿ Sunf den de 
12hetds 14h à 16h fuqueu 17 juillet. 

IMRE VARGA, un hongrois. 
Maïrie, 4, place du Louvre, TH- de 11 h 30 
à 18 b. Entrée libre. Jusqu'au 17 juillet, 


THE BROADWAY POSTER, 1565- 
1985. Center, 261. boulevard 
Raspail (43-35-21-50). Sauf dim. de 12hà 
Al s sam de 12h à 17 h Jusqu'au 5 juil 


ses de création 
graphique dans File Sains-Louis. Bibiothè- 
que Forney, L, rue du ier (42-78 
14-60). Da E au samedi, de 13 h 30 à 
20h. Jusqu'au 5 juillet, 
Galeries 


ARTISTES EN Love au 
bourg Saint-Honoré 220) 
Jusqu'au 5 juillet. 


- Beure 
deley et Ce, 200, boulevard is 
(45-48-9786). nee bn ae 


ART PORTUGAIS. Galerie du Prévôt, 
sue Prévêt (4271-3248). Jexp'as 

6x6 SUR PAPIER : Bryes, Dai 
D. Guen Michei Drnesluet 46 ras de 
Seine (43-25-3470), Jusqu'an12 juilct. 

GÉRARD GAROUSTE = ALAN 
CHARL 


ay ane SE CS 
ce Quisenps (078. 7 Jus 
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Alexandre Myrat et le Sinfonietta 
Quand l'idéal dicte sa loi 


Un orchestre tout jeune 
— formé en 1984 - 

et qui déjä se situe 

êu premier plan. 

À sa tête, un chef, 

un vrai. 


La plupart de ceux qui étaient 
venus écouter, samedi soir, Paul 
Badurs-Skoda le 12 Concerra 
de Mozart au Théâtre de Ja Com- 
mune d’Aubervillicrs r'aveient 
pr ément l'intention de faire êes 
décou grand pianiste autri- 
chien est assez célèbre pour rendre 
superflu tout commentaire sur ses 
interprétations mozartiennes, encore 
qu'il ait semblé moins à J'aise dans 
le concerto que dans là Fantaisie en 
ré mineur en bis. La princi- 





e originalité dans le concerto 
tait d'entendre le pianiste tenir sa 
rtie dans l'orchestre, avec les 
1à où ses confrères ont con 
tume de se croiser les bras en atten- 
dant leurs solos. 
Ce retour aux sources prendrait 
toute sa valeur si Paul Badura- 
comme Mozart autrefois, 
dirigeait en même temps l'orchestre 
de la maïn droite, mais le Sinfo- 
nietia — Orchestre original de Picar- 
dic — un chef et n'entend pas s'en 
Fondée en 1984, cette formation 
de vingt-deux musiciens recrutés sur 
concours parmi quelque deux cents 
candidats achève sa première saison, 
mais d'ores ct déjà elle se situe au 
premier plan des ensembles français 
ce type. Outre la qualité évidente 


La « Huitième Symphonie »_de Mahler à Saint-Denis 


Sur la montagne mystique 


Le match France-URSS n'a pu 
entamer di ferveur des ane deux 
mille mélomanes qui loyaient, 
jeudi soir, une longue queue à l'en- 
trée de la basilique des ones 
pour écouter uitième Svmpi 
nie, de Gustav Mahicr. Les occa- 
sions sont rares, en effet, d'entendre 
cette symphonie «des mille» (en 
l'occurence gants past quatre 
vingts exécutants is, Où 
mière audition n’a été donnée en 
1964, cinquante-quatre ans à la 
création à Munich. Et la dernière 
exécution dale sn dans cette 
même basilique, déjà sous la direc- 
tion de Marcll Janowski. 

Le Veni Creator et la scène finale 
du Second Faust, de Goethe, qui re- 
be les montagnes de la Terre et les 
bauteurs du Paradis, invitent à re- 
chercher des lieux aussi grandiases. 
Chacun sans doute une im- 
pression forte de cette soirée où l'on 
a reçu de plein fouet les déferle- 
ments de cet appel à l'EÉsprit-Saint 
que Mahler sentit surgir en lui au 
début de l'été 1906, comme une ré- 
ponse à l'angoisse et à la puissante 
envie de créer qui l'animaient. 

Le flot jaillit avec intensité et va 
d'un trait jusqu'au bout de l'hymne, 
baletant, tourbillonnant, dEssaue 
forcené. Mais il faut bien que, 
dans cette acoustique uitra- 


généreuse, on distinguait fort peu de 


chose de l'extraordinaire composi- 
tion contrapantique, les chœurs 
écrasant l'orchestre, les solistes 
noyés Où surnageant à grand-poine 
et grands cris. 

Dans Ja seconde partie, au 
contraire, les mouvements plus 
calmes, l'écriture plus claire et dé- 
tendue de cet «opéra» aux scènes 
contrastées, les chœurs des anges et 
des enfants bienheureux s’épanouis- 
Saient. On croyait voir monter et 
descendre les personnages le long de 
Ja montagne mystique, à travers 

basilique emplie par les 


sons. 

Superbe interprétation de Marek 
Janowski, qui a su donner leur unité 
à cette œuvre apparemment compo- 
site, aux climats si. changeants, 





de tous les pupitres (16 cordes et un 
quintetts Peur doublé dans cer- 
taines circonstances}. cela Lient sans 
doute aux conditions de travail 
acceptées par tous : quatorze répéti- 
tions pour chacun des onze Concerts, 
er à la maïñtrise du chef. Alexandre 
Myrat, qui saït inciter ses musiciens 
à r toujours le meilleur d'eux- 
mêmes, que ce soit à La maison de la 
cuhure d'Amiens, dans un village de 
Picardie, au cœur de l'Afrique lors 
d'une tournée mémorable ou au fes- 
tival de Saint-Denis... 

Jusqu'à présent, Alexandre Myrat 
n'avait peut-être pas trouvé l'occa- 
sion de déployer pleinement on 
talent de chef tout à Faït exception- 
nel. Son goût du travail approfondi, 
son refus des compromissions, ses 
exigences artistiques, enfin, récla- 
melent des musiciens solides et 
animés du même idéal. C'est chose 
faite, et l'impression d'aisance vir- 
tuose qui se de l'exécution 
m'a quan secret : donnant juste les 
impulsions nécessaires, le chef sti- 
mule les instrurnentistes sans jamais 
les gêner comme cela se produit si 
souvent à l'insu du public qui incri- 
mine aÿors injustement l'orchestre. 

De ce point de vue, l'exécution et 
l'ouverture d'Echelle de soie. 
de Rossini, dans un tempo épousiou+ 
flant est exemplaire, cer tout le 
talent du bautboïsie (Bernard Phi- 
lippe) n'aurait pas suffi s'il ne s'étair 
senti autant suivi que conduit. 

Meiïs Il faudrait aussi évoquer La 
variété des nuances, le dosage minu- 
ticux des timbres et des plans 
sonores tes Variations sur un 
thème de Frank Bridge, de Britten 
comme dans la Symphonie en sol 
mineur, de Mozant, et aussi, dans la 
première œuvre, la souplesse des 
Changements de tempo. 

Y a-til beaucoup d'orchestres en 
France capables de rivaliser avec Je 
Sinfonietta ? C'est une question qui 
ane d'être . tout en chant 

qu'il y a à crier trop tôt au 
As Mais, si l'on excepte les 
deux premiers mouvements de la 
symphonie de Mozart qui nous ont 
semblé d'une perfection un peu 
raide, comment ne pas partager 
l'enthousiasme du public devant une 
révélation aussi irrésistible ? 

GÉRARD CONDÉ. 

% Le Sinfonietts redonnera le même 
le 13 juin à la basilique de 

le Concerto k 


ï tin, 
sera remplacé per le 
Concerto de 
soliste Oifier Charlier, 


piano 
uarrième 
avec en 


THÉATRE 
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« Gmund » par le Théâtre en hiver de Strasbourg, au Printemps du théâtre 


L'accouplement dans les campings 


Planches vagebondes, 
acteurs sans voix, 

public coupé en morceaux : 
de dernier cri 


de la dramaturgie branchée, 


dans une vieille étable 
Sans vaches. 


. Pour sa deuxième saison, le Prin- 
Lemps du théâtre a convié à Paris, 
entre autres, Une compagnie née en 
1980 à Strasbourg, Théâtre en hiver. 
Les créations de cette jeune trou 
s'orientent sur deux axes essentie 
qui s'alignent sur une certaine tnôde 
actuelle, et que Théâtre en hiver 
définit ainsi : « Un travail d'écriture 
non thédtrale et une scénogrephie 
en rupture de scène, = 

« Rupture de scène » : cela veut 
dire qu'il s'agir de jouer ailleurs que 
dans un théâtre, ailleurs que dans un 
bâtiment fait pour Ça. Théâtre en 
hiver à choisi la grande halle de 
La Villette. C'est, à la porte de Pan- 


“tin, l'ancien marché aux bestiaux. 


La structure a été gardée, mais elle 
a perdu sor caractère, elle a été trop 
és. D'autre part, elle a été 
«lotic», comme la Cerisaie : des 
surfaces ont été attribuées à diffé- 
rents organismes d'an, de specta- 
cles. Restent de vastes aires. imper- 
sonnelles. Théâtre en hiver a choisi 
lune d'elles. - 
« Rupture de scène», cela veut 
dire aussi qu'il faut casser l'unité 
des planches et l'unité du public. 


Gmund, ie speciacle ici proposé, : 


met en jeu deux protagonistes : ils 
figurent les liens sexuels, affectifs, 
de deux partenaires. En rermes de 


théâtre habituel, il y aurait deux : 


acteurs qui joueraient devant un 
parterre de spectateurs. Ici, « rour 
est rompu », comme dirait Labiche. 
À y a sept couples, dispersés loin les 
uns des auires dans la halle, et, 
devant chacun des sept couples, qui 
disent les mêmes mots et font les 
mêmes gestes au mème moment, il y 
a sept fragments de public. 
Etrangement, de la part d'une 
compagnie antitradition, ce sont 
sept couples homme-femme, [| était 
permis de s'attendre à un ou deux 


couples d'hommes, un ou deux cou- ! 


ps de femmes, et le reste panaché. 
On. 


Auprès de chacun des couples, il 
LE quelques vrais sapins, que des 
ilins font tenir droits et une mini- 
tente de camping. 

Action de ces couples : ils pren- 
nent quelques-unes des positions du 


coït, debout, couchés, mais sans pes- 
ueulation. Ils ivdiquent la position, 
sans plus, lis se dévêtent en partie, 
e: se revêtent, Parfois, ils disparais- 
sent pour quelques minutes sous les 
tentes. 

Deuxième composante de 
Grand: « Un travail d'écriture non 
théâtrale. - Des haut-parleurs, un 
sous chaque tente de camping. diffu- 
sent un texte censé exprimer des let- 
tres d'amour. Le programme 
annonce que ces lettres ont été 
constituées de fragments de Flau- 
bert, Kafka, Kloist, Rilke, etc. Mais 
ces auteurs ont été là, comme le 
marché aux bestiaux, entièrement 
dénaturés. Nous entendons des let- 
tres sans Couleur, sans Saveur, ct 


c'est sans doute voulu. Par ailleurs, 
les couples du camping forestier, 
entre deux positions, où en pleine 
posiliOn, Se murmurent à» l'oreille 
des mots probablement doux, mais 
trop bas pour que lé public. mème 
f: ragmenté, enténde quelque chose. 

Voilà, C'est tout. Ce spectacle, 
Gmund, a été entièrement conçu, et 
Soigneuserment réalisé, pour se dis- 
tinguer du commur. se faire remare 
quér, et faire beaucoup parler de lui, 
en fin de Compte à pou de Frais. Seul 
mérite: il n'est pas iong, Environ 
soixante minutes. 

BAICHEL COURNOT. 

# Crende halle Vi 
24 E 30, le 12 Fu: be sat 
11 juin. 





PR Le ee 
ROCK 


Dés trublions irlandais ont 
passé les ballades de leur pays 
au shaker punk. Ça chauffe. 


Des trublions, des boit-sans-soif, 
voilà ce que sont ies Pogues: sept à 
: l'appel et Irlandais comrne pas deux, 
nés sous le signe de la bière ascen- 
: dant houblon, l'haleine chargée, le 
regard vitreux mais le cœur bien 
placé (à gauche), Des gueules de 
hooligens tout droit sorties de {a 
cour des miracles (version navale) 
et une ethique affichée d'entrée sur 
le premier slbum avec un titre en 
forme de blason, au long cours : 
Rum, Sodomy and the Laskh 
{Rhum, Sodomie et le fouet). Tout 
en programme, ancré dans la tradi- 
tion folklorique de la chanson à 
boire. Car c'est de cela qu'il s'agit: 
pipeaux, batterie-tambour, accor- 
déon, vialon, crécelle, guitares 
acoustiques et électricité minimale, 
les Pogues arrangent à leur manière 
{ au shaker punk) des tradi- 
tionnels irlandais et composent des 
originaux dans la même veine. 

Honni soit qui mal y pense, les 
mélodies ont du panache e1 même 
de l'élégance (Dirty Old Town}, et 
les texies, au contenu poéto-social, 
ont sous la plume du chanteur 


| 
| 





Les Pogues à la Mutualité 
La ballade des boit-sans-soif 


Shane MacGowan le style d'un 
milord. Entre le vague à l'âme des 
ballades et le tangage des gigues 
montées sur ressorts, an entend les 
injures et les rires gras, on imagine 
les bras de fer tatoués et les bour- 
rades amicales. A peine entamé par 
la présence à la basse de Cait 
O'Riordan. seul élément féminin et 
non édentë de certe confrérie mal 
dégrossie, l'univers des Pogues est 
celui de la fraternité virile scellée à 
l'huile de coude. Pour Elvis Costello, 
leur producteur, ils sont le groupe le 
plus inventif du moment. 

Prévue il y & deux mois, La pré- 
sente tournée avait dû être annulée 
en dernière minute à la suite d'une 
traversée difficile qui consistait, 
pour Shane MacGowan, à passer 
d’un trotioir à l'autre. Dans un étet 
éthylique avancé, l'homme à la 
mächoire désormais légendaire avait 
en effet pris un taxi (de plein fouet, 
s'entend} en direction de l'hôpital le 
plus proche. 

ALAIN WAIS. 


#% Le 12 à la Mutualité à Paris, le 13 
à Rennes (les concerts commenceront 
æprès la retransmission des matches de 
Foot à la télé). 

# Disque chez SLT. Phonogram. 





ANNA-EVA BERGMAN. Galerie 
Daniel Gervis, 14, rue de Grenelle (45-44 
41-20). Jusqu'en 28 juin. 

BRIHAT. Photographies. Gale- 

ie Suisse, 17, rue Saint-Sulpice, (46- 
387658). Jusqu'au 26 juillet. 
Peiatures récentes, 
Galerie Galarte, 13, rue Mazarine (43-25- 
90-84). Jusqu'au 28 juin. 

MICHÉL CARLIN. Dix ans de pein- 

76, rue Vicillo- 


ture. Galerie Pierre Parat, 
ge Temple (42-77.44-24). Jusqu'en 4 juil 


Documents, 53, rue de Sainc (43-54. 
50-68). Jusqu'au 28 juin. 

LE RESTIAIRE DE COMRBAS, Galeric 
Yvon Lambert, 5, rue du GrenierSeint- 
Lazare (42-71-09-33). Jusqu'à fin juin. 

ALFRED COURMES. Galerie Jean 
Briance, 23-25, rue Guénégand (43-26- 
85-51). Jusqu'au 28 join. 

CRUZ-DIEZ. Galerie Denise Ren£, 
196, boulevard Saint-Germein. (42-22- 
TI-ST). Jusqu'au 12 juillet 

OLIVIER DEBRÉ. Encres de Chine. 
Galerie Leif Srahle, Cour Delépine, 37, me 
de Charonne (48-07-24-78). Jusqu'au 
42 juillet. 

pour Paris. 
in Lebon, 34, ruc des 
ives (42-72-09-10). Jusqu'au 2 juillet. 

DORNY. Les chemles (gravures et Col 
lages). Galerie La Hone, 14, rue de 
l'Abbaye (43-25-5406). Jusqu'au 2 juillet, 

JEAN EDFLMANN. Galerie d'art 
international, 12, ruc Jean-Farrandi (45-48- 
84-28). Jusqu'au 12 juiller. 


JOEL FISHER, Seulpteres Galerie 
Farideh Cadot, 77, rue des Archives (42- 
78-08-36). Jusqu'au 12 juillet. 

GLORIA FRIEDMANN. Galerie 
Montenay-Deisol, 31, me Mazzrine (43 
S485-30). Jusqu'au 26 join. 


Krief-Raymond, 50, 
botanique. Galerie Kri sus 
Mazarime 143-29-32-37). Jusqu'au 28 juin. 

GILIOLL Portraits. Gaicrie Erval 
16, rue de Seine (43-54-7349). Jusqu'au 
28 tai 

ALEXANDRE HOLLAN. Peintures et 
dessins réceuts. Nans Stern, 25, avenue da 
Tourville (45-05-08-46). Jusqu'au 5 juillet. 

JEAN-PAUL HUFTIER. Tabjexux 
np Gaisie Stadker, 51, me de 
Seine (43-26-91-10), Jusqu'au 28 juin. 


KIMURA. Œavres récentes, Galcrie 
Art Yomiuri, 5, de Conti (43-26- 
15-35). Jusqu'au 28 juin. 

CLAUDE LAGOUTTE. Voyage en 
Inde. Galerie Charles Sablon, 2!, avemue 
du Maine (45-48-10-48), Jusqu'au 5 juiller. 

CHRISTIAN LHOPITAL. Galerie 
Polaris, 25, rue Michel-Lo-Comte (42-72- 
21-27). Jusqu'au 29 juin. 


LUCIE MEYER. Galerie Jaquester, 
85, rue Rambuteau (45-08-51-25). 
Josqu'au S juillet, 

Bcown- 


OLIVIER MOSSET. Gilbort 
stone ot Cv, 17, rue Saint-Gilles (42-78- 
43-21). Jusqu'au 12 jaillez 


Galerie Gillespie-Laage-Salomon, 57, rue 
ge Temple (4278-11-71). Jusqu'au 12 juil 


MARCEL PISTRE. Œuvres 1954- 
1979. Galerie Protée, 38, ruc de Scine (43 
25-21-85). Jusqu'au 28 juin. 

SERGE POLIAKOFF. Les nana£es 
1950-1960, Galerie Guillon-Laffzille, 133, 
boulevard Haussmann (45-63-52-00). 
Jusqu'au 12 juilles. 

TUE Peintures récentes. se 
78-01-91). Jusqu'au 5 juillet. : 

RÉINHOUR. Galerie Ariel, 140, bonle- 
vard Haussmann (45-62-13-09). Jusqu'au 
27 juin. 

RIVABOREN., Pastets, Gaïeric Albert- 
Loeb, 12, rue des Beaux-Arts (46-33- 
06-87). Jusqu'au 5 juillet. 

ROHNER. Rehner dans Paris, Galerie 
Framond, 3, me des Saint-Pères (42-60- 
74-77). Jusqu'au 15 jaillet. 


SANDORFL Galerie Lavignes-Bastille, 
27, rue de Charonne (47-00-88-18}. 
Jusqu'au 20 juillet. 

à jca Tri 
4 bis, ruc des Beaux-Arts (46-34-1501). 
Jusqu'au $ juillet. 

CHARLES SEMSER. Galerie Caroline 
Corre, 14, rue Guénégaud (43-54-57-67}. 
Jasqu'an S juillet. 

SIEFF. Borinsge 1959. 
La Chambre claire, 14, roc Saint-Sulpice 
(46-34-0432). Jusqu'au 5 juille. 

CHRISTIAN SOEG. Galerie Reganis, 
11, suc des Biancs-Manteaux (42-77- 
19-61). Jusqu’a 5 juillet, 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 


Réservation et prix préférentiels avec la Carte Cub 





EXPOSITIONS 


TAL-COAT. Peintures. Galerie Cli- 
vages, 46, rue de l'Université (6e-38-21-08), 
Jusqu'au 18 juin et du 19 juin av 31 juillet, 

BERNAR VENET, Sculptures 
récentes. Galerie Danicl 30, ue 
Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au 19 juil- 

NATHALIE VOLPELIERE. Galerie 
Gutharc Ballis, 47, rue de Lappe (47-00- 
32-10). Jusqu'au 28 juin. 

JEAN ZUBER. Peintures. Galerie Phi- 


li; Casini, 13, Cha, 43-04- 
00 34). Jusqu'au 12 juillet pont 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. La 
Liberté est née à Boulogne-Billancourt. 
Centre culturel, 22, rue de la Belle-Fruille 
(46-04-82-92). De 10 h à 21 h; dim, de 
10h à 12 1 Jusqu'au 22 juin 

FONTAINEBLEAU. Ouverture du 
musée Napoléon 17. Musée nations! du 
chäteau (6422-27-40). Sauf mardi, de 
Sh30à12h3Deadel4hà17h 

JOUY-EN-JOSAS, Les amées 60. Fon- 
dation Cartier, 3, me de la Manufacture 
(39-56-46-46), Sauf hand de 11h A 19h. 
Jusqu'au 30 septembre, 

Le 8 qu 1 Un regard sur l'art 


d'axjosrd'hui, Muséc-promennde, parc de 
Mary à Louveciennes (39-69-06-26). Sauf 
Tuodi et mardi, de 14 b À 18 h. Jusqu'au 
29 juin, 

PONTOISE. Hommage À Albert 
Gieines, 1681-1953. Jusqu'au 21 septom- 
bre — Louis Marcoussis, 1878-1941 — 
Halicka, 1895-1975. Jusqu'au 29 juin 
Mosée Tavei-Delacour, 4, rue Lemercier 
(30-38-02-40). Sauf mardi de 10hà12h 
etdcléhAïSh 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 

£. des lacs et des rivières, Muséc 
des Antiquités nationales (34-51-5365). 
Sauf i, de 9 h 45 à 12 b ct de 13 h 30 à 
17 15. Entrée : 10 F. Jusqu'au 22 septem- 


AU Regard 

ser la scalpiure contemporaine : Ervin 

PatkaL Parc et hall de l'Hôtel de Ville (54 

64-05-16). Jusqu'au 30 juin. 
VERSAILLES, 209 ans d'héstoire de 

France 1715-1919 : nouvelle 

des callections des XVII” 

Musée national des châtranx de Versailles 

et Trianon (39-50-58-32}. 


En province 


Alberto Barri Maison de la 
calture, place Léos-Gontier (22-91-83-36). 
Jusqu'au 13 juillee, 

ANTIBSES, Trésors de In terre et de la 
Muséz d'histoëre ce Bastion 
à 
Saint-André (93- 1), Jusqu'au 
17 juillez 


ARLES Erre, polstures 1994-1986, 
Abbaye de Montmujour (90-54-6417). 


Jusqu'au 29 juin. — 
Œuvres récentes. ise Saint-Martin- 
du-Méjan, passage du Méjan (90-96- 


30-35). Jusqu'au LS juillet. 


Aro parer re de 
Viriers de l'Antiquité à nos jours. au 
Wiin-EaR 7 Daraët sn 


BEAUVAIS. Dix as d'archéologie 
dans l'Oise. Musée dépertemental, ancien 
pas épiscopal (#4+-84-31-37). Jusqu'au 

juin. 


BOURG-EN-BRESSE. Seniprures de la 
collection 


Sculptures de 
Michel Gérard. Prieuré de Brou, 63, boule- 
vard de Bron (7422-22-31). Du 13 juin au 
3 août. 

CALAIS. Jochen Gerz. Œuvres sur 
Papier photographique 1985-1986. Musée 
des beaux-arts, 25, ruc de Richeliou (21-97- 
99-00). Jusqu'au 8 septembre. 

CHOLET. François Morellet. Œarres 
acquises par la Ville. Musée des arts, 
46, avenue Gambetta (41-62-21-46). 
Jusqu'au 29 juin. 

GRAVELINES. !* Printemps de In 
&ravure : James Ensor. l'œuvre gravé. 
Arsenal, salle de ls Poudrière. Jusqu'au 
7septembre. 


l'ancien Evéché, 6, 
(32-39-34-35). Jusqu'au 15 septembre, 

LA ROCHELLE Chambrs. Maison de 
la culture, 4, rue Saim-Jean-du-Pérot (46- 
41-37-79). Jusqu'au 6 juillez. 

LE HAVRE Farid Belkahie. Maison de 
la culture, Espace Oscar Niemeyer (35-21- 
21-10). Jusqu'au 29 juin. 

MACON. Jacques Vieille. École régio- 
nale des beaux-arts. Cours Moreau (85-38- 
09-15), Jusqu'au 5 juiller. 


MARCG-EN-BARŒUL, Art décn, | 


1920-1930. Fondation septentrion (20-46- 
26-37). Jusqu'au 21 juillet. 


réalisme, dispersion et influences, 1938. 
1947, Centre de la Vieille Charité, 2, rue 
de La Charité (91-54-77-75). Jusqu'au 
30 juin 

MENTON. 250 dessins de Federico 
Fellimi. Palais de l'Eurane. Jusqu'au 
30 juin. 


MORLAIX, 
jandro, Bealu. Dado, 
des Jacobins, piace des Jacobins (98-88- 
68-88}. Jusqu'au 30 juin. 


NICE. AE. Boerti Rätrospective, 
M. Schifano. Rë ie. O. Mosset. 


Licgard (93-51-30-00). Jusqu'au 30 juin. — 
L : lasqu'an ns 
auc Jean-Médecin (93-62-1885). Jusqu'en 
30 septembre. 

ORLÉANS. Calder. Gounches et 
mobile, Ernst Gravures. Biel Bois et 


strates, Cenire d'art comem carré 
Saint-Vinçent (38-62-4568). Jusqu'au 
21 juin. 

LES SABLÉS-D'OLONNE. Denis 
Laget/Thierry Le Molgn. La déEcasesse 
du projet. Musée de l'abbaye Sainte-Croix 
{$1-32-01-16). Jusqu'au 29 juin. 

SAINY-PAUL-DE-VENCE. Jasper 
Janes. Œuvre graphique de 1960 à 1985, 
ons Maeght (93-32-81-63). Jusqu'au 

juin 





Ea raison des grèves RATP 
a La Galerie sous la place » 
BÉLIER 
ET L'ÉCLATISME 
Passage public du métro Palais-Roya! 


- ARTS PLASTIQUES » 


du 11 eu mercredi 18 juin 1986 
18hà20h 














MUSÉE RODIN 
77, rue de Varenne (7°) - Me Varenno 


HRodim / Soixante photographies anciennes 
extraites des collections dun musée 


TOUS LES JOURS (sauf mardi} - de 10h ä 17h45 
DU $ AVRIL AU 7 JUILLET 


Le Centre d'art contemporain de 
Grignan (anciea mesée) présente un 
ensemble de dessins et de textes 
poétiques de JACQUES BUSSY, 
é disparu en août 1985, 
ainsi que des gravures à l'ean-forte et 
des de JEAN-MICHEL 
us NON, son Dee ex 
’exposition est risible tous les 
_ ra et mercredis, jusqu'au 
mms 




















Galerie COARD 
12, rue Jacques Callot, 75006 Paris - TEL : 43-26:99.73 


Pierre LESIEUR 


peintures, dessins ef pastels 
28 mal-6 julllet 1986 





GALERIE CAILLEUX 


196, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


ARTISTES EN VOYAGE 
au XVEEK siècle 


du 20 mai au 5 juillet 








L’INSTI 












EXPOSITION, 
TUT DE FRANCE 
DANS LE MONDE ACTUEL 


Les Cing Académies au service de la culture et de la recherche, 

ua mécénat de tradition cux dimensions da monde 
un parrimoine artistique umique en France. 

au Musée Jacquemart-André 


158, BOULEVARD HAUSSMANN, PA 






moderne, 








s, 
sèL 


ESSNRRs 


" 
e 


MCE 


_ 
FÈSE 





see IR EL ÉTRBBEOD RYS. k 


ph 


LEARN. FSÈÈ 8 


Fr 


Page 











a 











18 — LE MONDE — Jeudi 12 juin 1986 ee ARTS ET SPECTACLES 






Club du Monde des Spectacles! 







CENTRE CULTUREL (4271 LUCERNAIRE (454457-4) (D). L : 
44-50} (D. L, Mur), 20 b 305 D'où mar. jeu, sauz, 18 b 30 : Four Thomas ; 
vicanent les catules ? s de au 14 3 
RUN TRUE = mue LP R EEE TE 





CHAPELLE EXPIATOIRE 45 : 
NOUVEAUX 50-84) (D. L.}, 20h30: Pénélope. RENE Rats o Re ee 

2 jou de première sont Indique SRE (0) D. ln, ma. 21 h30 Si on veut aller par la. 
Sormo (47 | 20H30 Me 


















T1) doi Gran 19), Re 
au x BCE F 
ë : 42-81- . 2h30: MABIESTUABT | (45081720) Le 
Renseignements : 42-81 26-20 aATuEu (43ST- ie ce Tes D LE, L fn) 2: Heno Haute Survoillance : 20 
: Doc Nombre LARRE LES VIVEE Mar) 20 h 30 : Arlequin sesvitour de Savage Love: (D. L.) 18 h 30: Trés 
Suire-Martin (42-08-21-95), 21 À (12). doux maires rue 19. ea matière. rene 






DES CHAMPS-ÉLYSÉES MICHEL (42653502) (D. soir. lim), 
-20-08-24) en), 21h, sam, 8 h 45 et 2] & 
SE dm A 00: Lis de moasieur est F9 D 30: Pomme por — 
COMÉDIE DE PARIS (6510011) MODO LS RASE da 6) nee 
Dame, 21h Poil de carotte. ARNASSE Fa TITS) 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) MONTE! salle (D. soir, lun.), 20 h 45, 
CD. soir, ten.), 20 b 30, dim 15h 30: or dim. 15 h 30: ke Veilleur de nuit 
Chrysis. MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 
(42603214) (D. hr}, 21 b : Enfant 
a 


(D. soir, 
"D de 16H: Poidesavec (4331.11.99) (D. soir, lon, mar), 


OPÊRA (47-42-57-50), lus. à 16 b : Eve 20 b 45, im. 15 h 30 : l'Amour-Goût, 
Sn Qu nent. dé OONNRE ME) De œuveE (HUE D mb Li 













Jusqu'au 32 juillet - Location 15 jours à l'avance mirimum - Blets envoyés 
THÉATRE 
































: Jusqu'au 11 juillet, La. sauf dim., 20, 21, 26/06, 21 h 30 : hôtel d'Aumont = 
La Tour, H. von Hofmennethel, mise on scèna M. de Mauine, 85 F au Eeu de 100 F. 
Jwqu'au 26 juin. à 22 h du 12 juin au 12 juillet, 20 K\ reilche dim, cave gothique de 
gothique de l'Hôtel de Beauvais : 

Au porroquet vert, À. Schnitzier, miss on scène S. Vaide, 50 F au Heu da 60 F. 

Du 23 juin au 12 juïier, à 20 h 50, reläche dimanche : ë 
Los Exaités, Robert Musi, mise en scène Ch. Coën, Centre culturel Wallonie-Bruxellen, 85 F. 
su Bou da 100 F. 


CRYPTE  SAINTE-AGNÉS  (47-00- 
1931) (D les #1, 13), 20 b 30 Phèdre. 























































































































































juilet, à 22 h, cave gothique de l'HBtel da Beauvais : 20145: Sur, 20 h 45, din. 16 h : La mienne s ä 
R Fiens Dent RM Rs ns en Scie Giuiscen Crogat 40 F au Bec de BOF. SALLE FAVART (429606-11), mar. à EDOUARDOVIE (4742-5749) (D. soir, Ré 
19h 30 : la Flîte enchantée. Mn) 20 H 30, dun 14300 HE PALAIS DES GLACES (4607-4393). L 
ste corne FRANÇAISE (40150019), Gi” QD nù lon). 21 À dm 17 à: Fi 
Drdietos de Pass Gr D. Bsronboim [rucined, 130 F au eu de 160F. 28900 Üo chapern de EUR d'inie; EPICERIE THÉATRE, (672240 de Dr h 30 : Rufus, 300 demière: 
21 driver : : F )e ; Specdy Bananas, 
19 ju, 21 Cque 10 E Sin dé 180 7, re ae 0 20 À 30e Bel West and Co {era L 14). PALAIS-ROAL (42.97-59.81) (D. soir, 7 
20e RATE 16 M de ne ven., mar, à 20 h 30, dim. à14h3%0:s0i- . ESCALIER D'OR (45-23-15-10) (D. soir, L). 20 h 45, din. 15 à 30: N'écontez 
Paul Badura-Skode (Berg, Brohma, Schmick}, 86 F au eu de 100F. réo Étt£raire Jean de La Fontaine. PAL Gb DRE Pa adress 
25 juin, 21 h, Cirque d'Hiver : CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer: d'aller au théktre où PARIS-VILLETTE (4202-02-63) D. 
Camorets de Vorsaäies (Mahler, Schraker, J. Strauss, Schosnberg), dir. A. du Ciosel, 110 F mer. à 14 à 30; va à10 het ESPACE MARAIS GTI D. soir, lun), 21 b, dim 16h 30: Les Trom SE LR 
eu bou de 130F. | 14h 30; sam. à 15 À (dern.) : : Hstoire soi, L), 20 h 30, mat dim 170:Ste pertes de la mort. ; Je due 
juin, 21h 16, hôtel d'Aumont : mauvais temps (pour enfants, À partir POCHE-MONTPARNASSE (4548 Te 
ne Gay loraner Dés mélotioe Wei, Mahier et J. Strauss}, 85 F au Beu de 100 F, 3 Théâtre relâche : Théâtre AIN (Teen (D. sr Ep. 9297) (D. # (D. sois LI 21 k 15, dim 17: 
27 in, 21h. d'hiver : Cémier : : : MA 
Li sas de l'Orchaate de Paris (Bructner, Schoenberg}, 110 F au Se de 130F rain Bonchabelle ; clétare à 4 août; (D. L), 19 h: Une saison en rOnNÈRE MRUÈRE. (+ (22614253) (D. bn), 
2 d'hiver : £ 
RS ne et Vi riche at nés seniarncoraire. cpécaiis En Etre, 130 É FONTAINE (48-74-7440) (D),20h30 sant. rer mn ©. 
mu Keu de 160 F. décembre 1986. samedi + Rss a du conf A soir, L.) 20 h 45, dim. 15 b: Faisous uu 
Genus: à corde de craie Sacbours, ‘ Chanses de same Ge. SPLENDD SANT-MARTIN (ou 
70F au eu de 80 F. . 
D 21 15 dc nn) : Barbey. F PA. PORARETREATRE (028127) Œ). 21.93) CD. 21 rm M A E 
TOP rende, 12-33) . FORTUNE (43-5676-34) 21 h, le 14: STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (9. #5 
OPÉRA Détats-Rencontres : à :  Bandit;le 13 : La même Suzy. 23-35-10) (D. soir, L), 21 b, sun. 18h, 
La Fodolts promists, J. Haydn, les 24/28/28/30 juin, 1/3/4/5/7 juillet, 20 h 30, Cirque ; et bamosexealité avec GAITÉ-MONTPARNASSE (4-2 dim. 15 h 30: le Confort intellectuel, 
d'hiver, dir. Amaury du Closel, mise en scène Élissbeth Nuvrati-Bouilon, 170 F au Eeu de : 16-18) (D. soir, tun), 21 h, mat. din. TAI TEL D'ESSAI (42-78-10-79) L és 
_. de pue: CALEUE S (OMS) Den, "ue Dh Ted 
FESTIVAL DE SAINT-DEMIS : 5 pi = mer. au sé. 
Location ‘avance minimum - Billets envoyés. , : 20 b 30 : The Fantasticks, — IL Lun, mor. : 20 h 30: Mer, jeu, 
Le 18h 2000 rue: À Gtisoin : GRAND HALL MONTORGUEIL (39. veu. sm: 22h 15 : Bañ à obder, 
Mahler : Des Kegonde Lied, chœurs da de l'Me-de-France, dir. i ei EL RL er ns S THRATRE QPEDGAR Ga 
Dents, Bert b Lrevfelilet £ : : : Théktre des gens (dern, à e Passé composé ; 
base oe HR Fe creme er LG EU ELS 
ee 8861 œ 
Conent promened, anne von M. Piouam Tya, Saber Roi, Forél, 86 F de : " les veux: QD. L) 19h30: Dé dn fer. 
au Bou de 65 F. , . Murry ; silence. 
La 28 hs DO NEC Pass de sports 00 P-Deni : - | É TO 2E à 30: One taie ver are 
Concert Lnimue O8 E ui leu de 7AF. : Lane den 13, 108 19 à 45918 13 à 
La 3 julie, 20H 30, Baslique : 15 b; le 16 à 22 b : À quoi 
Verdi : Requiam, chœurs et orchestre de l'Opéra de Paris, dir. James Conion, 70 F au ou Le s filles ? : 
du 80F. . EL œ. ; 
CINÉMA s : ë 15290 5 le Canari che 20 à 305 TINT: 
Chèquee-Pathé (les 10 : 240 F; les 5 : 120 F), valables 1j sauf du samedi 1 ha ; $ Leçon ; 2 les Mystères de Paris. : le Voyage 
dimanche 18 h dans toutes les sales Pathé. ; qu'a LA BRUYÈRE (49-74-7699) (D. soc, jou sam. 18 b 30: Bouffanneris Epicéns 
3 5 Do. ben, 20 à 20, mur dim IShila Vo 21 R 30: ail on fc dens la salle; 


© THÉATRE GRÉVIN : opéras comiques da Nicolas Delayrac {Maison à vendre at l'Amant 
statue}, mise en scène de Fégia Ganton, jusqu'au 25 jun relfche dns lue. 160 F au 


And MCOE. 
THÉATRES 
© ATELIER, Hot House, 110 F au feu de 180 F {sauf samadh ok), jusqu'au 12 julet. 
© CHAILLOT, 60 F au Eau de 70 F. Grande sale : Bouchabafs. 
© FONTAINE. Jes Mystères du confsssionnel, 90 F au llau de 150 F (sauf sem. soir). 
© LA BRUVÈRE. {a Voisine, 90 F ou lou da 120 F. 
@ LUCERNAIRE, tous les spectacles. À 18 h : 50 F au Bou de 60 F. À partir de 20 h 30 : 
70 F ou bou de 88 F. 
© MARAIS, l'Etsnel Mari, 70 F au Heu de 80 F (sauf samedi soir). 
© MARIE-STUART, tous les spectacles, prix 70 F au eu da 80 F, 
© MOGADOR, Ksbuk} los 22 et 29 juin, à 15 h 30, 182 Fu Bou de 220 F, 
© MONTPARNASSE, grande salle : {e Valeur de nuit, 100 F au leu da 120 F (sauf 


soir}. 
Petite sale : Marx et Cocs-Cois, 90 F au Bou de 100 F {sauf samoci soir). 
© NANTERRE, Gui ouest, le 26 juin, 80 F ou lou de 856 F, " e. !. ï 
© PALAIS-ROYAL, N'écouter pas, mesdames, de S. Guitry, 165 F au feu de 200 F {sauf 5 . : THEATRE ESSAION 


à TEST AN MEDIA, As ou re d'u du Led au jet, 100 Een eu de 1008. LA us AE TU 





















française du vingtième (O. 
2e Pre À 21 à Een de ns 
Dalbavie, 


taire (Lefebvre; 
ge); ; a à 20 à 30, 
























LE LAC DES CYGNES 
Représentation supplémentaire jeudi 12 juin à a 14h30 


avec SYLVIE GUILLEM, JEAN-YVES LORMEAU 
«ti BALLET DE L'OPÉRA DE PARIS 
























28-34), théâtre : (Lun., rmar.), 20 h 30; 
dim. à 17 h : l'Empereur Joncs, 
d'E. O'Neill, 







































VARIÉTÉS 
L'Atre on question, de F. Dorin, 165 F au lieu de 200 F {sauf sam. soir}. : LAIN RAIS 
LES SPECTACLES DE LA RENTRÉE Les autres salles IT SUR 
LES LUNDIS MUSICAUX DE L'ATHÉNÉE u { CETTE 
Promotion jusqu'au 15 soptembre 1986 : BERRIAU (42-06- 
20 octoiee Jon ver Mes: 24 novembre : Zehavo Gal: 16 février 87 : 71-71) (D. soir, km), 20 à 30, dim | - 


15h30 : Lüy et Lily. 


ARCANE (43-38-19-70) (D. soir, lon, 
mar), 21 b, dim. 17 h : Victor ou les 


au pouvoir, 
ASTELLE (42-38-35-53), 20 h 30: Entre 
chien et loup (dern. le 14). 
ATELIER (46-06-49-24) (D, soir. lun), 
21 b, dim. 15 h: Hot House, 


BASTILLE (43-57-42. 2 
BRITANNIGUS (à pad a 5 ni a 


BOUCANIER (3456060) a. mar, 1 CONTREBASSISTE DU RANG 
a es Sens MERCREDI 2 JUILLET À 19H30 
PORN 7 ten) Be | | Er EVENTUELLEMENT JEUDI 3 À 81H30 


6 
21230, 1 VIOLONCELLISTE DU BANG 


Mergarita 
Zimmermann ; 23 mers 87 : Ewe Podies : 4 ploces ou prix gicbel de 180 F au lou de 
440 F. Nous consulter pour le détail da is saison 86/87. 


© MARIGNY. ies Brumes ds Manchester, do F. Dard, mise on scène FL Hossein, 10 et 
28 octobre, 7 novembre, 12 décembre à 21 h, 9 novembre à 14 h 90, 125 F au bou de 
200 F, 140 F au eu de 160 F. Offre exceptionnelle jusqu'au 31 juillet : 18 et 
25 septembre à 21 h : 165 F au fou da 200 F, 130 F au Kou de 160 F. 
© PORTE-SAINT-MARTIA, à pertir du 26 soptembre, € B 29 », d'Alain Page avec Richerd 
Berry et Niois Arsstup, 140 F au eu de 200 F {sauf sam. soir). 

© RENAISSANCE. à pertir du 17 septembre : /ss Trois Joanne dens is Maison des Jeanne 
et de le cuure, de Ta, 120 F au Beu da 160 F ; le kndi, 84 F au leu de 160 F {eauf 
vendredi et samedi soir}. 

© EBPACE PIERRE CARDIN, la Ville bleus, de Jean-Claude Brisväle, mise an scène Pierre 
Boutron, avec Modslaina Robinson, Guy Tréjan, Xavier Daluc : 17/09, 14/10, 22/10 à 

DA: 6/10, 19/10, 28/10 à 16 h ; prix : 130 F au lou de 180 F, 80 F au Feu de 


e THEATRE GREVIN, Piorre 4,7, 19, 27, 28/11; 110F 
rare Desproges, 1 au lou de 130 F 


































21 h 30, sam. 17h30: Perret 
voss. 


CAFÉ DE LA GARE (4278-52-51) (D. 







Fe ing. 










































© ZÉMITH. Coluche, 30/9, 8, 16, 21, 29 oct. 6, 11 nov. : 166 F au leu de 1 F v, Home ; (dera. , Hire 
ou Bou de 140 F (roi. dim. et turc£). a mr PALETTE re 2e s 

© CROLE D'HIVER, Guy Bedos, 8, 16, 23 octobre : 13, 26 novembre : 9, 12, 19, 20, E + mg 
23, 26 décembre : 130 F au üou de 150 F, 110 F au Bou de 120 F Lral, mn. et land), chsrous DE LA DIFFÉRENCE 

® PALAIS DES SPORTS, Francis Lsfanne, vendredi 19/9 à 20 h 30, dimanche (43-72-00-15), 21 h : la: Vic, c'est | am 
18h, 122 F au Keu de 130F, : oi 2e net Ca de 14). che Fe nee A 

Bañet Ain Alley, 2, 7, 15 octobre à 20 b 30, sum. 11/10 à 35 h, 172 F ou bou de CARTOUCHERIE Atclier ds Chadron Py 
180F, 132 F au Bou da 140F, (43-28-97. OL EMA Ne si 

e CIRQUE NATIONAL GRUSS, parc de le Vilette, à partir du 24 octobre, 95 F Ansekco in En es 
100F, 70 F au eur de 75 F. Nous conaulrar. Fire RES 







ro he des places disponibles. Indiquez les dates a la nombre de places choisies. Pour 

-nous ef confirmez por écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 
direcniast ca bein de location eue vote che 1e pri de cor na corne nous 
Nom Prénom 
Rue N° Ville 
Code posil —— N° Corte Clb 




























timbrée ou torf letre à Comera Press du Monde des Spectacles, 94, rue 


Chéque joint à ordre de CAMERA PRESS. Rolourez ce bullin-réponan cv voire chèque ! e 
une enveloppe 
Soit Lmoore 72009 Pers. 
A relourner ou journol LE MONDE, service pubicté, 5, rue des Holiens 75009 Posis | ®) + Al O  E | 
Je désire recevoir la Corte du Club du Monde des Spectacles et je joins 180 F fronçois par : 






























£a du 
28 et FRA MERE de Bemard-Marie Koltès 
3 3lne Es (a | Mise en scène de Patrice Chéreau 





Codeposkii — 





L TE —————_—— 
Nil. - 118.81 - 3 FNAC - Par MINITEL: 36159177 code LP Tes 
CCR ea er CR DT Tee 








- Librairie - Restaurant sur lolfafer:s 











ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


THÉATRE DU BOND-POINT 
70-60). L Grande Sale (D.), os 0 : 
les Oiseaux, Petite Salle (D. Le 
DE (D), 31 be Pom (an Ent de 

du » k cadre 





penis 21 à 30: Good. ; à 
THEATRE DU PONTOISE, ESSEC, le 13 à : nee LE ‘ÎLES EXALTÉS de Robert MUSIL 
mur. me ie, 2 re 0e 20 b : M. Bianco, Taxi Girl, TDS, ks re En mp», 2t a F LUE UE ETES Net) It RRn Centre Dramatique National 
ven. : Lysistrate ; Rita h 30: Père Théâtre de Rond-Point (D), 21h : Home. OU UNE ELCL LEE Es LES 1 
Y-LA-R: TL À . juin - 44 juifiét. © recto Akred 
: Ubu Dares. ue rs TA AE SOI UE TOLt Le Direction o Arias 


TRIST AN-] (45-22-0840) 
{B.), 20 h 30 : Ariane on l'Age d'or. ) 


56. CHAMBOURCY, Eglise (3979-38-76). le : Le 
17 à 20 b 30: Mozart Re. de Printemps du Théâtre 


CHILLY-MAZARIN, 
0187. HATIR: Emo mr  snde Halo de La Vilette, les 13,123 





ss LE MONDE — Jeudi 


Dee FESTIVAL DÜ MARAIS 
. : - 4 JUIN - 12 JUILLET nt 
VIENNE FIN DE Dos RUE 





A Bruxelles - 4 j 
RSS AIT TES rer RNEE. 
LUE ET EC R E Tee) Q 


tre Wallonie Bruxsiles - 23 juin - 12 ji 


MIC {65.05 (43-57-8388) 


CHEVEL' 
{42-33-92-83), le 14 à 21 h : le Orand Théâtre de ln Bastille (L). 20 h : le Ter- 
rs PR ÉE E TS Ee CR ETES 
COURBEY Maison pour tous (437 Mfusie-Hal TT gothique” de l'Hôtel de Beauvais -.12 juin - 
DD Re RDV CE Des OUBLIETEES (5-54 l'E PERROQUET VERT d PL 


Maisos de kI 94-27), 21 h: Chamons françaises : AU en scène :. Sarah Vajda 
RAR D ID: Cent Ma eee” 5 me, jeu. ms, mm: 19h: L'ART MUSIQUE . 


{42-33-0992} (D. soir, L) la contrebasse. 
20 h 45, mat dim CONFLANS - SAINTE - RONORINE, 
Tu. 185 30:TAgeœ ‘Comeratohe (39-15-5454), le 13 & LA, DÉFENSE, =. (4796-25-55), PAT CET EE D te NT 
13 b: Rièves et professeurs du Contservae 12: Chansons (part ds 19. G. Mahler, CA ss 
toire, OLYMPIA (47425286) (dm sir) Ress 
20 b 30 (dim.}, 17 h : Popeck. à EM ETTES LNT UOTI Te (TS FF UT ma ER 


Les cafés-théâtres 


AU BRC FIN (4296293. : Buck, Vicrue, Dupré. MONDE (55447230), 2] h : Chams De ; 
20 h 15 : Ton as 2:21 Das CË: ÉLANCOURT, Centre calme (30-50- yiddish et judéoespagsal (à perir OPERA LA TEMP 
s de chembe ; fun. HR: Banc 51-70). le 13 à 21 h : Musiques anciennes 16). LA FEDELTA PREMIATA de Joseph HAYDN, au Cirque d EE | 
d'essai des jeunes : so£doises. THÉATRE, RD ©: Cofioques, tables rondes. spectacles pour enfants. animations de rues Ml: œ William Shakespeare } 
(D), L 20 h 15 + sum. 18 b 30 | 
Areub = MC2; 21 h 30 : les Démones de l'école de musique. (lan.), 22 h : Pis Moustaki FESTIVAL DU MARAIS - 68, iue F ŒEUD Lou) PARIS 
Ponou Ii 22h 20 : FEtofe des Dar EVRX, Hecagune (6077-93-50). le 15 à TI DU JARDNN (ITA T7-8) (sam. MR DSL ENT ET HER ENTREE re EN 
_ + sam 24hiks 16h : Orchestre départemental des dim. lun.}. 20 h 30 : J, Douai, ? 
n lonstres ; 21 h 30 : Sauvez les jeunes de l'Essonne et Chœurs des W. Fukuda ; le 17 : J_ Ollivier. L ETCOURDI 
bébés femmes : 22 h 30: lc Pieds nic- enfants de l'école, Opérettes, iè 
CAFÉ EDGAR (43-20-85-11) (D.}, L 20h 30: | Gun sum de éale hi di ical. se Molière 
ti eye dns 2 comédies musicales Ge pdt Cru Ormaique 
Qudins ; : Mangeuses HOUDAN, Salle des fêtes, le 14 à Re se 
d'hommes; 22 30 : Orics de secours, — 14 H 30: Audiion des éèves de l'école de ARS GE AT IT: (Em, Lan), 
leux: 22 h 30 : Elles nous veulent toutes, _ GREVIN (42468447) (dim. ten) 21h: LE JEU DE 
— IL 20 h 15 : Pierre Snivadors. ISSY-LES- MOULINEAUX, BATEAU  l'Amantstaiue, Maison à vendre. 
ï Gabès (45-54-76-16).21h:lc ll, Evans  DEJAZET (4887-07. L'AMOUR EF 
CHEZ, GEORGES (43267915),  Group,ile 12, Yako:lo 16 Atmosphère:  PEJAZET (44879734) {en}, 20h 50 


P 


b 30: P. Dupuis (jusqu'au 14). 
DOMINO (EST STSI) ®.L},2h: 
de Sophie. 


Jes Bonheurs dans le villo (Lovinas, Bach, Joliver, : 
F0 à 205 La où où un Dan Dog) MONTREUIL, Gale Berthelot (48 La dore 20 h. Diner dansant de Marivaux 
un 8 
AT SU RM RSS cure De LA ROSE Dauen Fe ese || LA RONDE 
» ir), AT 
Pi Nage; à lan, 23 h : Ét puis après ce es ua ne Usgrg D) LE de 2het0h Arth Sch it 
13.54.63-4 = de ur schnitzier 
ESCALE LV. 6 chanson Ophelis, pente 3 nn 
9 0: An ST), Un V, S), 00-39),k17à21h:Le contem- Er, de js D), ee bebe. P peut Chompagne et pee Tenue français: Henri Christophe E 
GRENIER (43-80-6801) (D. L., Mar), NANTERRE, Théütre des Amandiers Théstre Naf ; 
22h: Noaje s'i ps dre = . (RIRE) (Do L 2930 me AMNDUERS (3462717, Bi PRIX NETS = és T0 
36-50} , coproduction avec Comedie-Française 
A: Leg ous oct vaches: 22 à 13 + | NEUILLY, The (4743-7590). Los 16, DOCERNT THEATRE (AX264T AT). SERVICE COMPRIS E 
Pie carie me mL. DATES je Médecin malgré bn: AGE 13) 520 30, Gin. 16 à: Sel Q partir ; 
1. Menoes: ABONNEMENTS 


PR, 18 h 30 : D. and 


(D), 20 h15 pre NOGENT-SUR-MARNE, Théâtre Poc- l'Escoatre pris es 16 21 b: 

parents raquent ; ot 0 Dent Res (BTTSS 24), k13320b 30: Toiet Dares, he Fier part du 14) à 48.34. 67. 67 

Nos désirs fon désordre; 22 h 30: Pièces : Le Grand Théâtre Rhone à" partir ï 
détachées du 17): 31 h : Lise bianche (À parce Ë TIEARF DE A CORAURES 


TINTAMARRE (eesrs3sn) O. L). 
20 h 15 : Ça swingue dans les cavernes : 
21h 30: Ÿ nvil on flic dans La salle ? ; 
mar. mer. san, 18 b 30 : le Voyage 
immobile : sam. 16 b : ls Timbaie ; 

: Phèdre. 


=. et les autres, 
Les chansonniers PORCHEVILLE, Maison pour tous, Le 14 
a en à 21 b : Spectacke de l'Atelier, Chanson 
CAVEAU DE LA (4278 dela MPT (3479-63-65). 


44-45), 21 1 dim 15 h 30: PS 


En région parisienne 


AUÉNAY-SOUS-BOIS, Espice Jacques- 

per OR TNA RIS-ORANGES, Centre R-Desaos (69- 

Char 1 spurmende le 12 à 14h 30 MAN) 13 82 à 50: TD je INT UE: 

20h 30: Big Band de l'Ecole de PE rh Te. A-Mataux (47-49.77:2),le | È à ; : 6 Ambiance musicale # Orchestre - P.MLR. : prix moyeu da repes - 3. HL : ouvert jusqu'à. heures 
vray- 3038 12220 h 45 : De doux dingues. A 19 qi 


AUVERS-SUR-OISE, Egleæ ( 
41-15), le 12 à 20 b 45 : récital J. Rodri- 
guez (Bach, Hacadel, Franck) ; D 
14 à 21 1 soirée Mozart, avec 


P. Rampe! et le Trio Pasquier. rasse du lo 153 15 h 30 : Quin- | 
BOISSV-SAINT-LÉGER, (51212) Kane dent ET JULIEN Lim Do 42-3639-12 Le ai bsro es Hal qui sen es las région aq à du mai janbonnean 
Place da Form : le 13 à 21 b,comcart de SCEAUX, Les 46-60-0564 LUE . LR n É. éant à La ais pan Jus 00 F. |B 
ue Hradi Contre née6 : le PESAU2S 100 Comes dar dal : — . = ES nr 


AUDE LT OT DE 
BOULOGNE-BILLANCOURT, _ censer- 
vatoire (46-84-77-47), le 12 à 20 h 30 : 
Chœur et orchestre du CNR (Berlicr, 


Rameau). 
BUC, Les Arcades (29-56-36-44), le 13 à PAGODA 4874-81-48 Spécialités chivoises. Dé, din. TLJ. là 22 h 30. «Un des meilleurs canards |B 
20 b 30 : Orchestre philbarmouiqee de LE VÉSINET, CAL (297632-75), Le 16 50, rue de Provence, 9° laqués de Paris », nb Man L Con lie dance, Figaro Magazine. 
'ersailles. (Hayün, Ts les jours SPÉCIALITÉS DU PÉRJGORD 
CHELLES, Crac (6421-42-89), le 17 à 94, bd Diderot, 12 43-46-8807 Déjenners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 


2h: Sommte pour violon et piano de 
* Mozart; le 13 à 21 b : Orchestre 
8. Thomas (| ). 





LUND) 
ne . 
EC 


CAT ni 
NT 




















dure (39-76-25-49), te de Le MAISON DES CULTURES DU RE asie LAEUEUES FO Vienne, l'Orchestre de Pari 
D Buxthebude, L 


ÉPONE, Berperie. du châtesm (30-95- 20h 30:F. 
60-29), le 15 à 16 h : Audition des CEE PIGEON LS SUTTE BUTIE (62625795) CAES 21e) TEE US EST AUTRES 


L 17. louirs, 
IVRY, Théâtre le 122 20h30: Musique 07 (à partir du 17). 






























20 b 30, dim. 16h: Tueurs sans gages. ESPACE KIRON (43-73-50-25), 18 b 30: 









agricole : : is ; à 
17 b 30 : Cris de couple : à 20 b : le Bour. THÉATRE DU JARDIN, (47-47-7786) 
peois send œuf : à 21 h 30: la Lune à La Eur, lun, cam), 14 H 30 : Balles 
recherche d'elle-même ; à 22 h 30 : les Etes Pasive Gun Le 15). 
Larmes de l'aveugle : le 15 : à 15 h : Cü- 

cbés d'amour ; à 17 h : Arlequis, Molière 







Me CU REV ed Eee NUE NN TE Ce 





PAVILLONS-SOUS-BOIS, Espace des j 
QUE ET ETES AOL CE 


Concert de fin d'année du Conservatoire. 
te Nr ER MALINS : 


oo | IA 


jez : Ancienne mairie ruse Le 
3, 14à 20 h : George Dandin. 
CCM (69-07-65-53), le 13 à 


LES ULSS, 
29 h 30 : Eveil musical ; le 14 à 20 h 30: RE AN 
Gala de danse. 


VERSAILLES, Paisis du Grand Trianon 
(39-50-71-18), les 15 et 17 à 21 b : 
Horace; les 14 a 16 : le Cid: Opéra 
royal de GSSOTITE. les 
11,12, 13 à 21 b : Opéra de chambre de 
Vienne (Mozart) : Chapelle Royale (39- 
TO) le 14 à 21 h : Orchestre de 

VINCENNES, Chien be : 

- 14, 15 à 18 h 30 : Donjon, Mémcire 

STE 


5 Théâtre D.-Sorano 
73-74) (D. voir), à 21, dim. 18 h: Aby 
Hassan, 











DINERS —| 





ABMAND 6, rus du Beauÿ te nee mE ENT cart Er Re tasbot, bar, boues 
(Palais-Royal) F. sam. midi et dim, En _. ne F. Accueil j, ! b de matin, Recomm. par G. et Millau. TEi. 42-60-05-11. 


TY CUZ 18-32-95 Royale. Fermé dimanche 
35, rue Saint-Georges, 9% Fée oë MÊMES CPÉCHALITES DE POISSONS, CRÈPES. GALETTES. I. 23 b. 








ne 
ni 
io! 


47-27-05-02 Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle. dans ue décor feutré. Cuisine faite par È 
1.avenve d'Eylau, 16° Tous les jours Je patron, Service ct Hvraison À deniciie. Plats à emporter. Air 4 
EL PICADOR 4387-28-87 D6, diner j 2h SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuele, Ë 
80, bd des Batignolles, 17% F. lundi, mardi bacalso, tinte Environ 145 F. Formule à 79,80 F sne. avec f 


ANNICE et FRANCIS VALLOT es SANTENAY Dans leur nouveau décor Napoléon LI. D ART OT à 
T5,av. Nil, 17 4227-88-44 personnalisée. Déjeuners, diners aux chandelles. Terrasse. F. dim soir et lundi |} 
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GROUPETSE 























pan plauon: Jean-Louis Curtis 
En coproductio: 










DU HASARD 




















































RIVE DROITE 










et landi. me 36-29. 
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Festivals du Marais 


(48-87-74-31) 

“Théâtre : Centre cakturel Wallonie. 
Bruxelles (D), 20 h 30 : Dernières 

Certes (dern. le 14). 

Rue net (D), 21 à 20 51 Tour (à 

ce de Fhétel de Besuvais (D, | 16: mme du Fa-St-Denis Paris 10° 
1e 16),20 h. 22 H : An perroquet vert (À 70.12.06 


LE JOCKEY 
127, bd du Montparnasse, 6 


ê 





15: : Chœurs d'hommes F. Legrand. 
Ce dr, les 13 mia L : Les So- DESSIRIER se anis 


Jeune Pablie : Templiers (D), 14 h 30 : LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE. 
Pa; Tnt (0 le sorcière ? BOISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. 


(darn. le 12). 


Dé Te teen En Rue Rime He l 
toute l'année. Plats traditionnels. PARKING en sous-s0l (sortie rue de Chevreuse). 


46-33-43-50 Ce ASS er se nn re DES GRANDS-AUGUSTINS, 6’, de 19 b 30 à f 

Spéc. MAROCAINES FE. dim 0 h. Couscous, Pasuila, Tagines, Poulet citron, Pâlisseries maisor, vins de Meirnès. h 
FRANÇOISE. 47-05-49-03 MENU PARLEMENTAIRE à 95 F sncc. H 
Afrogare des lavalides, 7 F. dira. soir et lun PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N°2, RUE FARER. 


H) f 
Pa —————| ©" SOUPERS APRÈS MINUT À) 
: égfise Suint-Merri, le 12 à 































AUJOURD'HUI _ (pour les salles voir lignes programmes) 


CATHERINE WINTER ET KENNÉTH F. MARTEL PRÉSENTENT 





SAM WATERSTON : MARISA BERENSON : BERNARD-PIERRE RONNADIES ET EAUREN HUTTON 


UN FILM DE 





CLAUDE FARALDO 


ac ANNE ROUSSEL : FRANÇOIS DUNOYER : FRANÇOIS DYREK : ISABELLE SADOYAN « ARIELLE DOMBASLE 


FAR: cu YARED - DIRECTEUR DE LA PHOTO: WiILLY KURANT : MONTAGE: MARIE CASTRO : DECORS:ERANCONSE DE LEU - DIRECTEUR DE PRODUCTION: MARC MAURETTE 


COMPOSÉE ET DIRIG 
COPRODUCT IC SCMAACIMA PRES AZ MARTEL MEDAA PRODUCTION MetD LYÉ PRODUCHIONS  ODESA JILMS 





vieux 


de q 
en st 


men 
qui : 
Un: 
qui 

bouc 


ï 
frag 
Troi 
feui 
Biet 


NT 


qu 
di 
co 
ve. 


Page 20 — LE MONDE — Jeudi 12 juin 1986 eee 


CINEMA 


Les Giro marqués (°} sout interdits aux 


ARTS ET SPECTACLES 


LA AUX FOLLES II LE Rex, 


SAURA (: ), Républic-Cinéma, he 
ceorata0 PE Re Maman a 


blic-Cinéma, 11° (48-05- 
:& d9: 


w 
æ 


51-33), ton, 


Do het 
"EFFRONTÉE (Fr) : DÉSESPÉRÉ- CAGE Ce ROHMER. Re 
L , (Fr) SUSAN. CS ni 


moins de treize aus, (*°} sux moins de dix- 
boit ans, 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-2424) 
MERCREDI 11 JUIN 
14 b 30. Sept morts sur ordonnance, de 
J. Rouffio ; Perspective du cinéma français, 
Cannes 86 : 20 h, Une fille, de H Herre; 
Swing Soins Teodbadour, de B. Bayen: 2 b, 
Cabinet d'amateur, de P. O. Levy. 
JEUDI 12 JUIN 
16 h, Hommage à Alexandre Traucer : 
Ed de la vengeance, de F. Zinne 
du cinéma français, 
Cannes 8:19 E, Les mains de C. Keke- 
wmeais : Le bonhecr a encore frappé. de 
JL Trotignon : 25 & Fourmi cherie, de 
Th. Bartkes et P. Jamain: les Clawns de 
Dieu, de J, Schmice 
VENDREDI 13 JUIN 
16h, Hommage à Alexandre Trauner : la 
Nuit des généraux. de A. Litvak: 19 h 
Perspective du cinéma français, 
Cannes 96 : Richard IL de R. Ruiz: 
21BRIS, Rétrospective du cinéma argentin : 
'Aïfaire du Buenos-Aiïres. de H. Frogoncse 
(wa). 
SAMÉDI 14 JUIN 
Perspective du cinéma français. 
Cannes 86 : 15 h, La cinémathèque de la 
danse: 17 h 15. Perspective du cinéma 
français, Cannes 86 : Hommage à Alexan- 
dre Trauner : 19 b, Un, deux, trois, de 


.B. Wilder; 21 h 15, Lrma la douce, de 


B. Wilder. 
DIMANCHE 15 joie 
15h, cycle : Les grandes restaurations de 
la Cinémarhèque française : 15 h, le Brasier 
ardent, de L Mosjoukine et A. Volko ; 
17h15, les Aventures du roi Pausole. de 
À. Gravowsky: Hommage à Alexandre 
Trauner : 19 h. Kiss me stupid, de B. Wik 
der (Voaif) : 21 h 20, Comment voler un 
smillion de dollars. de W. Wyier {Voslf). 
LUNDI 16 JUIN 
Séance inaugurale de la rétrospective 
INA Tour et Détour : 20 b 30. Alckin La 
fumière, de M. Dumoulin (en avant- 
première) : Cinéma musique (sous 
réserve). 
MARDI 17 JUIN 
Hommage À A. Traurer : 16 h. la Puce à 
V'oreille, de 3. Charron { Vostf) : 19 b. Poim 
moir, de J. Dassin {Vostf) : 21 b, le Village 
dans la jungle, de L.J, Peries (Vostf). 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 11 JUIN 
15 h, le Déserteur, de V. Poudovkine ; 
Le ones de LOU {Voatf} : 19h, 
ctive du cinéma argentin : La 
Dans Mende de L Sas (Vostf). 
JEUDI 12 JUIN 
ii ARE 
c'est aussi ue, de J,G. 
sen: 19 à Es Rétrospective du cinéma 
argeoun : le CR de minuit, de 


ME LUN 
15 b, Octobre, les dix jours qui ébrankè- 
rem le monde, de S. M. =17h15, 


le Viaives Manièrs, de S. Edelsein : 
19 b, Rétrospective du cinéma a: 


SAMEDI 14 JUIN 


LUNDI 16 JUIN 
15 h, Chtchors, de A. Dovjenkio ((Vost 
angl) : LU Paso Juris de Ko Naks- 
hira Hire (vost): 1 vE Rétrospective de 
Cméma argentin : Maison de l'ange 


(Vostf). 
MARDI 10 JUIN 
Reläche. 
SALLE GARANCE 
LR vga (non de Le 
fcan 43763729). # 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, vo.) : 
Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

À DOUBLE TRANCHANT (A, va.) : 
Lincoln, 8: (43-59-36-14). 

HOURS {A. vo) : Ciné Seau 
3 (42-71-52-36) : UGC Odéon, 6 

{42-15-10-30) ; UGC Rotonde, & (45- 
74-94-94) ; Cham; & 

(45-62-2020) ; 14Juillet Basulle, jie 
(43-57-90-81) ; l4-luille Beaugrenelle, 
1# (45-75-79-79). — V.f. : UGC Boule- 
vard, 9% (45-74-95-40) : Nation, 12 (43 
43-04-67) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44: Gaumont Paraasse, 14° 
(43-36-30-40) ; Maillot, 17" (47-48 
06-061 ; Lmages, 18: (45-22-47.94). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg. 6° 
(46-33-97-TT. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo.) : 
UGC Marbeuf, & (45-61-9495). 


LES AVENTURIERS DE LA QU: 
TRIÈME DIMENSION (A. vf) : 
Français, % 147-70-33-88). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI 
er UBrés., v.o.) : Studio Cujas, 5 
(43-5489-22). 
LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien, v.a.} : Lisopia, 5° (43-26-8465), 
AFFAIR (°) : Espace 
Gañé, 14 (43-27-95-54). er 
BIANCA (It, vo.) : Latina, & (42-78 


47-86). 

BIRDY (A. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33 
1082). = V.£ : Opera Night, Æ (42-96. 

BLACE MIC-MAC (Fr.) : Forum Orient. 

je (42-33-42-26) : Imperial. 2 
(4742-7252): Richelien, 2 (42-33 
36-70) ; Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) : 
Cotisée. 8 (43-59-2046) : Goorge-V. # 
(45-62-41-46) ; Bastille, Lie (43-07- 
5440): Galaxie, 17 &s5-80-1803) : è 
Moniparnos, 14 (4327-52-37) ; Parnas- 
siens, 14 (43-35-21-21) ; Pathé Clichy, 
18 (45-22-4601). 

BRAZIL (Bnt, vo): Epée de Bois, 5 
(43-37-5747). 

LE DERNIER SURVIVANT (Néo 
Zélasdais, v.01 : DGC Ermitage, # (45- 
63-16-16). = V.f. : Rex, 2 (42-36. 
83-93): Marivaux. ‘2 (32-96-8040) : 
UGC Gobelins, L3r (43-36-23-44). 

LE DLAMANT: DU NIL (A. v.f.) : Mari 
vaux, 2 (42-96-8040) : Gañé 
CH 5p-), 14° (43-27-95-94). 


Cinoches 
CH. sp.).@ (46-33-10-82). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr) : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Forum, I (42-97- 
53-74): Richelieu, 2 (42-33-5670) : 
Saint-Germain Village, 5° (46-33 
63-20) : UGC Damon, & DE ; 
Ambaesade, (455-1808) : 
Lozare Pasquier, # Lis 3 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) : Para- 
mont 3 (47-42-56-31) ; UGC 
Gare de 12° (4343-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) : Mistral, 
Hé (45-39-5243) : Montparnos, 14 (43 
27-52-37) ; Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19) : Gaumont Convention. 15 (48- 
28-42-27). 


FINAL EXECUTOR (lt, v1) : City 
Triomphe, 3 (4562-45-76) ; Maxéville, 
9° (47-70-73-86). 

FOOL FOR LOVE (A. v.0.) : UGC Dar 
ton, 6 (42-25-10-30) : UGC Biarritz, 
(45-62-2040). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr,) : Denferc, 
14 (43-21-4101). 

GINGER ET FRED (IL, vo.) : Epée de 
Bois, S° (43-37-5747), 

HANNAH ET SES SŒURS (A, vo.) : 
Gsumont Halles, 17 (42-97-19-70) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3° (4271-52-36) : Saint 
Germain Studio. 5° (46-33-63-20) ; Hat 
tefeville, 6° (46-33-79-38) : tuile 
Oééon, 6 (4325-59-83) ; 
447-05-12-15) : Gaumont En 
Élysées, 8e 147-20-76-23} ; 14-Juiliet 
Basiille, Lie (43-57-00-81): Gaumont 
Parnañse. 14 (43-35-30-40) : PLM 
Saint-Jacques, 14 (45-89-6812) : 
Juillet Beaugrenelle, 15° 45-75-79-70) : 
Mayfair, 16° (45-25-27-06). — V.f. 
Gaumont Richelieu, 2 1423-56-70) : 
Paramount Opéra. 9° (47-+2-568-311 ; 
Nation, 123 (43-13-04-67) : Fauverte, 1x 
143-31-56-86) : Gaumont Sud, 14° (43 
27-84-50) : Montparnasse Pathé, 14 
\43-20-12-06) :_ Gaumont Convention, 
154 (48-28-42-27) : Maillot, 17° (47-48. 
06-06) : Pauhé Clichy. 18° (45-22- 
46-01) ; Rialto, 19 (46-07-87-61). 

HAVRE (Fr.) : Forum Orient Express, Le 
(42-33-42-26) : Quinteite, 5° (46-33- 
79-38) ; Lincoln, 8 143-50-36-14). 

HIGHLANDER (Brit, vo.) : Marignan, 
8 (43-5992-82). — V.f. : Lumière, % 
142-46-49-071. 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.0.) : 
Latina, 4 (42-78—47-86). 

L'HONNEUR PRIZZI (A, vo.) : 
UGC Marbeuf, 8° (45-61-94-95). 

I LOVE YOU (Fr.) : Cine os BonbourEs z 
(32-71-52-36) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-9494) : George-V, 8 (45-62- 
se Chy Triomphe, 8 (45-62- 

LE LIEU DU CRIME {Fr.) : Forum 





Orient. La (42.33.4226) ; 14 
Juillet 6 (43-25-5983) : Mari 


, 8° (43-59:92:82) : UGC Biorritz, 

(45-62-20-40) ; Français, 9 (47-70: 
33-88) : Bastille, Il‘ (43-07-5440) ; 
Nation, L2* (43-43-0467) ; Galaxie, 13 
(45-80-18-03) : Misural, 14 (45-39 
52-43) : Montparnasse Pathé. 14 (43 
20-12-06) ; Gaumont Convention. 15 
(48-28-42-27) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
HSe (45-75-79-79). 

MACARONT (lu va) : Studio de La 
Harpe, 5° (46-34-25-52) : Luxembourg. 
(H. sp.}, 6 (46-33-97-77) ; UGC Mar 
beuf, 8° (45-61-94-95). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr) : 
Saint-André des Arts, 6° (43-26-3818). 
MAINE OCÉAN (Fr. :‘Luxem Ca 
(46-33-97-77) ; Studio 43, 9° (47-70- 
63-40 : Parnassiens. 144 (43-20-30-19), 








NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Cinoches. 6 (46-33-10-82) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16). — V.£ : 
Miramar, 14° (43-20-89.52). 

NOMADS (A, vo) : Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) ; vf. : Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-3040). 

OUT OF AFRICA (A. v.0.) : Gaumont 
Halles, |® (42-97-49.70) : Publicis Saint- 
Germain, 6° (42-22-72-80) : Colisée, 8 
(43-59-2946) ;: Kinopanorama, 15° (43- 
06-50-50} : v.f. : Gaumont Opéra,  (47- 
4260-33) : Miramar, 14s (43-20-89-52), 

PIRATES (A. vo.) : Gaumont Halles, 1« 
{42-97-49-70) ; Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) ; Hautefeuille. 6 (46-33-79-38) ; 
San Grermalndes Prés. 6" (42-2 
87-23) : Ambassade, 8° (43-59-1908) : ë 
George-V. 8: (45-62-41-#): Escurial 
Panorama, 13 (4707-28-04) ; v.£. : Rex, 
2 (42-36-83-93) ; Français, x {47-70- 
33-88); Fauvette, 13% (43-31-0467) : 
Gaumont Sud, 14 {43-27-84-50) ;: Mont- 
parnasse Pathé, 14» (43-20-13-06) : Gau- 
mont Convention, 15° (48-28-42-27) : 
Pauhé Clichy, 18° (4522-16-01) ; Secré- 
lan, 19% (4241-77-99) : Gambetta, 20 
{46-36-10-96). 

LES PLAISIRS DE LA CHAIR (1, 
vo.) : Ié-Juillet Parnasse, 6 (43-26. 
58-00) : 1+Juillet Racine, 6 (43-25- 
19-68) : Reflez Balzac. 8° (45-61- 
10-60) : I4-Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-51). 

POLICE FOPRE LOS ANGELES 
{A., v.0.1 : Marignan, 8e (43-59-92-82) : 
M Que 106 (47-70-21-71). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
(Fr-I1.), Ciné-Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) : UGC Odéon. &" (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, 6: (45-74-94-94) : Reflet 
Balzac, 8 (45-61-10-60) : n-Lazare 
Pasquier, 8 (43-37. 3543) : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-52-20-40) : UGC Boulevard, 
9 (45-74-9540) : UGC Garc de Lyon, 
12 (4343-01-59) : UGC Gobelins, 13: 
(43-36-2344) : Bienveaue Montpar- 
nasse, 15e (45-44-25-02) : UGC Canvcr- 
tion, 15 (45-74-93-49) : Lmages, 18° (45- 
22-4754). 








RECHERCHE S 
MENT (A. v.0.) : Publicis Matignon, 8° 
(43-59-15-08). 

ROSE BONBON (A.), pee 1” (42-97- 
Sr) pue 146:33-79-38) : , 
George V. 8 (4562-41-46): Parnas 
siens, 1@ (4335-21-21). — CVS.) : Fran- 
çais, 9 (47-70-3388) : Gaumont Par- 
masse, 14* (43-35-30-40). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) : Studio de la Harpe, 5 (46-34 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A, vo.): Forum 
Orient Express, 1 (42-33-42-26) : 
Action Rive Ganche, 5° (44-29-44-40) : 
UGC Odéon. 6 _(42-25-10-30) : Mari 
gran, &e (43-59-92-82) : Parnassiens, 14° 
(43-35-21-21) ; ld-Juillet Bcaugrenelle, 
19 (45-25-79-79). — (VS) : Rex è 
(42-36-8393) ; Paramount Opéra, 9° 
€47-42.56-31) : Pathé Crichy, 18 (45 
22-46-01). 


LE SACRIFICE  (Francosuédois) : 
{v.0.) : Gaumont Halles, 1« (42-97- 
Lo Saint-André-des-Arts, 6: (43-26- 
48-18) ; Pagode, 7 (47-05-12-19) : Coli- 
sée, &° (43-59-2946) ; Escurial, 13° 
(1072800 à Bienvenue Montpar- 
Sa (4544-25-02) : v.f. : Gaumont 
D (47-42-60-33). 

SALVADOR (A. v0.) : Saint-Ger 
Huchette, 5° (46-33-63-20) ; Marignan, 
Se (43-59-92-82) ; Mercury, & (45-62- 
75-90) : Parnassiens, 14° (43-20-30-19) : 

v.f.: Paramount Opéra, es {47-42- 
3h : : Gaité Boulevard, 2 (45-08- 
96-45). 

LE SECRET DE LA PYRAMIRE (A, 
vf.) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40). 

SOLEIL DE NUIT (A. vo.) : Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08). — (V.L.) : Opéra 
Nighe, 2e (42-96-62-56). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
portugais. v.o.) : Républic Cinèma, te 
(48-05-51-391. 

SOUVENIRS SECRETS (A. v.0.) : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36) ; UGC, 
Biarritz, 8° (45-62-2040). 

STOP MAKING SENSE (A, vo.) : 
Escurial Panorams 13° (47-07-28-04), h. 


sp. 

SUBWAY (Fr.) : Lincoln 8 (4359. 
29-46): Galaxie, 1# (45-80-1803) : 
Montparnos, l4s (43-27-52-37). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (a. vf.) : Napokon, 1 (42-67- 
3-42 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
{A F9) : Action Christine, 6° (43-29- 
11-30 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) {°): Gau- 
mom Halles, 1# (42-97-49-70) ; 
mont Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Lmpé- 
rial, > (47-42-7252) : Hantefeuille, 6 
{46-33-79-38) ; Anbessade. g (43-59 
19-08) : Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 
Paramount Opéra, 9% (47-42-56-3}) : 
Nation, 12 (43-43-0467) : Gaumont 
pe PE Bee 
4x 
Îs (45-75-79.79) : Clichy Pathé, 18° 
(45-22-4601). 

TOUBIC ACADEMY so) ‘ 
George V, 8° RENE vf. : 
Lumière, 9 {42-46-49-07) ; M: 
(47-70-7286) : Fauveute, 13 (43-31- 
Fos Gaumoot Parnasse, 14 (43-35. 


na unn (Fr.) : Gaumont Opera. 
2 (4742-60-33) ; Saint-Michel, 5 (437 
26-79-17) : Bretagne, 6 (4; SAS) à 3 
14-Juillet Odéon, 6 ar a 5; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
George V. 8 (4562-41-46) : Gaumont 
TROIS ON 1S (48-28-42-27). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2° (45-08-11-69) : 
George V, {45-62-41-46) : Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

ULTRAVIXENS (A. va.) (°°) : Parnas- 
siens, 14: (43-20-30-19) : w.f. < City 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

UNE AMIE QUI VOUS VEUT DU 
BIEN (A. v.0.) : George V, 8 (45-62- 
41-46). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Alge- 
rien, v.o.) : Saint-André-des-Aris, 6 (43- 
26-80-25). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DEJA (Fr.) : 14-Juillet Odéon, 
€ (4325-59-83) : UGC Rotonde, 6° (45- 
74-94-94) ; UGC Normandie, 8 (45-67 
es Paramount Opérs, 9 {4742 
56-31 

YOUNG BLOOD (A, vo.) : Far 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; 
Danton, 6 (42-25-10-30} ; UGC FRE 
tage, 81 (45-63-16-16). — [V.5.) : Rex, 2e 
(42-36-63-93) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; LGC Boulevard, 9 (45- 
74-95-40) : UGC Gare de Lyon, 1% (43- 
4301-59): Convention Sai 
15 (45-79-33-00) : Images, 18* (45-22- 
47-94). 

Z09 (Brit, v.o.) : Bonaparte, 6 (43-26- 
12-12). 








Les grandes reprises 


ANGEL (A. vo.) : Action-Christine Bis, 
6 (43-29-11-30). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. vo.) : Action Ecoles, 5 (43-25 
72-07). 

LEA . (Fr-it.) : Templiers, 3 (42-72- 


LA BELLE DE MOSCOU (A, 
DnsensqurE 6° 6108777): 
Mac Mahon, 1% (43-80-2481). 

LE BATEAU PHARE (A. vo) : 
Calypso. 14 (43-80-30-11). 

LES CADAVRES NE PORTENTPe + 
DE COSTARDS (A. va) : 
films, {7 (46-22-4421). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMANT MAGNIFIQUE, 42 5m film 
français d' Aline issermann : 
1e (42-97-53-75) : Impérial 2 (47- 
42-72-52) ; Hautefeuille, 6° (46-33 
79-38) : Marignan, 8° (43-59- 
9282): 14 Juillet: le, 11e 
(43-57-8081): Fauveue, 13 (43 
31-56-86): Montparaasse-Pathé, 14+ 
(43-20-12-06): 14 Juillet- 
Bcaugrenclle, 15 (45-75-79-79), 
Péaute Fans rte à UE 
Claude Faraldo z (42-36 
gs: Cin6-Bcaubourg, 3 (42-72- 
52-36) ; 14 puillet-Odéon. & (43-35 


59-83): UGC Mont, 
145-144}: UGC Cabas ééne. 6 Re 
26-10-30) : 

EUR SE Rondes 
& (45-63-1616); UGC Boulevard, 
% 445-7495-40); UGC Gare de 
Lyon. 1X (4343-01-59): UGC 
Gobelins, 13* (43-36-2344); Mis- 
eral, 14 (45-39.53.43): UGC 
Convention, 15: (45-74-9340); 





Victor-Hugo, 16° (47-27-49-75) ; 
1mages. 18° (45-22-47.941; Secré- 
un, 19 (4241-77-99): Gambetta. 
207 (46-36-10-96). 

QUI TROP EMBRASSE, film fran- 
çais de Jacques Davila : Reflet 
Logos, 5 {42-54-32-34) ; UGC Mar- 
benf, 8 (45-61-9495): Studio 45 
(47-70-6340). 


FILM EN AVANT-PREMHÈRE 
flm américain de Robert 
Harmon (v.0.} : Club de l'Etoile, 17° 
(4380-42-05) : sam, 20h et 22 


PREMIER FESTIVAL 
INTERNATIONAL. 
DU PRÉ.FLM 
Cinéma Escurial, vend, 0 h 0, 13 


(47-07-2804). Se reporter à la 
rubrique - Festivals ». 





2 (42-36-83-63) ; Ambassade, 8 
" 1908): George V, 3 (45-62-41-46) ; 
Saint-Lazare Pasquier, Se (43-87- 
35-43) : Lee LOU) 5 Ban 
üille, lis (43-07-5440) : 
(16089 : Mistral, Te US 
Montparnesse-Paihé, 


lé Ur 
20-1246) ; 
1# (4579-33-00); UGC 


A, € ic City Mimet 8 (45 
va.) € 
a 4-2) : Marivaux, À 13e 


COMMENT ÉPOUSER UN MELLION- 
NAIRE (A. va.) : Stadio de la Contres- 
carpe, 5° (43-25-7837). 

DELIVRANCE {a va) &): Tepüers, 
3 (42-72-9456) 


DON GIOVANNT (Frv-Al, vo.) : Ver 
dôme, à (47-42-92-52). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) (**): 
Gaumont-Halles. ie (42-97-49-70) : 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) ; Gaumont- 
Fes 2° 447-4249-35) à Pubs 
VS. : Gaumont Parnase, 14 (43-35- 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr. : 
Ranciagh, 16: (42-88-64-44). 

L'ENFER EST A LUI (A. v.0.) : Olym 
pic Entrepôt, 14r (45-33-99-41), 

LE FAUCON MALTAIS (A, v. 
Action Christine Bis, 6° (43-29-1 130) 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (*) : 
Forom Orient Express, {+ (42- 33 
42-26) ; Goorge-V, 8° (45-62-41-46) : 
Fauvere, 13 (43-31-56-86) : Parnas- 
siens, 14% (43-35-21-21), 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE {A vo) : 
Grand Pavoïs, 15: (45-54-4695). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A, vo.) : UGC 
Marbeul, 8 (45-61-9495). 

GLORIA (A, vo} : Olympic Entrepôl, 
lé (45-43-99-41). a 

GOLDFINGER (A. v.0.) : Danton. 6° (42- 
35-10-30) ; Ermitage, & (45-63-16-16). 
— Vi. : Rex, 2 (42-36-8393), UGC 


de Lyon, Là (4343-01-59) ; UGC Gobe- 
Hins, 13 (43-36-2344) ; Mistral, 4 (45- 
39-52-43) ; Convention Saint-Charles, 
15e (4579-33-00) : UGC Convention, 
15e (45-74-9340, 


GRANDES VACANCES DE 
(A. v.f.) : Napoléon, 17e (42- 


DONALD 

67-63-42). 

GREYSTORE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Brit. 
ve) : La Boïe à films, [7° (46-22- 

1) 3 vf. : Capri, 2° (45-08-1 1-69), 
CRAZY (A. vol} : Olympic Eare- 

A A) 

INFEBNO (A. v.f.) : Maxeville, 9 (47- 
70-72-86). 

LADY EVE (A. vo.) : Action Ecoles, # 
(43-25-72-07 De 

LIEN DE Espace 
PDT U 3 

LOLA MONTES (Fra.-alL) : Panthéon, 5° 
(43-54-1504). | 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Epée de Boïs ce {43-37-57-47). 

MEURTRE de JARDIN 
ANGLAIS ( era) : Studio Galande 
sp), ET AE 14 Joïllet Par- 


MIDNIGAT EPRESS CA, VE) (94) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v.0.) : Rialto, 19° (46-07-87-61). 

PYTHON SACRE GRAAL (A, 

v.0.) : Boîte à films, 17: (46-22-4421). 

NATTY GANN v.f.) : Napoléon, 17 
(42-67-63-42). x 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A, vf.) : Hollywood Boulevard, 9 (47- 


70-10-41). 
NOBLESSE OBLI GE (ass v.0.) : Reflet 
Médicis, 5e (43-54-4234 
NOSFERATU (AI. cr Cp): Ten 
pliers, 3° (42-72-9456). 
ORANGE MÉCANI e 
Van. QUE & v.0.) { à; 


Studio Galande { &! $ Se 354 
72-71) ; v.f. : Arcades, 2 (42-33-5458). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15 

(45-54-46-85), 

PETER PAN .f.) : Napoléon, 17° 
(aST4 AU es ! 
PORTIER DE NUIT (IL, vo) (**): 

Templiers, 3 (42-72-94-56), 
PORC PAS (Fr.) : Utopia, & (43- 


PRENDS Losnxe ET TIRE-TOI 
(A. vo) : Reflet Lafayerte, 9e (48-74 


97.27). 

QUERELLE (Al, vo.) (**) : Lucer 
naire, & (45:44-57-34), Grand Pavois. 
15e (b.sp.) (45-54-46-85). 


THAT UNCERTAIN FEELING (A. 
" Ps Action Christine, 6 (43-29- 

THIS !S ARMY (A, v.0) : Péniche des 
Arts, 16: (45-27-77-55). 


(4747- 30: “Galaxie, 13e (rar 
18-03) : Convention Sain-Charles, 15 


(45-79-3300). 
LE > ROMME (A. vo.) : Reflet Logos, 
54 (43-54-42-34), Roflet Balzac, 8 (45- 


UN, DEUX, TROIS TROIS (A. vo.) : Action 
Rive Gauche, 5e (42440). 

UN _ FAUTEUIL DEUX (A. 
HE es Roca. LM 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9e (47-10-6340). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
vo.) (*) : Forum, 1= (42-97-8374), 

_# (46-33-7938), Marignan, 

8 143-59.9262), Parnasions, 1 Ur 


83-93), Françuis, & (47- 1033 888. Bar 
ville, 11° (43-07-5440), Fauvette, 13% 
La 56-86}, Gaumont Sud, 14 (43- 
-84-$0), Montparnasse Pa: 
201208), ous “Convention L A 
1# HS. 
SEE AAA, nes 18 


YOR, LE CHASSEUR DU FUTUR (A, 
vi): Éahé Boulevard, À (45.080648) 


Les festivals 


SUKOWA (vo), Riaho, 19 
(46-07-8761) : sam. lun. 11 h 40 : Lola, 
une femme allemande ; mar. 11 h 40 : les 
Années de plomb. 








ccat ans; same 18 h': Vivre vite: sum, 
19 h 40, dim., 18 h 30 : Noces de seng. 


î Free ME Made) + + 


ÉCRANS GAL 86 (v.0.) ympic- 
Marilya, 1& (4443-54): A 16 h 
et 20 b : Un homme appelé Fleur 
d'automne) ; 18 h ot 22 b: 
des assassins (v.0.) : jeu. 16.h et 20 h : 
l'Epoque d'Harvey Milk (9.0.): 18 het 
2 à : Er Morreto (vit, st all); ven. 
16 h er 20 h : Que puis-je faire d'un 
homme ou? (va); 1$het22h:A un 
dieu inconnu (v.0.) : sam. l#bet 22h: 
Anguelos (va) ; iéha Dh; Alger la 

Blanche ct Tino; sam. 18 b : Jean 

Gina 8: dim. 14 h et 22 b : M était une 
fois dans l'Est (vf) : 16h et 20 h : Pas 
de morale pour vous (vol (st 

ang.) ; dim., FR h can Gin B (1) 
Inc IH et 20h: Un endroit sans limites 
{v.0.) : 18 het 22 h : Un homme comme 
Êva (vo) (SL ang); mar, 16 h et 
22 h : Ocana, portrait intermittent (v.0.). 

GODARD, Denfert, 14 (43-21-41-01). 
mer, 19 h 40, dim., 22h: ne me 
Marie ; lun, 12 h 30 : Détective: 

10 h 20 : “Sauve qui pot de vie lens 
19h: le Mépris. 
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ven., Î h 10. 


pleine ke Gal 
lois : TE 40: Pauline à ls plage 
mar.. 16 h 20: le Beau Mariage. 
TARKOVSEI (vo), Républic-Cinéma, 
he (4805-51-39), jeu. lan, 24 b 40 : 


« mer., sam, 21 h Andreï 
Rou : ven 21 b : Stalker: mer. 
19 h 30, dim 16 b 50. jeu. 18 h : 
l'Enfance d'Avan; die, 36 h : le Rouleau 


TAVIANI (v0.), 14-Juillet-Parnasse, 6 
(43-26-56-00). jeu, dim. : Padre 
de Sao-Loremn : 


Padroue 
vez. fun. : le Pré : mer. sam : Kaos. 





Corps à cœur (s--titres anglais) ; ; 
22 b: 20 : Change pas de main: mar. 
14h: ia Machine. 

VOIR ET REVOIR BERGMAN (v.o.}, 
Olympic. 14 (45-43-9941), mer. jen, 
ven : Ares ie Div sam, dim. : 

3 uso. mar : Rés de 


femmes. 


Les séances spéciales 


U-DESSOUS DU VOLCAN (A, va.) : 
ATemplen, à (92-7294 56). da 308, 


LES AVENTURES FANTASTIQUES 
NE re rot 5 i, Denfert, 14 (432 


BANDITS, RANDITS vi 
Rialto, 19 (ÉD en 23 


CABARET + Châtelet-Victoris, 
so MST D h45. 


CHARIOTS DE FEU 
Boîte à films, 17 (46-22-4421), jeu, 
ve. lun., mar, 13h45. 
LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Grand- 
es 15 (45-44-4685), mer., sam. 


L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Sapso, 17 (43-80-30-11), 21 h 30. 


L'ÉVEILLE DU PONT DE L'ALMA 
Répoe Cinént ile (4505- 
Fo: sam. 12h 
FRANCES (A. ie Lonn À Parois, 15 
(45-54-46-85), sam, 
GREYSTOKE (Brit, a) Fa à films, 
U7e (46-22-4421), 18h 
IMMACOLATA E CONCETTA (IL, 
v.0.): Châtelet-Victoria, 1” (45-08- 
94-14), 14h. 
INDIA SONG pue Rte Lé (43-21- 
41-01), sam. 20 h 10. 
DE 


LES JOURS ET LES NUITS 
CHINA BLUE (°°) (A., v.0.). 
Chatelet-Vicrorie, Je ee 4), 
20 h 15; Srudio Galande, 5 (43-54 
7211), on 


MACARONI va) : Olympic 
Lanenooug, 1 (46-382 3- T1),12h. 

MANHATTAN (A. vo.) : Templiers, Y 
(4272-94-56), iver., dim.. mar, 18 h 10, 
jou. ven., sam. lun. 20 h 15. 

LE MANUSCRIT TROUVÉ A SARA- 
GOSSE (Pol., v.o.), Oimpie 

Luxembourg, 6 (46-33-97-77), 12 

LA MARIÉE ÉTAIT EN NOIR Œ. 
Républic-Cinéma, 11r (48-05-51-33), 
En 19 h 40, dim. 12h. : 


MEAN STREETS (A. vo) : Studio 
Galande, 5: (43-54-72-71), 14 h 10 

METROPOLIS (Al, muet): Grand- 

perdra ES 


LA NUIT PORTE-JARRETELLES (°) 

(Fr), Répatte Caine, Ale (48-05 
S1-33}, mar. 22 h 10. 

PARIS, TEXAS (A, vo). Cinoches 
ain Uermals 6° C46-33-10-82). 

PINK FLOYD TRE WALL (A. vo.) : 
Boîte à films, 17° (46-22-4421), 22h 10 

LE PROCÈS (A. vo.) : Lexembourg, & 
(46-33-97 Te 12h. 

ROCEY Re PICTURE SHOW 
RACATSE Suds Guianle, Es (47 


54-72-71), 22 h 25, ven. sem. 0 b 25. 

SANS TOIF N1 LOI (Fr). Cinoches, @ 
{46-33-10-82), 14 b, 17h40. 

LE SILENCE (Suëd., vo), Châtelet 
Victoris, 1e (45-08-94-14), LE Bb. 

TAXI DRIVER (°%) (A. v.0. : Chétcist- 
eue 1e (45-08-94-14), 22 h 15. 

LES VALSEUSES (*) {Fr.), Templiers, 

2 (42729456), mer. jeu, san, lun, 


ALBERT SARFATI présentera, du 27 septembre au 27 octobre 1986 
au PALAIS DES CONGRÈS 


le & BOLCHOI BALLET » 


diréction YOURI GRIGOROVITCH 


accompagné par l'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DU BOLCHOI 


Trois pr dir : 5 
L'AGE D'OR - RAYMONDA ASêre MOZART-SALIERI 
Location par correspondance : BALLET DU BOLCHOI, BP m7 


Palais des Congrès, Porte maillot, 75017 


Location aux caisses à 
Porte Mail, 75117 





Paris - Renseignements : 47-58-14-94 
du S moi, Palais deg 
is, ainsi que FNAC et agences, 
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Les concerts 


Fer MERCREDI 1 JUIN 
| £ ce Ga ages 2 à 30: 


Orne de 18 à 30 : P, Le 
Tue Va ci N. De 
Jecpe 


Ege SR D à 20: : Orchestre fran- 
5 Soi, | J-P. Loré (&r.}, Atelier 
Yvelines (Berlioz, Lien). 


St-Sérerin, 21 h : Les Musiciens da 
Fume, ME M M. Minkouki (dr) (Han 


del). 

Cossermatoire Rachmasinor, : 
F, Chaslin (Prokofiev). RE 

Théftre de Musée Grévie, 21 h : Maison à 
veadre, L'amant-statue, opéras de 
N. Dalayrac. 

Laceranire, 20 b : B. Pleveni-Dugardin 
(soprano), JL Abraham 

ri sm (piano) (airs du 


Esies St Lente Fe 20h 00: le Came- 
Ft (Bach, Telemann Vivaldi, 


Rado-Francs (106), 20 h 30 : Scenaria 
(Emission publique FC). 
JEUDI 12 JUIN 
ne Pr ee 
osi Fan Tatte, 
SP. Pormelle (ir). 


ro Da: L Pogorelich (Bach, Bee- 
Can D RD €. Mails (Scriabine, 
Re (106, 9 Et 
19b:G. : 
&. Pabre-Garrus, B 
Rae. Perotia, de Vite de 
Machant). 


SRI nn nes 
Énnrane 
Lacerenire, 20 h : P. Grometto (te), 
Lee ns 


St-Etiemne-du-Mont, 20 à 30 - 
Emsemble Bach de Paris, 3. Websky 
Frs (Bach : Mae nn BV 2370 
Eglise des Eléettes, 20 h 45 : les 


Maürigs- 
Sense eagle da XV am LA 


Eglise ReusDens C3 Les. 20 h 30: 
Guests. Delibes, Au lssobn, 
le 
Weber, Wagner). 


Fétse St Médard, 21h: Ensemble vocal et 
instrumental F. Vuillermeæ, D. Erich 


Théâtre du Musée Grévin, 21 h: vois le 11. 
Table Verte, 22 à voir le 11. 
VENDREDI 13 JUIN 

TE Es (pm) ours Lin, Vila: 
Lobos, Coff, Ravel). : 

Gaveax, 20 h 3%: A. Simon (Beethoven, 
Brahms, Chopin). 

Sorboune, 14 h : Ensemble de l'hinéraire 
(Kagel). 


Eglise St-Uulien lo Pauvre, 20 bh 45: 
G. M. Grauwels 
rs CVila-Lobos, 


Théâtre du Musée Grévis, 21 h: voir le 11. 
Table Verte, 22 h : voir ke 11. 
SAMEDI 14 JUIN 
Thiers des Cimmpe-Eiyaies, 15h 30 : voir 
20 b 30 : Nouvel Orchestre 
e ne Ram ED (AE) 
dy Le 


rs h eA : Duo Manda, 
as. Friedmen (guitares) {Gre- 
nados, de Falls, Cardoso, Piazzolia). 


pour un puits) 
Théâtre de Paris, 15 b 30 et 21 h : les 
Bavards, opéra-bouffe de 3. Offenbach. 
Thédcre de Musée Grévis, 21 k : voir le 11. 
Lacerraire, 20 h : voir le 12. 
Table Veste, 22 h : voir le 11. 
L DIMANCHE 15 JUIN 
St-Merri, 16 h: 
Ps de campus d'Orsay ( Fee AT 
Mozan, Puccini). 
ie de 15bh:LF. Gar 


Chapelle de ape 16h20: Qus- 
tuor de ciarineues Wi 

Ron ITR : R. Falci 
nelli (Dupré}. 

ge ER ITR nr vocal de 

TRES de Pa AR MALE vor ke 


æ Le Lente 18 h: 
A. Aubin, D. Meroney, sy; D. Aiper, 
C. Mendozs (Scûtz, Hsendel, 
am). 


LUNDI 16 JUIN 
Comédie des Champs-Elysées, 19 h 30: 
l'Enseni  Breres 


Théâtre des Champs-Elysées, 18 h 30: 
A. Miranda (soprano), G. Sirera 
fon nn Boeildieu, Grétry, 


St-Enstncbe, 20 b 45: Ensemble 
orchestral de Haute-Normandie, 
RP, Martin (dr), A Flemmer (dir.) 
(Fauré, Mendclssobn}. 

Eglise St-Sévérin, 21 h: Duo Ochi (man- 
dolines), J. M. Labylle (flôte}, 
M. FrascoColombier (viok d'amour) 


CF se Pestrecu (Schumann. 
pas , Éotvüs, Lustgarten, 


Debussy 
Théâtre de Mrsée Grévin, 21 hs : voir le 11, 
Encernaire, 20 b : voir le 16. 
PE os cons de manie, 21 B: voir 


Jazz, pop. rock, folk 


sans (48-87-01-80), les 16, 17,42 b: 
F. ChopeL. 


BAISER SALÉ (42-33-37.11), 23 h : Jar 
Percussions (dern. Le 15) ; 20 b 30, du 12 
au 14 : Modern Fusion Quartet. 

LE BERRY, le 11, à 19 b 30: Hot Pants, 
Kings Nakes. 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
{43-72-00-1 5). _ as 17, à 21 b: 
T.Patris;à 22h D. Douramtonis ; le 
17222h 30: R Te 

CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), du 11 au 17, à 21 b30:R Franc 
Hot Jazz SexteL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), le 11, à 22 h 30: Bollo Billicz 
Band : les 12, 13 : M. Godzom ; le 14 : les 
Officiers of African Music ; le 16: Viva 


TRE DES DEUX pere «zx 
61-24-51), le 17, à 20 h 45 : C. Escoude, 
comes. 


(76-25-55). à 

Te b: 1, Mozicazzac Big 

sk 13: Grant Orchese LD Las 

Ence : ‘ke 14, à parür de 15 h: Big Band 
non stop. 


PINCE (SERA 7200) À 20 h 30, ke 13, 
14: G. Elbaz et S. Kessker; ke 15 
Kokoko. 


ELDOR«ADÔ GS 15h 3%k 
15: Los Carayos, Blessed Virgins. 

GIBUS (47-00-78-88), . b, les 11, 12: 
Equivoe, Frenchie : le 13: HL Padovanrs 
Orere je 13, 14: Correspondant 17, 

arget 
MÉRIDEN EN (AE SE-12-20) 2 2 te à partir 
Eddie Cleanhead Vi 


(ES) @), Èè 


ie tas (dera. 

EE Trio Eu 16). 

MONTCOLFIER 145: 5-00), à 2h: 
RE Ananas tien de 10 9 Qu 
€à partir de 15). 


D'ART MODERNE (47-23 
SD nt G. et JR Bock ; 
le 14 : D. Holland Quinter 
MUTUALITÉ (43-29-1299), le 12 à 


Æhiles 
NEW MORNING (4523-51-41), à 
grue FL Giamondi Tri je 13: 
ne ; le 16 : Compagnie Lubat. 


PETIT JOURNAL  (43-26-25-59), à 
2} h 30, mer-: O. Jackson; jen. 
x ; ve: O. Cclesta; sun: 


J. Doudelle Orchestra : lun : 
PE nl mar. : C. Luter. 
SOURNAL MONTP 


'ARNASSE 
Een à 21 dun va: Ro 
ST 
ie * Bide Ban Bande ess 
Sn 


mn 

PETIT  OPPORTUN (e7360138 
{mer.), du 11 as 17, à 23 h : X. Cobod, 

Badauit, Y. Torchinsky, Y. Tesclar, 


LA PINTE (43-26-26-15), les 13, 14 : 
Happy Bop Qui: Les 16, 17: Trio 


FAR ONE ren A RDS les 
32 h 15: Soirée Fresh de Dan: le 13: 
Rido de Bayonne ; le 14 : Là Manegua. 

REX CLUB (47-93-5934), 20 b, le 13 : 


SUNSET (42-61-46-60). du 11 om 17, à 
23 à : Steve Lacy Quariez. 

SLOW CLUB (42338430) (D. L.), 
21 h 30, da 11 au 14 : P. Sellin et B. Vas- 
sœur Quintet ; à pertir du 17: J.-P. Ses- 


son Quintet. 

HIPPODROME DE VINCENNES, le 14 
à 20 b: Queen, Marillon, Level 42, 
B. Some. 


Les Festivals 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
(47-23-40-84) 


L’isie-Saint-Douis, Théâtre J-Vilar le 13 
à 21 h : Ensemble instrumental Audoli. 
L'Hay-es-Roses, Parc de la Roseraie, Le 
SRE TEE Orches- 
tre de chantre JF. : Paillard. 
Chiteun de Eglise Vale- 
de Charensy le 14 de 17 b 


à 20 h : Orchestre de chambre 


ie 


Aa Ensembis à 
Pros, le 15 à 14 h 30 : la Manrache 
(3. Skowro, dir.}. 


Vieux Saint-Ouen, Chôtean lc 173 18 h 45 
crane Ensemble mstrumen- 


FESTIVAL DE VILLE D’AVRAY 
(47-50-4422) 
Chûtean le 143 17h: F. Schmitt. 
Saint-Cloud, Salle des Trois Pierrets ic 14 
à 216:F. Schmitt, L. Durey. 
Château le LS à 15h: F. Schmitt ; à 17bet 
2Uh: EF. Schmite, L. Durey. 


+ Chiteas ke 16à21b:F. Schmitt 


Chitess le 17 à 21 h:F. Schmitt, 
L Durey. 
FESTIVAL DE SAINT-DENIS 
(48-09-26-40) 
pans Giovanna 
nus : Requiem (dir. B. de Vinogra- 
dow) 


d'hommeet Le 12 à 20 b 30 : Mozart : 
Airs de concert (dir. : 1.-C. Malgoire}. 


ARTS ET SPECTACLES 
RADIO-TÉLÉVISION 


sont les aventures chaque fois 
renouveléss d'un jeune homme 
d'une tremtaine d'années, céliba- 
taire de son étar (cela arrive de 
Plus en plus}, dragueur, char- 
meur obsédé, on ne sait trop 
Pourquoi, par ls mariage. Se 
marier à veut, ss marier H ne 
peut pas. Français, (interprété 
avec drôlerie et vivacité par Ber- 
nard Le Coq) travaille dans une 
sgence de voyages et rencontre 
tout l'éventail possible de jeunes 
filles, minettes, louloutes avisées 
ou ravissantes. Des tes de 
femmes prêtes à fsire un bout de 
chemin avec lui au Et — elles y 
vont — mais pas la bague au 
doigt! Ce feuilleton d'Agnës 
ment légère. Lin peu foldinçque et 
sans prétention aucune, mais 
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avec les personnages assez bien 
croqués et 385 àcteurs impecca- 
bies. 

tout ceci vient des chaînes 
publiques. Sans vouloir polémi- 
Qquer, on peut se demander, à 
Fheure où Île projet de loi — qui 
prévoit de grands chembarde- 
ments dans l'audiovisuel — est 
présemé au conseil des minis- 
tres, si Ces bouleversants 
eMaupassant-Santellis, si ces 
feuilletons légers continueront 
d'être commandés, fabriqués, 
diffusés ? Sur les chaînes privées 
qui existent, la création française 
Pour l'instant ne se bouscule pas 
aux portes. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Le bague au doïg?, chaque jour 
du lundi au vendredi, à pastir du 
11 juin, sur A2, 13 h 30. 


ÿ NE 
z 





Mercredi 11 juin 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


AUTRE T0 
EXTRAORDINAIRES 





19 h 50 Football : Coupe du monde. 
(en direct). A 20 h 45, tirage du 


5 Foote : Coupe du monde. 
Mexique-Lrak (en direct). 


h 85 | 
actualité culturelle de Michel 


d' Cardoze. 
Invitée : la chanteuse italienne Giovarne Morini, qui a 
créé une cantie pour la basilique Saint-Denis. Au som 

: Portrait chercheur 


Oh 56 C'estàbre. pe 
En uss {Explosante } et Jean-Louis 
DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Variétés : Le échiquier. 
Emission de Focus ne 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Megazine : Au nom de l’amour (et à 
22h50). 


Emission de Pierre Bellemare. 
Ving:-cirqaième anniversaire d'Amnesty International, 

21 h 35 Megazine : Thalassa. 
De Georges Pernoud_ « Boléro pour le thon blanc ». 

22 h 20 Journal. 

Z3 h 10 Cnéme : les Jocondes. 
Film français de Jean-Daniel Pillant (1982), avec 
D. Labumière, M.-A. Then. M. de Jonge. 
Ure fille de dix-neuf ars, arrivant de province, va loger, 
à Paris, chez l'amie d'une ancienne camarade de classe. 
L'urion de deux solitudes. dans les chamailleries et les 
réconciliations, une amitié qui re va pas sans meurtris- 
sures, deux vraies jeunes femmes des années 8D et les 
problèmes d'une société en crise Un premier long 
métrage. 

0 h 35 La cié des nombres et des tarots. 

0 h 40 Prélude à la nuit. 
La tempesta, de Hans Werner Hence, per l'orchestre 
Philharmonique italien, dir, Gianluigi Gelmetti. 


CANAL PLUS 


21 b, Assaut, film de J. Carpenter : 22 h 25. Informations ; 
22 h 35, La Traviata, (im de Franco Zeffirelli : @ h 28, Uu 
ds ianey ; 2 b, Série : le Tiroir 


LA «5» 
20 b 30, Feuilleton : Fiamingo Roëd (et à 0 k 10): 21h25, 
Série : Derrick (et31b):22h 25, Magazine : 


J'lnspeczeur 
Big Bang, présemé par Alexandre Beloud. Les chaines af- 
mentaires ; cartographie informatisée : reconsiitution des 
accidents sans témoin : shoréeraphie et athlétisme ; l'ordina- 


théâtre ; het. recyck 
des eaux usdes cu Color + :23h SR aeree 
TV6 
20b, Tonic 6; 23 b, NRJ 6 (rediff.). 
FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Pour ninai dire : forum de poésie internationale de 


Naples. 

21 h 30 Puisetions : semaines rousicales internationales 
d'Orléans : Magnétiques, ge pv 
de Stravinski 

22 b 30 Nuïrs magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


21h Concert (en direct du Théâtre Sorano) : Sérénade 

viennoïise æ |. de Mozart, Menuer r 3, de Schubert, 

mnepiss de Dvorak, {a Nuit transfigurée, 

par l'Orchestre de chambre 

rationsl de Toulouse, premier violon et direction 
G. Armand 


25h Jozz-cmb, en direct du Café des allées avec 
Richard Calleja Quartet, le groupe Tobogang. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 30 Feuilleton : ls Citadelle. 
D'après le roman de A-J. Cronin, réal, P. Jeffries et 
M Vardy, avec B. Cross, G. Do me PL 
Manson retrouve ses . idéaux premiers et décide de créer 
maison médicale. ne profitera pes long- 
1eme dec reste bo. EL 8 Jet remerser par 


21 ù 45 L'enjeu. 
[agazine économique et social de F. de Closets, E de 

LR a À Vale {des primes considé- 
Au sommaire peur 
rables pour des courses automobiles) ; Pémreprises de 
tous secteurs, unisser-voux... : les nouveaux chatelains ; 
Argentine : l'espoir austral ; l'enjeu de l'innovation. 

: De Rembrandt 


LL 


DEUXIÈME CHAINE : AZ 

19 h 55 Footbel : Coupe du monde. 
Brésit-Irlande du Nord (en direct}. 

20 h 50 D'accord, pas d'accord {INC}. 
Cartes bancaires : un drôle de namëro. 

Z2h Football : du monde. 
Espagnc-Algérie (en ). 

23 h 35 Edition de la nuit. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


29 h 30 D'occord, pes d'accord (INCI 
Crédit et inflatios : mn couple difficile. 
20 h pa Cinéma : Le Gang des frèras James. 
Film américain de Walter Hill (1979), avec D. Carrz- 
Dee Cara À Camadie, E' Eee, & Krns. 


D. Quaid 
L'histoire des frères James devenus bandits après avoir 
été guérilleros sudisies pendant la guerre de Sécession. 
Adoptant une démarche réaliste un peu semblable à 
celle de Jacques Becker pour les « mbaches = 1906 de 


Casque d'or, Walter Hill a réalisé ure chronique où la 
reconstitution exacte d'ure société, les racines fami- 
liales et tribales, expliquent des comportements qui 
n'ont plus rien de romantique ou de légendaire. Une 
bonne surprise. 

22 h 15 Journal. 

22 h 45 Football 4 étoñes. 
Avec Jose Toure. 

23 h 10 La clef des nombres at des tarots, 

23 h 15 Prélude à la nuit. 
Passacaslia en Co mineur, de J.-S. Bach, par Karl 
Richter, organiste. 


CANAL PLUS 


29 h 35, Dead Zone, film de David Cronenberg : 22 h 15, 
Informations ; 22 h 25, Alligator. füm de Sergio Martino: 
23 h 50, les Trois Mousquetaires, film de Richard Lester ; 
Th 50, Série : LIK petit à petit (rediff.). 


LA «5» 


20 h 30, Jeu : Pentatiion, présente par Roger Zabel et Elisa- 
‘beth Tordjman ; 22 k 15, Magazine : Mode, etc. {les maïllots 
de bain de l'ê£ : Le spectacle de Béjart à Reggio-Emilia en 
Italie : Le couturier Montana : Sculptures et dessins d'Erté à 
Mülan) ; 23 h LS à 3 b, rediffusions. 


TV6 
20h, Tonic 6; Z2 h, NRJ 6 (redif.) ; 23 b, Profil 6. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 39 Ecrit pour La radio : « Péagc» de Marie Etienne. 
avec C. Cobendy, J.-4. Lagarde, D. Leger 

21 h 30 Notes en marge : l'actualité du livre (l'Amérique 
et lz modernité). Œuvres de Stockhausen et Schoenberg. 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

6 h 16 De jozr au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


21% Concert {en direct du Théâtre Sorano) : Soncies à 
2et 4 mains et Lieder (5° et 6 volume), de Schubert, par 
les Arts renaissants, J. Van Immerseel, M. Chappuis, pis- 
uoforie, et M. Cappel, soprano. 

Z3h 5 Les soirées de France-Musique : Anatomie d'une 
argus, l'orgue de Saint-Michel de Verdun-sur-Garotme. 


MOGE 





Le caiendrier 
des solides 


CENTRES COMMERCIAUX 


Forum des Halles : du 26 juin au 
8 juillet; Quatre Temps de la 
: du 27 juin au 12 jui : 
Galaxie : à partir du 22 Juin : 
62, Faubourg-Ssint-Honoré : jusqu'à 
la fin du mois: Party-2 : dy 23 jun au 
5 juiiet: Bon Marché : du 21 j juin au 
12 juillet; C ET À : du 23 juillet au 
2 août; Galeries Lafayette : du 
20 juin au 5 juillet: Marks er Spor 
cer : à partir du 26 juin: Palais des 
Congrès = Pone Maillot, jusqu'au 
7 juin: le Printemps : du 25 juin au 
12 juillet: {a Samantaine : dus 22 juin 
au 18 juillet. 


POUR ELLE 


Andres Phister. (chaussures), 
4, rue Cambon : à partir du © juin: 
Angelo Tarlerzi, 67, Feubourg-Saint- 
Honoré, 74, rue des Saints-Pères : à 
partir du 14 juin; Anne-Marie 
Bererta, 24, rue Saint-Sulpice : à 
pertir du 1* juillet: Apostropne, 
92, faubourg Saint-Honoré, 54, rue 
Bonaparte, 11 bis, avenue Victor- 
Hugo : à partir du 1* juillet: Annexe 
des créateurs : 14, rue de l'Hôrer- 
Colbert : à partir du 1* juilet: 
Auteuil, 99, rue de Passy, 41. rue 
Leteyette : à parti du 11 juin: 
la Bagagerie, 12, rue Tronchet, 
74, rue de Passy, 41, rue du Four : à 
partir du 28 juin; Bouchara (tissus), 
54, boulevard Haussmann : les 
cotons, du 9 au 21 jun, du 2 au 
19 juillat; Candide, 4, rue ds Miro- 
mesnil : à partir du 14 juin; Carven, 
8, rond-point des Champs-Elysées ; 
à partir du 16 juin; Céline. 3, avenue 
Victor-Hugo, 24, rue François", 
58, rus de Rennes : du 23 au 
28 juin; Chanel, 31, rus Cambon : du 
16 au 21 juin; Cfaire Barrat, 11, rue 
Cembronne, 28, rue Danielle- 
Casanova, 26, Champs-Elysées : à 
partir du 21 juin. 

Dorothée Bis, 33, rue de Sèvres, 
10, rue Tronchet : à partir du 4° juil 
let. Franck at Fils: le 26 juin. 
Georges Rech, 54, rue Bonaparte ; 
23, avenue Victor-Hugo ; 273, rue 
Saint-Honoré : à partir du 20 juin; 
Givenchy, 3, avenue George-V : 6- 
8, avenue George-V; 66, avenue 
Victor-Hugo : du 12 au 16 juin: 
Harel (chaussures), 64, rue François- 
1= : à partir du 12 juin : Jean-Louis 
Scherrer, 51, avenue Montaigne : 
31, rue de Toumon : à partir du 
16 juin ; Laure Ashley, 686, rue des 
Saims-Pères ; 94, rue de Rennes : à 
partir du 26 jun: Mac Douglas, 
8, rue de Sèvres : jusqu'à la fin juin ; 
Mancini (chaussures), 72. avenue 
Victor-Huga : du 12 au 14 juin; 
20, rue du Boccador : du 15 su 
18 juin ; Mni Ricci, 39, avenue Mon- 
taigne : à parti du 18 juin; Pin- 
gouin : à partir du 23 juin: Psr 
Spook, 18, avenue George-V : 
59, rue Bonaparte : du 12 au 
14 juin; Pierre Balmain, 44, rue 
François“. A partir du 23 juin; 
Pisanti, 59 bis, rue Boneparte : à par- 
tir du 6 juin; Rayne (chaussures), 
6, faubourg Saint-Honoré : à partir 
du 18 juin; Rochas. 323, rue 
François-1* : à partir du 11 juin: 
Rodin itissus), 36, Champs-Elysées : 
à partir du 16 juin: Simonette. 
15, rue Jean-Mermoz : du 16 au 
20 juin; Cocon, 25, rue Quentin- 
Besuchart : à partir du 16 juin. 


POUR EUX 


Aquascutum, 10, rue de Casti- 
glione : à partir du 14 juin; Rodier : à 
parti du 25 juin: Emanvel Ungaro, 
2, avenue Montaigne, 58, faubourg 
Saim-Honoré : à partir du 9 juin: 
Etienne Aigner, 3. faubourg Saint- 
Honoré : à partir du 12 juin: Bur- 
berrys, 8-10, boulevard Male- 
sherbes, 56, rue de Passy, 45, rue 
de Rennes : à partir du 17 juin; Fit 
Rosso (chaussures), 54, faubourg 
Saint-Honoré : à parti du 18 juin: 
Jaeger, 5, faubourg Saint-Honore : 
jusqu'à Le fin du mois ; Lanvin, 2, rue 
Cambon {hommes) : du 17 au 
21 juin; 22, faubourg Saint-Honoré : 
les 18 et 19 juin; Latreille, 62 rue 
Saint-André-des-Arts : du 28 juin au 
12 juillet; Claude Montane, 31- 
37, rue de Grenelle, 34, rue de Bas- 
sano, 56, avenue Marceau : à partir 
du 16 juin: Tunmer. 5, place Saint- 
Augustin : à partir du 17 juin; Saint- 
Laurent Five Gauche : à partir du 
24 juin; Vslemino, 17-19, avenue 
Montaigne : à parûr du 16 juin: Cer- 
ruti (hommes], 27. rue Royale : du 
1= au 6 juillet; (femmes) 15, place 
de ta Madeleine : à partir du 20 juin: 
Charvet, 28 placa Vendôme : à partir 
du 25 juin. 


POUR EUI 


Amys, 14, rue de Sèvres : à partir 
du 15 juin; Bsrel, 12, rue de Sèvres : 
à parti du 27 juin: Ermenegildo 
Zegna, 10. rue de ls Paix : à partir du 
20 juin; Francesco Srnalto, 44, rue 
François-t”, 5. plôce Victor-Hugo : du 
9 au 12 juillet ; Marcel Bur, 136, fau- 
bourg Saint-Honoré : à partir du 
3 ivillet: Suika, 2. rue de Cast- 
gâone : à pertir du 14 juin, 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGI 


SITUATION LE 11 JUIN 1986 A O HEURE UTC 
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{ Document établi avec le support technique spéciol de la Météorologie nationale ) 
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LE VILLAGE 
DE L'ENFANT BLEU 
AULIBAN 
85, lors d'une mission 
Re Liban, Frédérique 
D, or 
un camp de réft 
sur Wisçam, enfant bleu de quatre 
à Paris avec 5e mère 2e 


à une 
tanée, le petit Wissam est 
mue Ma sl vers sa baraque de 


LES AUTOROUTES À CRÉDIT 
Cinq sociétés concessi î 
d'autoroutes, ACOBA (côte 
ue), AREA (Rhône-Alpes), ASF 
ud de la France), Écfiroute 
itiers); A (Este 
rel-Côte-d'Azur) et SAPRR (Paris- 
Rhin-Rhône), lancent une carte de 
crédit pour le paiement des péages 
sur 


ë 








les soïante du | que n'est pas attaché à un 
camp, près de Byblos. noi mais son prêt lors du passage à la 
ites fournissent le terrain, et, | gare du péage n'est pas admis, D'ici 
aux premières à la fin de 1986, «voie libre» sera 
des maisons sortent du | acceptée sur 3 000 kilomètres 
aujourd’hui, est | d' 
ca panne, faute de fonds: La rl A la fin du mois, 
tion 
pub pe , la finame gannones sde dE ue du 
or ce loprate e versement pour le kilométrage par- 
x _« Ua village pour Wissam > 
050278), Fondation de de crédit, BP 22 84270 
(002 Eiche TOUS Pa. Vodene. TéL : 90-3: É 
GUIDE SOLIDARITÉ 


Choix de la forme juridique, 
contrats (de travail ou de distribu- 
tion), problèmes de fiscalité, 
concurrence, restructuration. Une 


fournisseurs, les salariés, In 
concurrence, la répartition des 


cour do Puris, palais de justice, 
75855. : 


MOTS CROISÉS 






1i et 4, des Prétres-Saint- 
Séverin, 75005 Paris, tél : 
43-29-66-62. 


TÉLÉVISION 


à 
B 


ë 
nt 
pts 









PROBLÈME Ne 4245 





1234567789 
CTI 


1. A quelque chose d'un chat mais 
rien d'un bouc. — IL Un homme 
Pour qui la carrière est primordiale, 
— I. Sortie de cruche. — IV. Ce 
que font de pauvres hères aux abois, 
— V. Endroit semé de clous. Corps 
de gardes. — VL Dans le vent. A un 
cœur de pierre. Symbole. — 
VIL Entraîne par la force. Sujet de 
philo. — VIIL Des endroits où se 


VERTICALEMENT 


italienne. — 6. Bien 


Solation du problème n° 4244 


“Horizontalement 
L Charme. CD. — II. Hélianthe, 


1. Chevelure. - 2. Heaume. Iton. 
— 3. Alu. Este, RD. — 4. Ri Accent. 
— 5. Manchots. BR. — 6. En: Tête. 
Jus. — 7. Thé. Ecure. — #, Chouan. 





ns 
XI. Préposition. Sur le déclin. GUY BROUTY. 
PARIS EN VISITES 

JEUDI 12 JUIN 


«L'Opéra et son sous-sol», 15 h, 
devant entrée (Ch. Meric). 


«La manufacture des Gobelins au 
travail, visite des ateliers=, 14 h 30, 
41, avenue des Gobelins (L Hanller).. 

«Les appartements ux au Lob- 
vre», 11 h, devant église Saint- 
Germair-l'Auxerrois (C.A. Messer). 

«L'Opéra de Paris», 14 b, hall 


= Les Templiers et le quartier du tem- 
ple», 15 h, métro Temple (M. Pohyer). 


« Hôtels de j'îile Saint-Louis», . 


14h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 


« République des Cordeliers». 14 h 30, 
fontaine Saint-Michel (P.Y. Jaslet). 


«Le musée Picasso. Picasso et L 
pointure du vingtième siècle», 10 h 45, 
5, rue de Thorigny (M. Ragueneau). 





Ab 151 6 


«Hôtels, églises et du fs 

See Par ie 
Madeleine, sortie Trois-Quartiers 
(G. Botteau). 


CONFÉRENCES — 


Musée des monuments français, 
palais de Chaillot, 19 b 15 : « Gustave 
Eiffel et l'architecture métallique 
France au dix-neuvième siècle » 
(M. B. Lemoine, chercheur au CNRS), 

Institut historique atlemand, 9, rue 
Maspéro, 18 h : «A la recherche de la 


vraie églse, arebhecure roligioutc à 
Paris de Napoléon Fe8 Napoiéee De. 
26, rue Bergère, 19 h 30: «Le temps, 
la matière et l'esprit= (Y. Machelard, 
psychologue nan opath). 





ENVIRONNEMENT 


Le lobby du solaire se reconvertit 


Désespérant du marché fran- 
Çais, le lobby du solaire se 
reconvertit. Le Comité d'action 
pour le solaire (CAS), après 
s'être battu en vain 


monde, et en 
“que, où les besoins sont 
immenses et l'utilité de ces 





fl 
; 


précise peu à peu. 
D'un côté, les 
loppés 
qua 


Richelieu, 7 
Pal TES 01) 420 DENT 





M. Michel Giraud (RPR) 
quitte la présidence de l'association 
des présidents des conseils régionaux 


A la veille de la réunion, le 
ds élus régomsus CANER), qui 
us , 
DE at do me 
régionaux la ms 
M. Michel Giraud, président 
(RPR) du conseil d'Ile-de- 
France et président de l'ANER, a 
déclaré : 

«J'ai décidé de ne pas solliciter 
le renouvellement de mon mandet. 
Président de l'association depuis sa 

loir le 
Pelayer l'Etar des la mise en œuvre 
d' cohérente d'aména- 
Peloppement économique #1 
eloppement économique et 
cul PP Suns dns des 
domaines de gestion des collecti- 

vités locales. 


» En contribuant activement au 
grogris de la décentralisation, 
PANER s'est aïînsi opposée à routes 
les initiatives Pate confusion 
et, conséquent, l'affaiblissement 
de Fa région. » 


M. Giraud ajoute : « En toutes 
circonstances, elle a exprimé 
l'union sans faille des régions à sen- 
sibilité di le — vingt régions 


entre celles-ci. 
de province tout autant red. 
néfice. Au 


déveleppé les Hens à de orfiante coo- . 


France en ont tiré 


orité, … Afon souhait le 


conseil 
régionaux de la majorité. j'aime 
le moment venu pre Passer le relais. 
est 
sous l'impulsion et l'autorité du 
président qu'elle se choisira, 
"ANER soit en mesure de manifes- 
ter demain, plus encore 
‘aujourd'hui, son adhésion vécue 
à l'union RPR-UDF, en même 
temps que son attachement à la 


: missk Vique de la collectiviié 
: ondes Viue e 


qu'au 

è 1987, à est jusque-là 
complété par deux numéros 
d'appoint : 42-80-03-03 et 43- 


45-92-22 





EN YOUGOSLAVIE 
BONNES VACANCES 

. CASEDIT: | 
REPUBLIQUE TOURS 


1 semoine au départ de Paris par vols spé- 


daux en 


pension complète, 
et vin indus au Club RADUCA à Primosten: 


| gel 
_ 1e 


Le" 


HONTE : 


ET CE TE 
CURE 
LCR PEER CRT) 





,rus Grolée 
G 





ue net 


DRE seu Te 
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Mariages 
M. et M Jean COUSSY, 
M et M= Maurice VIEL, 


pu heüreux d'annçncer ls mariage de 


Aïain et Valérie. 


La bénédiction noptiale leur 
née en l'église ie sen 


cm la douleur de faire part du décès de 


LJenn CHITRY, 
rie penes De dr 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes, 
a Officier ou chevalier 

ez-pubhcitaire, 


sarvena à Sète, le 1e juin 1986. 


Priez aussi pour Made- 
leinc, décédée 1e 24 août M 


Adresser Lettres à son filleul, 
4 iorry Bréhien. 

8, avenue 

75012 Paris. 





et, enfs 
St ca paricalier, 506 an, petite 
nièces, ses arnis, 


.-. profonde tristesse de faire part du 
M Se TE Lena 


survenu le 24 mai 1986, à Rilly-a- 
Montagne, à l'âge de quatre-vingt ciaq 


La cérémonie religieuse et l'inbuma- 
tion ont eu lieu le 27 mai 1986, 


Ep rer 
14, ruc Clairaut, 75017 Paris, 





ont le douleur de faire part de décès de 
M veuve GAILES, 
née Yvonne Cox, 
leur tante, 
sacs À juin 1986, Fu 186. à lag eut 
vingt-cinq ans. 


Les obsèques ont eu lieu au cimetière 
du PêreLacheise dans Ia plus sricts 


Le présent avis tient lieu dé faire- 
part 


18, boulevard de Picpus, 75012 Paris. 
— M. et Me Jacques Ovaere, 
*Hiorence et François Orsere, 
famille ot ses amis, 
ont Le douleur de faire part du décès de 


BE” sue Het OVARRÉ: 
née Rosine Desmettre, 


survegu à (Alpes-Maritimes), 
F0 1986 À Ta de quasi 
aps. 


L'inbometion aura Heu le samedi 
14 juin, à 11 Heures, au cimetière du 
Sapin-Vert, à Wattrelos (Nord). 


- Le Riviera Palace, 06500 Menton. 


62A, chemin de la Gradelle, 
1224 Genève (Suisse). 





Un service aura lieu le samedi 
t4 juin, à 10 h 30, à l'égfise réformée de 
Wagner, 7 bis, ruc du Pasteur-Wagnes, 
75011 Paris. 

— M Pierre Tharaud, 

Ses enfants, petits-enfants et sa 
famille, 
ont la douleur de faire part du décès, le 
8 juin 1986, à l’âge de soixante-treize 
ans, de 

HR PET Légion dame, 

officier de l'ordre national di Main, 
commandeur des Pal SES ETNPES 


Fédérason française 
DL en mesttre 
29, rue Gabriel-Fauré, 
34100 Montpellier. 

































Remerciements 
= Me Jean Hue 
etses enfants, 
très touchés des nombreux " e ee L . . 
de sympathie qui leur ont &é Fogeenin done 2e Ie PE DIRECTEUR SE aie MERE me 
” e _ Université ité Paris-IV, lundi La ra SOCIALES proces. EXC. RER UE DÉPUTÉS 
M. Jesn HUE, 30 jain, à l4 boures, salle des Actes, 27 lormation supérieure | Fete re 09 
. M. Jean-Pierre Lainé : - Aspects de la 5. rus de Mortiesouy, Paris-7e, 
remercient tous ceux qui se sont associés | vie rurale dans le delts de Le Chao recheree URGENT Ancen chocolober, posssdem 
à ler peine. Phraya cn Thaïlande». À] Les RnB d'emplos à Diocs. TELE ET STRESS ES 
i - Université Paris-ll, samedi | ÉLECTROMICIEN | sen corbemmns e TR ne 
Anniversaires | >2"uin, à 9 h 30, salle des conseil, SA à care PES JA PRO RE 
à 12, pince du Panthéon, Antoine Basbous | Libre du eue, 47-84-7462. 22e MIGRATIONS (LMI eur ROSE. 
— Ala mémoire de et Annie Laurent : «Le Liban et son voi- ES PP. 291-08 Pers Cedex ST Droioge ou CRAM, 1 an 
expérience prof. ri 
L Fa sage: Syrie, Palerine, Lena (1520: Ceres Plor bo LA A. Dhermane ou 
qai nous a quittés à} y 2 un an. - Université de Paris-I, samedi 


me DPRRNESs 
nes SF. 
de 8 à 11 CV. 


Son mervoilleux souvenir est toujours | sions (centre Panthéon), M. René 
Colonisation — décolonisation commerce intar- 
netiorial, getion | Eays de l'Est, 
Russe, pol. 
Vd AUDI coupé GT ES. 115 cv, 
bordesux métal, verni, 


dans le cœur de sa famille et de tous ses Résssdance Les à 

aotis. _i A Pouvoir ét ses 
Que tous ceux qui l'ont connue, admi- | agents Communication et conduite du 

réc et aimée aient pour elle une pensée | changement. L'exemple du Niger ». 


4 Ch. poste Goal. SEL, export. 
Quistique à Lowestoft G.-8. Ecrire sous le n° 7 354 
août. T. Europe 47-23-57- MONDE PUBLICITÉ 





dom. man. 
Ou cesmertes. Tél. SA TD he 
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5. rue Ge Montiecsuy, Pons-7°, 











mt Ecrire sou9 ls n« 6900 | cosmétologia Gans industrie 
u LE MONDE étrir 
: automobiles 5. ee MONDE PUBLIGTÉ 7, | EPSON SEE Peru ee 






























fidèle er affoctueusc et qu'ils se joignent de à Ste k eprès 20 heures 
Eptol rl ntemg qi rrs cééés à dans mie Gran Me Las | spromgesenege | GO : Rs 
Pour ès Chajai : «Langages d'artisans à Marrz 3 INGÉNIEURS gexlétée. sarouage vitres. 
_ À l'occasion du denxième anniver- keche. COMMERCIAUX Mon. 24-16-2496, mn 17 
see Sxparition brutale _ Docs PRET V Huodi 23 juin, FRE +% +FRAIS x ‘ nee 
à 14 beures, salle Eouis-Liard, souhaitée. vendre = man Sierra 
d. Adresse. photo . 381 Leser, , années 
en LES My Suzanne Lara : «Paul Valéry SIEROGR EN. — |Ja8e gter fonnruenter 
Les ouai du MRAP, et la Grèce». 401, r. Réournur, 75002 Parle. |55 000 F. Tél 48-91-9473. 
sa femme Hélène demande à 1e5 amis et 
camarsdes une pensée pour lui. ques Moury : «Le de droit à tra- u 
Bonne demande |A) De 
nm: es aile». 
p'Uneié ParielV, vendredi ME IMPRENABLE re Fe mens 
juin, lé salle Louis-Liard, asc. , travoux. | du au 5 pièces. 
DOCTORATS D'ETAT Feu, à Le oures calle Louis Liard. Où ambecsscus 40 2E TES RE 
— Université Paris-X Nanterre, jeudi ‘air de cour en France (1571-1655). Enseisonement 7° arrdt 
12 juin. à 10 heures, salle des commis Contribution à l'histoire de ia musique ge ce 
sions, M. François Carré : «Le classi- dans La société française au dix-septième ÉCOLE MILITAIRE 47-03-3244 
eu de Doors Son ses SUD PLEIN CIEL 








near ||. HER 
RELIGION | “EEE 
250/, RÉDUCTION F-ROUSEVELT 


pour sejours de 90 jours au plus en hôret, 
Sbrour à l'hôtel ou en tarunle Ouvert toute lannée - pas lrmne dage. 
Ecrire 3: 


REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 


Ramsgate-On-Sea, Kent, England Tel: 843-59 12 12 Télex 96454 
Regren ou: Mme BOUILLON 
4, rue de la Pérsévérance. 55 ÉAUNONNE Tél: 29-59-2633 {le soir) 
LA FRANCAIS OU L'ANGLAIS EN FRANCE RÉGENCY LANGUES — 4 D 3 rs 
116. Champs Etysees, 75008 Parrs. Ti. 11) 45-63-1727 mue jardin, 8° n4c,. Dan. 
Teiex 641605 SO BUR Rae 43-26-73-14. 









2 TE BEC 


RER gbiss Srttgee, aup. 
mais. bourg. 2 119 m°. 


















Le cardinal Ratzinger est chargé de préparer 
un nouveau catéchisme universel 


Jean-Paul IF a créé, le la doctrine de la foi, qui, dans son 
mardi 10 juin, une commission de livre, publié il y a un an en France 
douze cardinaux et évêques, chargée sous le titre Entretien sur la foi 
de rédiger un projet de catéchisme (éditions Fayard), avait tenu des 












MONTSOURIS imm. 1930, 
2Zp.. 35m, en . W-—., doNe. 
, 46-59-49-34 


Celui-ci sera soumis à la propos sévères sur l'enseignement Px 300 009 
discussion du synode ordinaire des religieux. « Dans trop de catéchèses L'ÉCOLE ET LA VILLE Tapis 
évêques qui se tiendra en 1990. actuelles, écrivait-il, la structure PAS Te 42810206 






La rédaction d'un catéchisme, ou fondamentale (le Credo, le Notre- | | Dels $ la termine, €- ANNIVERSAIRE 


es Père, le décali 2 les sacre- 
ae an mes emo | TAPIS 
D'ORIENT 

























: : du sens de la foi chez les : 
meute de Elques, mouvelles générations, souvent inca. | AITISANS 


synode extraordinaire des ; 
réuni à Rome du 25 novembre au  Pables d'une vision d'ensemble de 























































8 décembre 1985. Sans se substituer leur religion » EE RÉNOVATION 
aux catéchismes pese GX” I sem assisté de quatre autres | ‘42; louve, Hétermodti. _ 50 % bollo marron léger tion + 
nn toc qi cardinaux de __ ge de M : hit " sur uns sélection de de AGO RAR EE. 
congrégations ‘omko, tché- cbliophilie 

paux enseignements de l'Eglise. gr ne Cragnin d pu peus Pa ce 101, AV. LA EOURDONNAIS. 

Le président de cette nouvelle ACHAT DE LIVRES 75007 Pans. T, 46-50-40-21. es 
Commission est le cardinal Ratzin- Pb 3 Simon Lourdusamy, | A. LAFFITIE, 46-24-7325 LIBRE svec 300 ha, PRÔNER, 
ges, préfet de le congrégation pour indien orientales) ; William | 19°" 4 Cardina-Lemoine. 5°. | Vycances 12. av. 












Bijou 
ACHAT BIJOUX 


Wakenoié Boum emérieun (élues FRS ANT GE EE Sos 
tion catholique). Les autres mem- c 

bres de cette commission sont : 
Mgr Jan Schotte, belge, secrétaire 
gén du TL, évèques ; le 





Tourisme 


Loisirs ÉTONE ERANDE ARMÉE vend 5 où 12 he bas 


3 PIÈCES, 105 mt | "908 Zoe ee eo0 





© Un message du Vatican aux 
Sinate pour la fin du Rama- 
dan. — Le cardinal nigérian Francis 
Arinze, président du secrétariat : 





































romain les reti son chré- archevêque 

Beugee, «envoyé cn de Boston (Ets Uno) : Mg Jerry OR, BRILLANTS | pain ; | ga came, dent imp 

musulmans à l’occasion de La + a ‘Stroba, archevêque de Poznan , a 18, RUE DES ACACIAS, 

jeûne du Ramadan (10 ou 11 juin). | (Pologne) ; Mgr Isidore de Souza, Do ee 

ll a invité chyétises «1 murimans AS ER EURE RUE 

«à réconcilis Din le: Souza, 

mutuelle à ei « à Bâtir ensemble là de Calutha (Inde) : Stan ces | JOFFRIN/LAMARER | =" 

paix sur lerre ». Mgr Nephyos Edelby, Dans {7 PLACE WAGRAM 






grec melkite d'Alep (Syrie) et 
Mgr Felipe Santiago Benitez 
ARE évêque de Villarica (Para- 













pro, BUREAUX LA LE à 
MY. arménagem. 


ACTE 43-80-9010. 
SIÈGE SOCIAL 










SERVICES CULTURELS DU QUÉBEC 
117, rue du Bac (79) 42-22-50-80 


Pierre BLANCHETTE 


: CEMEA-Yuelites. 
Q George nue. 78130 
Les Mureaux. T, 34-74-7536. 


Juiñer, septembre an Corrèze 
dans paviion da caractère, 

























d US 
d’évêques, consacré à - {a vocation 






ï ” ï PE oli “ cie À Den four ne nes AE COMPTANT chez notaire. sas RE Au 
exposition de peintures et gousches | | er /a mission des laïcs dans l'Eglise F dci | cab. roiette, douche. Lisikre da | F: Ceres eh CR cn à 
ti :9h30 / 18h30, sem. 10h17 h | | er Je monde», aura lieu au Vatican | ec Dan cours rouneue Pine emmrenecocerccanens | Mets... #sTête1 








DU 14 MAI AU 27 SUN du 1x au 30 octobre 1987. Fésphone : B8-28-11-23. Vous 


SIÈGE SOCIAL 


Bureaux, sacrétsrint, télox 


CONSTITUTION. ST 
SPC 42926080 + 


DOMICYLIATION DEPUIS 90 F/me 
Saint-Honoré. 42-86-824-01, 
Paris-12°, 43-40-58-50, 
constitution 2 000 F hr 





dossiers et documents 







JUILLET 





VENTE AU PRIX DE 60S |, AMC 90m DOMICIIATIONS 
IR campagne. 7” à Consrnation Lu sociétés. 






Démerches et lous services. 


CADEAUX 
CUIR « VISCONTI » 
5,r. M-Lecome, 3°, 42-72-16-88 Permanences téléphoniques. 


DEUX DOSSIERS 














| | ë | Moquettes "TÉL: 43-55-17-50. 
ALTO TON DEASABUUUE mur ms Se DÉNER 












PURE LAINE 


Prix posés : 99 F/mr. 
Tél : 46-58-81-12 







Pied mont Ventoux à louer, 
pet. maison meub, : 1 Kit à 2, 
1 Ft à 1. kitch, salle d'os 

Juëer- 4 






EMBASSY SERVICE 


, avenue de Messine, 75008 
Fame recherche en _location 
ge l'achat APPARTEMENTS 

ÉrogtLe Lédemgi-Ur Ava 7 CLIENTÈLE ÉtRANGÈRE, 

LES CONTAMINES-MONT JOIE étén mnetonsles, 


Rene ane | TÉL : 4507. TE. 







L'AFRIQUE DU SUD 







DOSSIERS ET DOCUMENTS : 






; 47. rue de Boulainvikiers, pers. 
LES ARCHIVES DE L ACTUALITÉ Rene, miel eue. un 





nomiquos. droit}, renommés 
excopuonnel, Chiffre d'affaires 
mmporiom, SlOck Ce quainé. 


{13 45-60-73-23. 


Yep 5 Rroutes cat. ss 
JURN 1986 - CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 7 F = GERS (77 gene mes SALRS, Pan Eore, agrnpe Eccie sou le ne 0.196 


9h 45-19 heures. 5. rue da Montiassuy, Pans-7". 
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REPÈRES 


Dollar : en baisse à 7,04 F 


Le repli du dollar étaït quasi général, le mercredi 11 juin, sur les 
grands marchés internationaux. A Paris, la devise américaine se 
traitait aux alentours de 7,0420 F en fin de matinée, contre 
7,1030 F la veille en séance officielle, tandis que le deutschemark 
cotait 3,1870 F, en léger progrès. La livre sterting poursuivait sa 
progression, à 3,1870 F contre 3,1846 mardi. À Francfort, le billet 
vert s'établissait à 2,2080/2090, contre 2,2230/2240 mardi. Le 
même mouvement était observé à Tokyo et à Zurich. 


Automobile : Tokyo demande à 
ses constructeurs de limiter leurs 
exportations vers l'Europe 


Le MITI {ministère japonais du commerce extérieur et de l'mdustrie) 
a demandé aux constructeurs d'automobiles japonais de limiter 
teurs exportations de voitures à destination de la CEE, afin d'éviier 
les frictions commerciales avec les Européans. Bien qu'aucun chiffre 
n'ait été officiellement annoncé, la requête du MITI porterait sur 
une limitation de la croissance des exportations de l'ordre de 10 % 
{en volume) pour 1986 par rapport à 1985. Depuis la hausse du 
yen par rapport au dollar, les Japonais ont, en effet, réorienté teurs 
ventes de l'Amérique du Nord vers l'Europe. Après avoir représenté 
10,8 % du marché européen en 1985 (soit 1,4 million d'unités}, les 
exportations japonaises ont encore augmenté de 31,4% ou 
premier trimestre 1986 et de 80 % en avril. La progression est 
particulièrement sensible en RFA, qui, à la différence de la France, 
de l'italie, de la Grande-Bretagne, de l'Espagne et du Portugal, 
n'impose pas de quotas d'importations aux Japonais. 


SOCIAL 
































économie 


LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES DU MEXIQUE 
A la recherche d'un plan aztèque 


Les contacts an plus bant niveau se muiti- 
plient pour tenter de trouver une issue à la nou- 
velle crise financière du Mexique avant que 
Mexico ne soit acculé à décréter un moratoire 


sur ses remboursements. 


Après be. risitéécinis a prééset darts 
réserve fédérale, M. Paul Voicker, 
ministre 


gr mél pm à 


« Le lourd engagement bancaire 
et politique américain au Mexique 
constitue sans doute le seul bon 
indice économique de ce pays. » Ce 
constat quelque peu grinçant d'un 
expert international explique, à lui 
seul, la nervosité et La confusion qui 
entourent la reprise des négociations 
entre les dirigeants mexicains et les 
responsables financiers et moné- 
taires des Etats-Unis, à Washington. 

Si la crainte d'une réaction en 
chaîne dans les pays surendettés de 
la planète en cas de défaut de paie- 
ment de Mexico s'est amenuisée au 
fur ct à mesure que les Latino- 
Américains annonçaient des pro- 
grammes de redressement, le plan 
Austral en Argentine, où le plan 
Tropical au Brésil, Je cas mexicain a 
de quoi préoccuper la communauté 
financière internationale, Sans 
même entrer dans la polémique chif- 
frée sur les besoins réels en argent 


POUR LES RENDRE MOINS CONTESTABLES 


Le directeur de l'INSEE proposerait de retarder 
la publication des chiffres du chômage 


M. Edmond Malinvaud, directeur 
énéral de l'INSEE. s'apprête à ren- 
re com] pre de la mission qui lui 

avait été confiée par M. Jacques 
Chirac, le 16 avril dernier, sur les 
statistiques officielles de, l'emploi 
(le Monde du 18 avril). L a parti- 
cipé, le 6 juin, à une réunion du 
Conseil national de l'information 
Donald au cours de laquelle il a 

rocédé à un ultime examen du dos- 


Re 
En us actuel, We Malinvaud ne 
ferait ferait pas de pro ons révolution- 


maires. Les chi es au d e, 

Eu ce chaque moîs par le ministér 
u el À partir de données éta- 
l'ANPE {Agence nationale 

ee l'emploi), ne seraient pas cor- 





Le Haut Conseil de la population 


rigés. On recommanderait d'en amé- 
liorer la présentation afin d'éviter 
toute contestation, sans pour autant 
favoriser telle ou telle interprétation. 

Ainsi, les différentes catégories 
de demandeurs d'emploi devront 
être précisées, de même que toutes 
les variantes du traitement social du 
chômage. Il est souhaité que les 
entrées et les sorties de stages de for- 
mation soient indiquées, tout comme 
le nombre de bénéficiaires. Cela 
us pour les congés de conver- 
sion, les ane pour les chômeurs de 
longue di les stages pour les 
jeunes de seize à dix-huit As ou de 
dix-huit à vingt-cinq ans. Devraient 
également figurer les travaux d'uti- 





souhaïte faciliter l'activité professionnelle 
des mères de famille nombreuse 


Le Haut Conseil de la population 
et de la famille a présenté à la 
pre. le mardi 10 juin, = mesures 
qu'il a préconisées favoriser la 
naissance du troisième enfant, en 
réponse nn la question qui lui Fa 
été par le président la 
République (/e Monde daté 25- 
26 mai) : C'est en effet sur la troi- 
sième naissance qu'a porté La baisse 
démographique des récentes années. 
Le Haut Conseil a notamment mis 
l'accent sur les mesures susceptibles 
de garantir et de faciliter l'activité 
professionnelle des mères, et sur 
l'amélioration de l'allocation paren- 
tale d'éducation. 

En effet, garder son emploi après 
une troisième naissance entraîne des 
difficultés nouvelles pour la mère, 
outre le coût matériel plus élevé du 
troisième enfant. Pour rendre la vie 
professionnelle plus compatible avec 
la vie familiale, les pouvoirs publics 
devraient soutenir plus nettement 
les aménagements et réductions du 
temps de travail permis par La légis- 
lation, encourager financièrement 
les entreprises qu'elles accor- 
dent un droit de passage au temps 
partiel aux parents de trois enfants 
(et éviter ainsi que cela ne dissuade, 
au contraire, les entreprises 
d'embaucher des mères de famille 
nombreuse). Les accords par bran- 
che économique devraient aussi être 
encouragés. 

D'autre part, il faudrait muhi- 
plier et diversifier les lieux d'accueil 
des jeunes enfants — notamment les 
crèches sous leurs différentes formes 
et les écoles maternelles (ces der- 
nières. devraient pouvoir recevoir 
tous Jes enfants de plus de deux ans 
+suffisamment mûrs» — et étendre 
les déductions fiscales pour frais de 
garde. Les parents qui interrompent 
leur activité professionnelle 





devraient pouvoir retrouver un 
emploi avec les mêmes perspectives 
de carrière et la prise en compte de 
leur congé dans l'ancienneté, 

Quant à l'allocation parentale 
d'éducation (APE) accordée en cas 
de suspension de l'activité profes- 
sionnelle d'un des deux parents, son 
montant (1 500 francs par mois 
actuellement) pourrait être relevé et 
sa durée prolongée, le coût de la 
mesure ne permettant pas de l'Eten- 
dre aux mères n'excrçant pas d'acti- 
vité professionnelle. Pour Celles-ci, il 
conviendrait d'accroître les alloca- 
tions familiales. Toutefois, le Haut 
Conseil estime qu'il faut veiller à 
éviter une brutale rupture après la 
fin de l'APE et tenir compte pour 
développer celle-ci de l'ensemble des 
prestations familiales. 

De façon générale, le Haut 
Conseil a jugé nécessaire de modu- 
ler davantage les prestations fami- 
liales selon l’âgé et le rang de 
l'enfant, de ne pas annuler les avan- 
tages accordés aux familles nom- 
breuses lorsque les aînés ont grandi 
(et ont achevé leur scolarité}. 1 sou- 
baite que l'on donne des facilités 
d'accès à la retraite anticipée aux 
mères de famille nombreuse exer- 
Gant ne activité professionnelle et, 
prolsEren qu'on accorde des 

droits propres en matière de sécurité 
sociale à celles qui n'exercent pas 
d'activité professionnelle. 

Dernières si ions : accroître 
davantage les allocations de loge- 
ment selon la taille des familles et 
inciter à la construction et à la rébn- 
bilitation de jogements adaptés aux 
familles nombreuses (« 

Da ou «réunissables » en particu- 


G.H. 


lité collective (TUC) et certaines 
formations en alternance (stages 
d'initiation à la vie professionnelle). 

La réunion, qui se tenait sous la 
prakenes de Jacques Freyssi 

ailleurs président du conseil 
d'a ministration de l'ANPE, a 
permis d'entendre deux repréen 
tants du Bureau international du tra- 
vail (BIT). Ces derniers ont déve- 
loppé l'argumentation de M. Francis 
Blanchard, directeur général du 
BIT, qui préconise l'adoption d'une 
se orie Jaermedinte entre 
l'emploi et corne à 
« sous-emploi ». lis n’ont pas 
convaincu leur auditoire qui n'a pas 
jugé le concept «opérant ». 

En revanche, M. Malinvaud a 
estimé qu'il conviendrait, pour des 
raisons techniques, de retarder la 
publication des chiffres du chômage 
de quatre ou cinq jours qui seraient 
caonus aux alentours du 20 du mois 
suivant. 

Les chômeurs n'ont plus à pointer 
à date fixe. Îls doivent seulement 
retourner par Courrier Un Coupon 
réponse. S'ils ne l'ont pas fait au 28 
du mois, une seconde carte de 
relance leur est alors adressée au 
devut _u pop rat, ee il 
eur est de: le ré 
le 10. Pendant toute cette période, 
on considère que Ia demande 
d'emploi est suspendue, faute 
d'information contraire. Pour 
autant. le versement des allocations 
journalières est maintenu et le chô- 
meur est réintégré dans La liste de 
L'ANPE dès qu'il a fait connaître sa 
position réelle. Cependant la photo- 
graphie mensuelle du chômage est 

à ce moment et, par Consé- 
quent, sur la base d'informations qui 
ne sont pas totalement fiables. 

M. Malinvaud propose donc 
d'attendre le retour du second cour- 
rier pour arrêter les comptes et 
publier les résultats. 

Ces mesures suffiront-elles pour 
entraîner l'adhésion de M. Lionel 
Stoléru. qui avait mis en cause la 
venene des chiffres officiels en leur 

posant sen RTE. indicateur ? 

Ces Est peu le. et l'ancien secré- 
taire d° fat de M. Giscard 
d'Estaing, que M. Malinvaud devait 
«associer» à ses réflexions, ne se 
faisait d'ailleurs pas d'illusions. 
Absent de la réunion de la semaine 
dernière, M. Stoléru avait indiqué, 
dès l'origine, qu'il continuerait de se 
référer à son propre indice 
{3 123 000 chômeurs en avril au lieu 
de 2429 000), selon Je chiffre offi- 
ciel en donn£es corrigées, 
« quoiqu'il arrive ». 

La polémique ne devrait pas ces- 
ser pour autant. M. Stoléru faisant 
clairement observer que tout gouver- 
nement élant amené à intervenir 
per corriger les effets du chômage, 

nécessité d'un calcul débarrassé 
de toute influence demeurers. 
Aujourd'hui comme hier... 


ALAIN LEBAUBE. 








frais du pays — les montants les plus 
divers ont été avancés par les Mexi- 
cains eux- variant de 2 à 


10 milliards de dollars et perdant , 


par là-même toute crédibilité — 
gravité de la situation est évidente. 

Pour un pays dont la detie exté- 
rieure globale se monte à 99 mil- 
liards de dollars, la chute des cours 
du pétrole a tourné à la catastrophe. 
Les rentrées pétrolières. qui assurent 
quelque 70 % des recettes à l'expor- 
tation et près de la moitié des res- 
sources budgétaires, pourraient ne 
représenter, cetté année, que 
6,5 milliards de dollars, contre 
14,7 milliards en 1985 et 16,4 mil 
liards un an auparavant. 


Austérité 


La réduction des importations et 
un plan de diversification des expor- 
tations encore très théorique 
n'empécheront sans doute pas le 
déficit de Ia balance des paiements 
de tourner autour de 4,6 milliards de 
dollars en 1986. contre 800 millions 
en 1985 et un excédent de 2,5 mil- 
liards en 1984. El suffit de rappeler 
que les réserves sont tombées, début 
juin, à quelque 3 milliards de dollars 
pour confirmer l'existence d'un pro- 
blème de liquidités, et non seule- 
ment de financement des investisse- 
ments comme l'affirment de plus en 
plus les banques américaines. Les 
engagements de ces dernières, il est 
vrai, représentent 24,4 milliards sur 
les 74,4 milliards de dollars dus 
le Mexique à des instituts de crèdit 
étrangers. 

Les dérapages des derniers mois 
poussent les créanciers de Mexico à 
exiger un effort de rigueur supplé- 
mentaire pour juguler une inflation 


des finances, ML Jesus Silva Herzog, s'apprête 
à rencontrer à Washington les responsables du 
FMI qui négocient au finish l'attribution d'un 
crédit «stand by» pouvant atteindre 1,2 mil- 
Hard de dollars contre ne politique écono- 

rigoureuse. Il doit aussi voir les diri- 
geants de la Banque mondiale, qui a 


de plus de 70 % en rythme annuel, 
contre 63,7 % en 1985 et 59.2 & en 
1984, Ramener à 5 % le déficit bud- 
gétaire, comme le recommande le 
Fonds monéiaire international. tient, 
malgré tout, du vœu pieux, à court 
terme tout au moins. 

Après trois ans d'austérité aux 
résultats décevants, mais dont le 
poids a été durement ressenti par la 
population, l'équipe au pouvoir sait 
qu'elle ne peut aller beaucoup plus 
loin. Les économistes prédisent une 
baisse de 3 % du produit national 
brut en 1986, alors que momie La gro- 
gne des classes moyennes, d'une 
importance cruciale pour le gouver- 
nement, et que nul n'ose avancer un 
taux de chômage qui frappe au pre 
mier chef les jeunes : la moitié de la 
population a moins de quinze ans. 

L'idée d’une faillite du Mexique 
étant totalement exclue, tout parti- 
culièrement à Washington, on 
assiste depuis maintenant quatre 
mois à de discrètes rencontres, où 
débiteur et créanciers se livrent à 
une surenchère politico-fmancière 
dosant menaces et promesses. Voilà 
en effet quatre mois que le président 
de La Madrid a lancé un premier 
appel au secours à la communauté 
internationale, transformant en arlé- 
sienne le plan de sauvetage du Mexi- 
que. dont chacun est assuré de 

imminence sans pouvoir affirmer 
s’il sera une fois de plus temporaire 
ou suffisamment large pour éviter 
de renégocier tous les ans des réé- 
chelonnements d'échéances inéluc- 
tables jusqu'à la fin de la décennie. 

L'idée d'un plan Aztèque. consti- 
tuant, comme le plan Austral au le 
plan Tropical, eh choc psychologi- 
que interne favorable à des réformes 
de structures profondes et à moyen 


sezsiblement accru son aide à Mexico, et le 
secrétaire américain au Trésor, M. James 


Cure sen pis rang 
Etats-Unis pourraient accorder un crédit. 
relais d'ngence pour renfiouer à court terme 
trésorerie du Mexique. 


terme, séduit kes esprits maïs ne 
convainc guère. Les banques améri. 
caines, rendues sceptiques par les 
atermoiements de Mexico. ne don 
nent pas six mois au gouvernement 
pour voir un tel plan s'effriter. Défi 
au sang-froïid des créanciers, le cas 
mexicain pourrait malgré tout susci- 
ter un sursaut d'imagination. 

Si elles ont trop tendance à faire 
valoir l'importance des réserves du 
pays ou la réduction à 9.2 milliards 
de dollars du service de la derte 
mexicaine en 1986, allégée de 
1,3 milliard de dollars par la baisse 
conjuguée du dollar et des taux 
d'intérêt, les principales banques 
américaines ont raison de meitre 
l'accent sur La nécessité de financer 
des mvestissements productifs plu. 
tôt que de reponsser dans le temps 
des échéances menaçantes pour tout 
un chacun. L'idée de transformer 
une part de la dette en prises de par- 
ticipations dans des activités pro- 
ductives gagne du terrain. 

Une telle option, déjà appliquée 
au Chili, a l'avantage de mieux 
répartir les risques e1 d'exiger une 
sérieuse gestion de la part du pays 
endetté. Ïl ne s'agit certes pas d'une 
panacée, mais les organisations mul- 
tinationales estiment qu'il s'agit 
d'une « idée intelligente ». Elle exi- 
gera pour être appliquée de mettre 
«un peu d'huile dans les rouages »; 
comme le soulignait le responsable 
d'une grande banque new-yorkaise, 
et que le gouvernement mexicain 
limite une tendance légendaire à un 
nationalisme sourcilleux. Sans doute 
est-ce là le principal obstacle pour 
un gouvernement en mauvaise passe 
politique. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU, 





AGRICULTURE 


Le cinquantenaire de l'Office des céréales assombri 
par la suppression de 550 postes 


L'ONIC, le plus ancien office 
français d'intervention dans le sec- 
teur agricole, fêtait, le mardi 
.10 juin, son cinquantenaire, Cet 
‘anniversaire aura Surtout été mar- 
qué er confirmation donnée par 

jel Tourne F président de son 
conseil central, d'une diminution des 
effectifs de 550 personnes, sur 
1250, d'ici-à 1988. 

Après plusieurs législations ineffi- 
caces pour régler la crise du blé due 
aux importations qui Concurrem 

çaient la production, entre 1929 ee 
Toss, l'Office national in 
sionnel du blé (devenu Office des 
céréales en 1940) a été créé le 
15 août 1936. Ses parrains étaient 
Léon Blum et Georges Monnet, le 
ministre de l'agriculture du Front 
populaire. 

Les principes de fonctionnement 
sont, dans une large mesure, restés 
les mêmes : l'office est un établisse- 
ment public administré par les pro- 
fessionnels de la filière céréalière. I 
contrôle le commerce extérieur 
(aujourd'hui, les échanges sont 
libres, maïs 'ONIC délivre les certi- 
ficats d'impôrtation et d’exporta- 
tion) ; il détient un monopole 
d'achat des céréales, conféré à des 
organismes stockeurs (500 coopéra- 
tives qui font 75% de la collecte ct 

r de négociants) ; il donne 
son aval au paiement immédiat d'un 
acompte dès la livraison, ce qui évite 
aux producteurs de toul mettre sur 
le marché en même temps. 

En cinquante ans, les cérésles 
es devenues le principal atout de 

l'agriculture et de l'économie fran- 
çaises, avec un solde net d'exporta- 
tions en 1985 de 40 milliards de 


France le cinquième producteur 
mondial, 


La collecte a té multipliée par 
dix, passant de 4,25 millions de 








tonnes à 45 millions de tonnes, mais, 
conséquences de la modification des 
usages, le marché intérieur 
a'absorbe plus que le tiers de la pro- 
duction, et l'alimentation animale, 
la moitié de ce tiers. La France est 
devenue le troisième producteur 
mondial de blé, le premier pour la 
farine et le malt. 


Ces succès sont dus, sans 
conteste, à la sécurité apportée par 
l'office d'intervention. Celui-ci, 
certes, s'est adapté, en devenant un 
outil d'application du règlement 
communautaire, mais NE a 
conservé ct même 
rôle d'animateur de la filière. ce 
se traduit par un important travail 
de coliecte des statistiques pour une 
meilleure connaissance des marchés, 
par la recherche de débouchés erté- 
rieurs et une incitation à l'organisa- 
tion et à la diversification à l'inté- 
rieur de La filière, des semences aux 
produits transformés, alimentaires 
et industriels. 


Dans le vent libéral 


Cependant, la crise financière de 
l'Europe ne se traduit plus seule- 
ment par une politique restrictive 
des prix, mais par une véritable 
cena ton u ST hé. Cet affai- 

ment de l'outil de gestion, que 
constatait l'ONIC dans un douar 
ment préparatoire à un schéma 
ur, intervient au plus mauvais 
moment : quand la crise menace à 
nouveau d'effondrement les marchés 
internationaux. Devant ce constat, 
certains professionnels pleident pou 
un marché moins administré, se 
Jant dans le vent libéral de la déré. 
gulation et font Lappel à l'h: 

Que protection d’ug marché à terme 
des Céréales. Mais la majorité reste 
profondément attachée à l'ONIC, 
cn souhaitant toutefois que l'orga- 

nisme d'Etat intervienne moins das 
l'animation de la filière. 


drainage pour améliorer la producti- 
vité, aïdes à la construction de silos, 
relance des productions déficitaires 
(blé dur, riz, orge de brasserie, blé 
de force), certification de la qualité 
pour l'exportation : toutes ces opére- 
tions devraient, estiment les produc- 
teurs, tre menées par l'interprofes- 
sion, sans l'Etat. Certes, cette 
position n'est pas affirmée aussi clai- 
Cr mais, en rejetant, comme is 

ke firent, le projet de budget de 
l'ONIC pour 1986. les profession 
sels privaient en fait l’office des 
moyens de ces actionslà Ils en 
avaient d'ailleurs la justification : le 
budget de l'office, 242 millions de 


Pour améliorer l'efficacité de 
'ONIC, la direction avait 
un projet d'informatisation complète 
pour 1990 qui serait financé, sans 
augmentation des taxes, par le main- 
tien en francs courants de la masse 
salariale (les deux tiers des 
dépenses) obtenu par une réduction 
d'environ 200 emplois. 

Mais un rapport récent de l'ins- 
pection générale des finances en 
décidé autrement. 1] prévoit Ja sup- 
pression de 550 postes d'ici à rs 
correspondant à la disparition des 
échelons départementaux de 
l'ONIC, véritable force de frappe 
statistique au Contact des orgz- 


JACQUES GRAEL. 














ERRATUM. — Une erreur nous 

a fait écrire dans le: Monde du 

10 juin, page 43 («Les 40 milliards 

de denses d'économies 1% 
u'il y avait 

SNCF 240 “oô0 deuts pour 
retraîtés, [ fallait lire 

250 000 retraités. Pr 





















































AFFAIRES 





Washington accuse Paris de subventionner 
ses exportations de laminés de cuivre 
Tréfimétaux sur la sellette 


Le département américain du 
commerce vient d'accuser ia France 
de subventionner illégalement ses 
exportations de demi-produits cui- 
vreux (1) vers les Etats-Unis, à 
concurrence de 7,19% des prix. 
Cette accusation, portée le & juin, 
place sur la sellette Ia société Tréfi- 
métaux, filiale de Pechiney, qui 
essure près de 95% des ventes fran- 
çaises de laminés de cuivre outre- 
Atlantique. Washington menace en 
effet d'imposer en représailles un 
“droit compensateur» équivalant 
au montant estimé des subventions. 
S'il s'avérait que ces aides publiques 
ont, de sureroît, favorisé des prati- 
ques de dumping, un droit de 
douane supplémentaire pourrait 
frapper les importations en prove- 
nance de l'Hexagone. 

Pour l'heure, le département du 
commerce ne s'est PAS encore pro 
noncé sur la question des ventes à 
prix déloyaLl 11 a, en revanche, 
arrêté des conclusions « prélimi- 
naîres» quant à l'existence des sub- 
ventions. Selon ses experts. les tarifs 
avantageux offerts par Tréfimétaux 
sont surprenants, compte tenu de sa 
mauvaise situation financière. Au 
cours des cinq derniers exercices, 
estime en substance le DOC 
(Department of Commerce), cette 
société a essuyé des pertes d'exploi- 
tation accumulées avoisinant le mil- 
liard de francs. Une évaluation que 
ne semblent pas contester ses diri- 
gcants. La présence en bon rang de 
Tréfimétaux dans la bagarre com- 
merciale apparaît donc, aux yeux 
des Américains, comme le fruit d’un 


soutien actif de sa société mère 
Pechiney appartenant jusqu'à nou- 
vel ordre au secteur public, ils en 
déduisent ainsi que le gouvernement 
français subventionne indirecte- 
ment, mais dé façon réelle, les 
ventes de aminés. 


Un dossier «très délicat » 


Du côté de Tréfimétaux et de 
Pechiney, la riposte se prépare dis- 
crètèment et avec une exiréme pré- 
caution, chaque direction jugeant ce 
dossier «zrès délicat. En se pla- 
çanr sur le terrain du droit, Tréfimé- 
taux estimera probablement n'avoir 
reçu aucune aide de l'Etat mais seu- 
lement de Pechiney. Dès lors que les 
Broupes nationalisés bénéficient a 
priori d'une autonomie de gestion, 
les fonds que Pechiney a versés à sa 
filiale peuvent relever sur le principe 
de son pouvoir propre de manage- 
ment. Un argument que le firme 
française devrait opposer bientôt 
aux allégations de Washington. 

L'affaire risque d'envenimer très 
vite les relations entre les transfor- 
mateurs américains et leurs bomolo- 
gues français. D'autant que l'offen- 
sive du DOC touche aussi les 
demi-produits allemands, italiens, 
suédois, canadiens et même sud- 
coréens. Cette réaction tous azimuts 
contre les laminés étrangers traduit 
en fait la crise profonde que traverse 
la métallurgie du cuivre aux Etats- 
Unis. Faute de s'être modernisée, 
elle n'a pu endiguer Le flot des 


exportations européennes qui à jailli 
en Amérique dès 1984, à la faveur 
de l'envolée du dollar. « Ses éguipe- 
ments sont frappés d'obsoles- 
cence ». observe un expert C'est 
aussi le refus des restructurations 
qui a conduit les métallurgistes, Olin 
Corp et Revere Copper en tête. à 
déposer des plaintes auprès du 
Department of Commerce, avec les 
suites que l'on connaît. Pour mas- 
quer leurs faiblesses et faire l'écono- 
mie d'une modernisation, ils souhai- 
tent tenir à distance leurs 
concurrents par un recours aux bar- 
rières tarifaires. 

En 1964, une stratégie similaire 
avait Eté employée, sans succès, par 
les mineurs américains du cuivre 
contre les exportateurs de minerais 
chüliens. L'administration Reagan 
s'était abstenue de toute sanction, 
désireuse à l'époque de ne pas nuire 
à la stabilité des relations économi- 
ques avec le régime Pinocher. La 
cible franco-européenne, visée 
aujourd'hui par les transformateurs 
des Etsts-Unis. semble plus 
tune, Après l'acier et les céréales, le 
laiton 2lourdit le contentieux sur Jes 
subventions entre les deux rives de 
l'Atlantique, où le libéralisme 
emprunte décidément de bien 
Ezranges courants. 


ERIC FOTTORINO. 


{1) 1! s'agit précisément de feuilles 
et de bandes de laiton (alliage de cuivre 
ct de zinc). Le flux d'exportation à des- 
tination des Etats-Unis représentait 
9 millions de dollars en 1985. 
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L'ALDEA procède à la première émission 
de titres associatifs 


Disposer d'urte lerge palente d'ins- 
truments financiers. à l'image des 


entreprises traditionnelles, tout en 


conservant sa spécificité, C'est ce 





Ê . Prenant 
eppui sur les recommandations êu 
rapport Bloch-Laïné de juir 1984, 
les coopératives ont commence, 
l'année Dre à fmisuure êes ne 
participatifs. A l'initiative de gran 
noms de la distribution (Codes Una, 
Les Coopérateurs de Champagne) 
ou d'autres secteurs d'acuivité tels 
que les bijoutiers adhérents du grou- 
pement hor. 

Mais le secteur associauif à voca- 
tion économique qui - ser encore le 
soufre - dens Ia communauté finan- 
ciére, ne di ît totjours pas de 
ses propres instrumen!s destinés à 
permettre le recours à l'épargne 
Publique pour renforcer des fonds 
propres. Afin de combler ce vide, le 
conseil des ministres du 27 mars 
198$ approuvait un projet de loi pré- 
voyant la création de Litres associa- 
üfs « par appel public ou privé à 
l'épargne», ailiant ie respect éu 
principe associatif ei la nécessaire 
protection des épargnants. 

C'est ce schéma qui vient officier 
le mardi 











francs de titres assoc: 
1000 F chacun par l'ALDE. 
l'Agence de ! pour le dér: 

ment d'une économie 2l:ercative. 

ette association, régie par l2 loi de 
1901, a été créée en 1981 avec pour 
principales missions de particiner à 
la création et au développement 
d'entreprises «alternatives =, d'ins- 
taurer des rapports de travail fondés 






sur la coopération et de - rechercher 
à développer l'au'onomie de leurs 
membres, de leurs fournisseurs er 
clients. tout er créant: des relations 
de solidarité emre tous les part 
naires ». 

Cinq ans après avoir esquissé ses 
premiers pas sur la scène associa- 
tive, l'ALDEA, qui emploie moins 
d'une dizaine de permanents el réa- 
lise un chiffre d'affaires de plus de 
1 million de francs et un résulLat net 
de 16 000 F, a ainsi permis La créa- 
tion de boutiques de gestion (Saint- 
Quentin-en-Y'velines), Ja formation 
de jeunes demandeurs d'emploi sui- 
sie de création d'entreprises (Lou- 
hans) ou encore la coordination 
d'une opération interpartenariale de 
développement économique 
(Mantes-la-Jolie). 

Pour financer ces entreprises 
aliernatives étaient lancés en juillet 
3983 les premiers clubs d'investis- 
seurs pour une gestion alternative et 
locale de l'épargne (CIGALE) et, 
deux ans plus tard, était constituée 
une coopéralive de capital-risque 
bepüusée Garmigue; une inñiative 
- probablement unique à ce jour », 
souligne M. J laude Lepage, 
secrétaire général de l'ALDEA 


Ouverts à tous 


La présente émission de titres 
essociatifs directement inspirés de la 
loi du 11 juillet 198$ procède de la 
même démarche : renforcer le fonds 
de roulement à moindres frais par 
rapport au taux acruel du découvert 
bancaire ou encore effectuer des 
iavestissements immobiliers qui per- 
mettront de faire l'économie de 
lovers. Mais qui va souscrire à ces 


litres d'un nouveau genre * - Tour 
le monde -. espère M. Jeun-Paul 
Gautier, chargé ces questions juridi- 
ques, qui coiffe une dizaine de difré- 
rentes casquettes dans fc secteur de 
l'économie sociale, % 

En clair, les avantages liscaux 
accordés à Ces objigrucns. qui re 
sont remboursables qu'à [a seule ini- 
Cative de l'émetteur, doivent rormas 
lement séduire un large éventail 
d'épargnants (personnes physiques 
où morales. Toui en offrant une 
rémunération «inférieure aux 
conditions du marché », ainsi que ne 
manque pas de le faire remarquer le 
Commission des opérations de 
Bourse (COB1 en page de sarée du 
document d'émission qu'elte a 
accepté de viser. celle-ci L pas 
ridicule: au minimum, l'intèrei 
offers par les livrets « A» des 
caisses d'épargne (4.5% actuelle- 
ment) majoré de 2.5 points, soit 
7%. «Juste assez pour mériter 
qu'on s'y intéresse et pas trop forte 
pour ne pas uhérer les futures cape 
cités de remboursement de l'asso 
ciation et. donc, sa rentabijité ., ait 
remarquer M. Jean-Michel Reffet, 
directeur général de la Banque cen- 
trale des coopératives et des 
muiuelles (BCCM), qui parraine 
l'opération. 








SERGE MARTI. 


(1) Ces titres associatifs, assimila- 
bles à des obligations, bénéficient de 
l'abattement de 5 000 F sur les revenus 
de valeurs mobilières et d'une imposi- 
tion, soit sous la forme d'une retenue à 
la source de 10% (ouvrant droit à un 
crédit d'impôt de même montant, soit 
. élévement forfaitaire libératoire de 

6%. 





Les Etats-Unis taxent le bois du Canada 





Une drôle de guerre commerciale 





De notre correspondant 





Montréal. — Les Etats-Unis ont 
déclaré, depuis deux semaines, à 
leur voisin du Nord une drôle de 
guerre commerciale, qui laisse les 
ministres canadiens lexes et 
partagés entre la riposte dure et les 
démarches de conciliation. Les 
escarmouches américaines ont 
déboté au moment où les Canadiens 
s'y attendaient le moins, trois jours 
après l'ouverture officielle, le 21 mai 

lernier, des négociations canado- 
américaines visant Ja suppression 
totale des barrières tarifaires et non 
tarifaires entre les deux pays. 

En fait, 80% des échanges com- 
merciaux bilatéraux, qui ont repré- 


diens (1) en 1985, se font déjà en 
franchise. Un accord de libre- 
échange sur les 20% restants devait 
être l'aboutissement de longues 
négociations malgré les réticences 
de plusieurs provinces cenadiennes. 

A l'origine de ces pourparlers, le 
premier ministre canadien, 
M. Bryan Mulroney, avait obtenu, 
l'an passé, l'assurance que 
M. Ronald Reagan se ferait le pro- 
moteur de cet accord et que les 
Etats-Unis éviteraient tout protec- 
tionnisme envers leur principal par- 
tenaire commercial. Or c'est préci- 
sément le président américain qui a 
ouvert les hostilités le 23 mai der. 
nier, en décident d'imposer une sur- 
taxe de 35% sur les exportations 
canadiennes de bardeaux de cèdre 
(250 millions de dollars canadiens 
par an). Sl cédait aux pressions des 
producteurs américains qui estiment 
ces produits indûment subven- 
tionnés. 


Ottawa a attendu le 2 juin pour 
riposter, à contrectur, en 
rétablissant des tarifs douaniers sur 
des importations américaines 
(livres, magazines et semi- 
conducteurs). Le Canada ne «prend 
aucun plaisir à instaurer ces 
mesures, une guerre commerciale ne 
servirait à rien», déclarait 
M. Joseph Clark, secrétaire d'Etat 
aux affaires extérieures. 

De son côté, M. Muironey, dans 
une lettre personnelle et chaleureuse 


envoyée à M. Reagan, tentait 
d'obtenir ane trêve. 

L'escalade se poursuivait néan- 
moins, le 3 juin. La Commission 
américaine pour le commerce inter- 
national se prononçait en faveur 
d'un relèvement maximum de 41 % 
des droits de douane sur les tubes ct 
plaques d'acier destinés au secteur 
pétrolier. Le Canada en exporte cha- 
que année pour 90 millions de dol- 
lars cavadiens vers les Etats-Unis. 

L'estocade finale a été portée, le 
6 juin, à l'encontre de l'industrie 
cr du bois, secteur For 
tionnel d'exportation qui emploie 
60006 personnes dont 10000 au 
Québec. Le département américain 
du commerce a, en effet, décidé 
d'autoriser la tenue d'une enquète 
sur les importations canadiennes de 
bois d'œuvre (2,6 milliards de dol- 
lars américains en 1985) à la suite 
d'une plainte de l'Association des 
scieurs américains. 

Les autorités canadiennes esti- 
ment qu'elles devront dépenser 
5 millions de dollars canadiens en 
frais de représentation pour prouver 
une nouvelle Fois que les droits de 
coupe relativement faibles ne sont 
pas assimilables à des subventions 
déguisées. Le Canada avait déjà dû 
se défendre des mêmes accusations, 
en 1983, devant les mêmes instances 
américaines. 


L'opposition libérale et néo- 
démocrate canadienne crie à 
l'outrage et réclame la suspension 
des négociations sur le libre-échange 
que le gouvernement canadien se 
refuse jusqu'ici à l’envisager. Cette 
crise ouverte a donné l'occasion à 
l'ancien premier ministre du 
Canada, M. Pierre-Elliott Trudeau, 
de sortir de la réserve qu'il s'était 
ünposée depuis son retrait de la poli- 
tique. 

« Je suis toujours mal à l'aise 
lorsque le succès des négociations 
est extrémement important pour 
d'un des partenaires, tandis que 
pour l'autre le résultat de ces pour- 
parlers lui est parfaitement indiffé- 
rent », a-t-d déclaré un brin cynique, 
« Le premier se trouve alors dans 
une bien mauvaise position pour 
négocier =, a-1-l conclu. 

{{ntérim.} 


Un dollar canadien vaut environ 
alors que le dollar américain vaut 


nn 


UN PROJET DE LOI A L'AUTOMNE 


M. Guillaume prépare 
la «désétatisation » du Crédit agricole 


M. François Guillaume, ministre 
de l'agriculture, a annoncé qu'un 
projet de loi sur la désétatisation de 
la Caisse nationale du crédit agri- 
cole serait déposé à l'automne, Il 
intervenait devant l'assemblée géné- 
rale de la CNCA, le mardi 10 juin, à 
Paris. « Désétatiser sera ur pilier de 
la construction du Crédit agricole 
de demain », a-t-il déclaré. 

Le ministre a précisé les condi- 
tions de cette réforme qui ne devra 
“en GUCUR Cas S'accom d'un 
affaiblissemens» de l'institution. 
«HI faudra trouver, a-t-il dit, une 
solution convenable au problème du 
rachat des actifs et au statut des 
salariés de la CNCA. Les liens avec 
l'Ejer pourraient prendre la forme 
d'une convention », afin de préserver 
les actions spécifiques du Crédit 
agricole en faveur de l'agriculture. 

Le ministre a cité la bonification 
des prêis. le financement des 
récoltes et le régime des prêts- 
calamités, Il a indiqué aussi que les 
représentants des organisations pro- 
fessionneiles agricoles devraient sié- 
gr aux côtés des administrateurs 

us. 


Auparavant, il avait déclaré 
qu'une nouvelle autorité, en la per- 
sonne de M. Bernard Auberger, 
avait été mise à la tête de la Caïsse 
nationale gour mener à bien cette 
réforme. 


Le nouveau directeur général, 
nommé le 4 juin seulement, à pris 
solidement les rênes de la « banque 
verie». En remerciant pour sa pre- 
mière prestation publique le minis- 
tre de la confiance qu'il Jui avait 
muanifestée, M. Auberger a déclaré : 
«Désormais, je suis chef d'entre. 
prise. » À prapos de La dénationalisa- 
tion, il a indiqué que ce dossier 
+ devait être intégré dans une straté- 
gie claire pour l'avenir =. 

M. Seys. directeur général 
adjoint, qui présentait les résultats 
du Crédit agricole pour 1985 
(le Monde du 4 juin 1986), a, au 
nom de l'équipe dirigeante de la 
Caisse nationale, assuré M. Auber- 
ger de son soutien, -en dépit du 
regret très profond de voir partir 
notre ancien directeur général». Le 
président de ta Caisse nationale, 
M. Marcel Deneux, aura la même 
attitude en rendant hommage à 
M. Jean-Paul Huchon, « qui laisse 





| demie 


le souvenir d'un grand dirigeant, 
mais aussi d'un homme de cœur ». 
À propos de la réforme iastitu:ion- 
nelle, le président de la Caisse a 
déclaré qu'elle devait se faire en 
fonction de l'intérêt de l'ensemble 
du groupe et de l2 priorité agricole. 
« Vous nous trouverez, monsieur le 
ministre, à vos côtés pour refuser 
Tour appauvrissemem, qu'il soir 
financier au réglementaire », à 
déclaré M. Deneux. 


Par ailleurs, alors que cette 
assemblée générale éait consacrée 
au financement de l'agriculture, 
M. Jean-Claude Seys 2 constaté que 
«les avantages fiscaux oriente 
l'épargne des Français vers la 
Bourse ou l'immobilier er non vers 
l'agriculture. L'agriculreur lui- 
même qui voudrait béréficier des 
avantages attachés à l'épargne est 
contraint d'investir hors de l'agri- 
culture. » Le Crédit agricole, a 
annoncé M. Seys, lancera en juillet 
un compte d'épargne populaire, pro- 
che des CODEVI, afin de financer 
l'agriculture à des conditions voi- 
sines des prêts aux entreprises 
ondés sur les comptes de développe- 
ment industriel 


J G. 
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Montedison pourrait acquérir 
25 % de Fermenta 


Montedison, deuxième groupe privé d'Italie et numéro quinze 
mondial de l'industrie chimique, va-t-il entrer dans le capital du 
laboratoire pharmaceutique suédois Fermenta ? D'aprës certaines 
informations, la firme milanaise serait sur le point de signer un 
accord en vue d'acquérir 25 % de son capital pour un prix estimé 
entre 250 et 300 millions de dollars (1,8 à 2,14 milliards de francs). 
L'annonce devrait être faite, vendredi 13 juin, à l'occasion de 
Fassemblée de Fermenta. Démentie plusieurs fois, la nouvella 
n'aurait rien pour surprendre. Après son mariage raté avec la 
division pharmaceutique de Volvo, la société Fermenta (1,7 milliard 
de francs de chiffre d’affaires) s'est remise en quête d’un partenaire 
industriel. Surtout, les nouveaux dirigeants du laboratoire, soutenus 
per les autorités boursières de Stockholm, s'efforcent de trouver les 
moyens de réduire la participation majoritaire de M. Refaat El Sayed, 
ancien président, toujours propriétaire de l'affaire avec plus de 70 % 


des actions, qui avait fait scandale en mentant sur ses diplômes 
universitaires. De son côté, Montedison n'a jamais vraiment réussi à 
étoffer ses activités dans l'industrie du médicament. 


La FNAC et les COOP 
vont vendre 
des services financiers 


La FNAC et les magasins 
COOP vont, pour la première 
fois, proposer à leurs clients, 
soit au guichet, soit par corres- 
pondence, un certain nombre de 
produits financiers. Ceux-ci 
consistent pour l'instant en un 
système d'épargne-crédit (sous 
forme d'un prêt d'un montant et 
d'une durée équivalentes à 
l'épargne constituée), d’un 





fonds commun sans obligation 
d'ouvrir un compte bancaire et 
d'un crédit aà bon marché» 
reposant sur l'existence d'un 
fonds mutuel de garantie. Cette 
premiere expérience, qui devrait 
être complétés ultérieurement 
par la création d'un bon d‘épar- 
gne progressive et d'un produit 
de capitalisation, est d'ores et 
déjà tentée dans certains maga- 
sins COOP et dans deux maga- 
sins à l'enseigne FNAC (Mont- 
parnasse à Paris at un autre en 
province). 


Renault est le principal bénéficiaire 


de la reprise du marché automobile 


Le redressement du marché auto- 
mobile français constaté en avril 
(+ 18 ) s'est confirmé en mai 
selon les chiffres publiés le 10 juin 
par la chambre syndicale des 
constructeurs automobiles. Le mar- 
ChE est en hausse de 6,4 & (avec 
166 975 immatriculations) par rap- 
port à mai 1985, ce qui porte la pro 
Lartr sur les cinq premiers mois 

1986 à 4,3 Æ par rapport à La 
période correspondante de 1985. 

La tion étrangère reste 
Stable (36,9 % en mai, 37.4 & sur 
cinq mois contre 36,6 % en 1985), 
mais le grande nouveauté tient aux 
performances de Renault. Pour la 

ière fois depuis août 1984, la 
Régie devance en mai son concur- 
rent national Peugeot-SA avec 
33,1 % du marché contre 30 & à ce 
jer. Sur les Cinq premiers mais 
de 1986. Renault vait sa part 


(29,8 %) progresser de 3,4 points 
alors que celle de PSA (32,8 %) 
recule de 2,4 points. 

Si l'ensemble de la gamme 
Renault se por bien. la vedette 
revient à la R 21, qui a conquis 
8,6 % du marché en mai (contre 7 % 
en avril) devenant ainsi le troisième 
modèle national derrière la Super- 
cinq (11,7 ®) et la Peugeot 205 
(9,6 &). Le succès de La R 21 est 
d'autant plus fmportant pour 
Renault qu'elle tient avec ce modèle 
uae voiture très « rémunératrice…. », 
Ce qui est un fait relativement nou- 
veau à la Régie, An point que cetle 
nouveauté a le don de provoquer 
dans l'état-major de PSA une exas- 
pération qui s’est traduite par un 
certain nombre de critiques vis-à-vis 
de la politique commerciale de La 
Régie, que celle-ci réfute. 


L'inquiétude des dirigeants de 
Peugeot tient autant aux parts de 
marché que Renault « grignüte » sur 
son dos, qu'au soutien financier que 
le constructeur nationalisé peut 
recevoir de son actionnaire, Avec 
des pertes de 12 et 11 milliards de 
francs en 1984 et en 1985, et une 
situation nette négative de 15 mil- 
liards, Renault verra le redresse- 
ment de son compte d'exploitation 
fles pertes sont tombées à moins de 
500 millions par mois) épaulé d’une 
façon ou d'une autre par l'Etat 
{dotation en capital, abzndon de 
créances, rééchelonnement de l2 
dette..). Un soutien que PSA sup- 
porte mal au moment où son propre 
redressement est fregilisé par son 
endettement ct l'insuffisance de ses 
fonds propres. 

GC. B. 
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UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN-JACQUES DESCAMPS 


La « bouderie » des Américains 
coûtera 5 milliards de francs 


affirme le secrétaire d'Etat au tourisme 


L'été français sera rude. La 
« bouderie » américaine (une 
baisse de 30 %® du tourisme en 
France) eniraïnera «une baisse 
de 5 milliards de francs de ren- 
trées de devises », affirme 
M. Jean-Jacques Descamps, le 
nouveau secrétaire d'Etat au 
tourisme, dans l'entretien qu'il 
nous a accordé. On va donc invi- 
ser les Français à rester chez 
eux et les Européens à décou- 
vrir Paris, le Mont-Sains-Michel 
et les châteaux de la Loire. 


«Vous avez récemment ré- 
clame la «mobilisation de tous 
les acteurs de La vie toaristi- 
que» pour mieux faire connai- 
tre et rendre» Ia France à 


— Dès ma de fonction, j'ai 
constaté une baisse sensible de la 
clientèle touristique américaine à 
destination de La France, due à la 
baisse du dollar et à La crainte 
d'attentats. On peut estimer au- 
jourd'hui cette baisse à plus de 
30 % . Je rappelle que les touristes 
américains ont été environ 3 mik 
lions à fréquenter la France en 
1985 pour une rentrée en devises 
d'environ 2 milliards de dollars. 
C'est donc à une baisse de 5 mil- 
liards de francs de rentrées à la- 
quelle il faut s'attendre. 

» Face à cette menace d'effon- 
drement d'un de nos principaux 
marchés, le ministre de l'industrie 
et moi-même avons imerrogé au 


port ai hr que … spécialis 
communication sur l'opportunité 
d'une campagne immédiate de pro- 
motion aux Etats-Unis. Le verdict 


enc cars é les professionnels à 
mesures commerciales 


et d'accueil AVS de la IS des 
érangère, et nous avons invi 
grands professionnels et journa- 
listes ee japonais et aus- 
traliens à venir les constater sur 
pre 

» Quant à agir avec efficacité, 
vis-à-vis de l'opinion américaine, il 


vienne plus serein, ce qui semble 
étre la tendance aujourd’hui Dès 
l'automne. a; une étude de mar- 
ché et de motivation de La clientèle 


cédé dans ce pays à une campagne 
de relations Publiques accompa- 
gmée d'achats d'espaces publici- 
taires afin de redresser à plus Jong 
terme l'image du «produit touristi- 
que France» dans l'opinion publi- 
que américaine. 


— En 1985, la balance tou- 
ristique de Le France a été ex- 
cédentaire de 31,5 milliards de 
francs. Sur chiffre tablez- 
vous pour 1 ? 


— 1985 était une année excep- 
tionnelle. Les indications 
sur l'évolution des marchés en 
1986 nous laissent penser que ce 
solde positif devrait se situer cette 
année entre 20 et 25 milliards de 
francs. 

_ Comptez-vous_ prendre 
des les prochains jours des 
initiatives pour « “hante Pété 

français ? 

_— Les mauvaises perspectives 
évoquées précédemment m'ont 


















Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'industrie, des P et T 
et du tourisme, chargé du tou- 
risme, M. Jean-Jacques Des- 
camps, n'y va pas de main morte 


anciens membres du cabinet de 
M. Michel Crépeau, MM. Fran- 
çois-Xavier Brunet et Michel 
Léon, viennent de s'en aperce- 
voir à leurs dépens. Le premier, 
qui avait été le chaf du cabinet 
de M. Crépeau du printemps 
1981 jusqu'au 16 mars, avait 


région d'tle-de-France. Le 
second, qui avait été le chef du 
service de presse de M. Crépaau, 
avait été affecté à l'Agence 


marché français et ij m'a donc 
paru important de lancer très vite 


‘- une campagne de publicité en 


France, visant à remettre Les ré- 
gions françaises cn concurrence 


ristes français. Cette campagne se 
poursuivra jusqu'à la fin juin. 

» Je me rendrai au cours des 
mois de juillet et d'août dans cha- 
cune des principales régions de va- 
cances afin de visiter les nouveaux 
produits que j j'entends voir promou- 
voir plus iculièrement : randon- 
nées, tourisme en espace rural, tou- 
risme pr eivironnement 
touristique du thermalisme... 


- La libération des prix 
dans le secteur de Fhôtellerie 


MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 


Parution le 15 septembre 1986 
Renseignements publicité : 
45-55-91-82, peste 4196 
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DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 
AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
COMMUNE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


RECONSTRUCTION DES PONT PONTS DE BILLANCOURT 
AMÉNAGEMENT DE LA DE LATÈTE RIVE DROITE 


CONSTRUCTION D'UN D'UN IMMEUBLE 
POUR LE RELOGEMENT DES EXPROPRIÉS 
Le public est informé que par arrêté préfectoral en date du 6 mai 1986. il a été 


it une enquête sur l'utilité 
le relogcment dans le cadre de 
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de consiruction d'un immeuble 
reconstruction des ponts de Billan- 
commune de 


uête seront déposées pendant 
juillet 1986 nds. à 
les consulter, du hendi 


pendant trente- 
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au verdredi, de 


[ee pere es GENRE Gbetre En wie Sr Ca pen came consigner leurs 
IOUS le ouvert à cet effet, aux LR & 
observations sur registre aus us ours 1 be u Cités 


Elles même Les adresser 
départemental Bonrire des PET 14, rer Mozari, 92700 Colomb, nommé 
raid 


blic en 


Celui-ci recevra en mairie de Bonlogne-Biliancourt les 
de 302 re LS ADD LT 30 ee ji de 1 04 2 or 


27 juin, 


TU soupréere 8e Bouge Bllanconrt er à à préfecture Les 
Hautsdo See Direct dr nn PP eme moe a ais 
niveau + 1, aux beures normales d'ouverture. 


Cette publication est effectuée en 
Pexpropriation pour cause d'urilité 





de l'article R.11-14-7 du cods de 


Une « charrette » 


cuirerstelle en vigueur pro- 


— La libération irréversible des 
prix dans l'industrie hôtelière a été 
annoncée. Elle interviendra, 
comme le pommes s'y est en- 


gagé d'ici fin de l'année, dès 
qu'aura été adopté le Parle- 
ment le futur code la concur- 


rence actuellement en préparation 

> Le problème immédiat auquel 
j'ai été confronté résidait dans l’ab- 
sence de toute réglementation de 


avait écrit la vaille le secrétaire 
d'Etat au directeur du tourisme. 
La même décision frappe un troi- 
sième collaborateur de M. Cré- 
peau, M. Roland Beix, ancien 
député de la Charente-Maritime, 
détaché de l'éducation nationale, 
pour lequel un poste avait été 
trouvé à Bruxelles, auprès de la 

M. Crépeau 2 très mal pris la 
chose. Dès le 29 mai, il a pro- 
testé par écrit auprès de M. Des- 
camps, pour lui dire notamment : 


l'usage constant est que le 
reclsssement des membres des 
enciens cabinets ministériels 
puisse être assuré sur des postes 


dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, ait donné Beu à un 
Échange de propos assez sac. 


prix pour les hôtels. Aucun accord 
n'avait été signé pour l'année 1986, 
alors plusieurs centaines d'hô- 

teliers étaient poursuivis devant 
des tribunaux. En liaison avec 
M. Balladur, j'ai donc été amené à 
fixer un régime provisoire de 
use en attendant la liberté to- 


. Le chèque vacances : 
un échec 
— Et le tourisme social ? 

— Le développement du tou- 
risme social s'est appuyé jusqu'à 
présent essentiellement sur l'attri- 
bution de subventions à des asso- 


ciations, ct cela de manière quel 
que peu désordonnée au cours de 
ces dernières années. 


cances, les engagements pris per 
mon prédécesseur ne sont pas 

pañibles pour 1986 avec les F'crédits 
de paiement qui avaient été 

au budget. Dans l'immédiat, il 
convient donc de redresser cette si- 
tuation. Pour l'avenir, je m'inter. 
roge sur le point de savoir s'il faut 
continuer à accroître sans cesse le 
nombre de lits en villages de va- 
cances et s'il ne faut pas s'orienter 
vers une politique plus diversifiée 
qui se préoccuperait surtout de la 
rénovation du patrimoine existant 
et de son amélioration par re 
tion d'équipements sportifs, cultu- 

rels et de loisirs, que demande de 
plus en plus La clientèle. 

» En revanche, je crois qu'il est 
souhaitable de développer une au- 
tre forme de contribution peer 
risme social, que je préfère 
leurs appeler «tourisme familial», 
et qui réside dans l’aide à la per- 
sonne. C'est ce qui avait été sug- 
géré avant 1981 dans le rapport de 
M. Jacques Blanc et qui avait fait 
l'objet d'une mise en œuvre, 


. D fant 
donc reprendre le problème à zéro. 
et donner à cette formule une nou- 
velle orientation ples libérale et 
plus concurrentielle. » 
Propos recueillis par 
JEAN PERRIN. 
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Société d'investissement à capital 


variable (Loi n° 79-12 du 3 janvier 
1979 — Décrets des 18 janvier et 
24 avril 1979) 


Siège social : 33, avenue du Maine, 
R-C-S. : Paris B 332. 188.093. 


AVIS DE CONVOCATION 
D'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE 


Les actionnaires de Ia SICAV 
REVENU-VERT sont nn 
semblée générale ordinaire juin 
EE enter rateetrnne) 
Crédit agricole, 91-93, boulevard 
Fes 75015 Paris pour délibérer sur 
l'ordre du jour suivant : 
1- Lecture des rapports du Conseil 
" d'administration et du commissaire 
aux comptes sur Îles comptes de 
l'exercice social clos le 27 mars 
1986. 

2-— Lecture du rapport spécial du com- 
missaire aux comptes. 

3 Approbation du bilan et des 
comptes de l'exercice clos le 
21 mars 1986. 


4 — Affectation des résultats et fixation 
da dividende. 


5 — Nomination d'un administrateur. 
Si l'assemblée le décide, le 


sera fixé, au titre du premier exercice, à 
92,42 F, composé d'un dividende net de 
88,36 F et d'un impôt déjà payé au Tré- 
sor de 4,06 F. 

Ce dividende a été partiellement mis 
en paiement sous le forme de trais 
acomptes trimestriels : 

— Premier acompte le 19 octobre 

1985: 27,95 F, 


comprenant l'impôt 
déj payé an Trésor de 195 F, soit 


- Deuxième acompte le 18 janvier 
1936 : 23.14 F, comprenant 

SE payé an Trésor de Q,14 F, soit 
net23F. 


— Troisième acompte le 19 avril 1986 : 
2290 F, l'impôt 

au Trésor de 0,90, soit net 22 F. 

solde sera versé le 19 juillet 1986. 


Nous invitons tous les actionnaires de 
la SICAV REVENU-VERT à prendre 
contact avec leurs bureaux du Crédit 


‘admission ou pouvoirs au plus 
tard le 18 join 1986. 


Compte tenu dn nombre important 
d'actionnaires de la SICAV, il est très 


L'AIR LIQUIDE 


aujourd’ 


Samedi 


de 12h15 à 


Une interview 


hui 


14 juin 
12h45 


du Président 


Edouard de ROYERE 
par Jean-Louis Burgat 


L'Air Liquide : Premier producteur mondial de gaz industriels. 
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NOUVEAU SUCCÈS EN SUISSE : 
1000 DISTRIBUTEUR DE BILLETS DE BANQUE 








L'Electronique Serge-Dassauit vient 
de se voir notifier par son partenaire 
suisse, la société AUTELCA. filiale du 

commande 


goue Hasier, ane 
pass automatiques bancaires 
(GAB) destinés aux banques scies. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
‘enseignements : 


45-55-01.82, 


peste 4330 








Le chiffre d'affaires hors taxes de ia compagnie pour le premier 
trimestre 1985 s'est élevé à 2021 millions de francs contre 
1724 millions de francs au premier trimestre 1986, soit une 
progression de 17,2 %. 


Le chiffre d’affaires du premier trimestre 1985 ne prenait pas encore en compte les 
activités de Communication publique de THOMSON CSF TÉLÉPHONE et de la Branche 
Equipements de LTT absorbées à compter du 1* juillet 1985. 


Le chiffre d'affaires consolidé du groupe ALCATEL s'établit pour le premier trimestre 
1986 à 6 142 millions de francs, dont 5 550 millions de francs en provenance des 
sociétés contrôlées et 592 millions de francs en provenance de sociétés 
affiliées. Le chiffre d’affaires consolidé du premier trimestre 1985 s'élevait 
à 4175 milfions de francs, mais ne comportait pas les facturations des 
filiales de THOMSON TÉLÉCOMMUNICATIONS. 


Louis 


vront. à titre de dividende 


exceptionnel, 
une action ordinaire HENLEY GROUP INC. 
pour 4 actions ordinaires ALLIED SIGNAL. 


correspondant 
Se 
Ain SOU den Te 


privilégiées convertibles. 
l'une représente 20 % des droits de vote. 
Le totai de l'actif de HENLEY s'élève à 4 
milliards de dollars et son chittre d'aticires 
Se de Lord 
certaines activités du Groupe sont renka-  inscriles et négociées Etats- sur le 
bles, elles tokalisent dans leur ensemble De rs 


M midi finance 





“négatif en 1985. 


de regrouper les 


CIGE 





une perte nelie et un fonds de roulernent 


HENLEV GROUP INC. à été créé en 
décembre 1985 par ALLIED SIGNAL ctin 


activités 
mi-  d'ALLIED SIGNALet d' er itmmper 


Plôiernent, sous la présidence de Michas! 
ee DINGMAN. ancien président de 


HENLEY GROUP NC: a demandé fui 
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MOUVEMENTS SOCIAUX DANS LES TRANSPORTS 
Grève très suivie à la RATP 


L'ordre de grève de vingt- 
quatre heures lancée par six 
syndicats de La RATP sur sept 
{CGT CFDT, CFIC, FO, au- 
fonomes et isdépendants, à 
l'exception de la CGC) était 
très suivi dans ke matinée de ce 
mercredi 11 juin. 

Selon les chiffres communiqués 
par la direction après la prise de ser- 
vice du malin. le trafic du métro 
n'excédait pas 5% du trafic normal. 
Ainsi ne comptait-on Que cinq trains 
sur la ligne 2, un seul sur la ligne 4, 
deux sur la ligne 5. cing sur la 
ligne 7 et cinq sur la ligne 13. Le 
RER était un peu mieux lot avec un 
trafic égal à 20% de la normale sur 
les lignes A et B (tronçon RATP). 
En banlieue comme à Paris, le 
réseau de bus fonctionnait à 9% du 
rythme habituel. 

Les syndicats entendent protester 
conire le plan d'économies exigé par 
le gouvernement, qui veut une 
réduction de 80 millions de francs 
du budget de fonctionnement, 
notamment grâce à la suppression 
de deux cents emplois, et de 
200 millions de francs du budget 
d'investissement de la RATP. ils 
demandent d'autre part le fin du 
blocage des salaires. 


On espérait le soleil, et ce fut 
a pluie. On redoutait la cohue, 
elle ne fut pas au rendez-vous. 
Ce mercredi de grève commença 
par une bonne surprise : la ville 
restait paisible sans être paraly- 
sée. Les Parisiens redoutaient le 
pire, hantés par le souvenir de la 
dernière grève en date, lorsque 
l'arrêt sauvege de la RATP frisa 
l'émeute. Beaucoup donc, ce 





part de rame remonte 
demi-heure plus tard à l'air ibre, 
après avoir fait chou blanc. 


Station Opéra... Une seule f- 






NOUVELLES BRÈVES 





e Le Parlement européen, 
Euréka er l'IDS. — L'Assemblée 
des Communautés européennes a 
rejeté, mardi 10 juin, par 156 voix 
contre 152 et 10 abstentions, un rap- 
pere soient is favorable au projet 

rançais Eurêka de coordination de 

la recherche européenne, parce qu'il 
excluait toute participation de la 
CEE à l'Initiative de défense straté- 
gique américaine. Dans sa version 
. le rapport, rédigé par un 

député ‘travailliste britannique, 
M. Glyn Ford, rejetait l'IDS. Mais il 
avait été modifié en commission, et 
toute allusion à l'IDS y avait été 
supprimée. Mardi, deux amende- 
ments, un socialiste et un commu- 
aiste, réintroduisant le refus de 
< toute participation européenne à 
l'IDS », ont été adoptés par 
TAssembiée, suscitant le vote final 
de rejet de l’ensembie du rapport. 


e Echec des pays socialistes à 
J'OIT. — Les pays socialistes ont étë 
déboutés, mardi 10 juin, de leur 
demande d'une plus grande repré- 
sentation de leurs employeurs au 
sein des commissions à caractère 
politique de r isation interns- 


’'Organisa 
tionale du travail (OIT). et se * 


retrouvent ainsi en plus mauvaise 
posture que l'an dernier. Après une 
bataille de procédure qui durait 
depuis cinq jours, la conférence a, 
en effer, décidé, à Fissuc d'un vote 
nominal, qu'il n'y aurait pas de 
membre socialiste titulaire, c'est-à- 
dire ayant le droit de voie, parmi le 
groupé «employeurs» des deux 
commissions politiques, celle des 
résolutions et celle de l'application 
dés normes. Jusqu'à l'an dernier, 
l'Europe orientale, Cuba et La Mor- 
golie disposaient. par accord tacite, 
de deux sièges dans chacune de ces 
commissions. 


Sans public 


L'expression de ce mécontemes- 
ment intervient au moment où Je 
conseil d'administration de la RATP 
a proposé au gouvernement, par 
quinze voix contre neuf et Lrois abs- 
tentions. de porter à sa présidence 
M. Paul Reverdy, en repcenent 
de M. Claude Quin, démissionnaire, 
qui s'opposait aux demandes gouver- 
nementales d'économies. 


Jeudi, à le SNCF 


Dans le cadre de ses journées 
d'action dans les transports, la CGT 
a lancé un ordre de grève à Ja SNCF 
pour la journée du jeudi 12 juin, afin 
de protester, là encore, contre les 
réductions d'effectifs et la refonte 
de La politique salariale. 

La direction de la SNCF prévoit 
d'assurer un service normal pour le 
TGV et pour les grandes lignes, où 
Pourraient toutefois intervenir quel- 
ques suppressions de trains sur les 
réseaux ouest et sud-ouest. La tota- 
lité des Lrains spéciaux — essentielle- 
ment les trains «scolaires» — circu- 
leront. Dans la banlieue parisienne, 
le service devrait être proche de la 
normale à Paris-Nord et assuré de 
50 à 75% sur les autres lignes. 





personnel de station est en majo- 





























y arriveront. » Dans ce débat 
confus, uns seule crainte fait 
l'unanirnité : « La fin de journée 
sers pire. Sans aucun moyen de 
transport, à quelle heure 
arrivers-t-on chez nous ? Et de- 
main on remet ça avec fs grève 
d'EDF et de la SNCF. » 


DANIELLE ROUARD. 


© L'assassinat d'un membre de 
l'OLP à Athènes. — Le Palestinien 
tué lundi soir 9 juin s'appelait Kba- 
led Nazzal, trente-huit ans, et était 
un «héros de la lutte palesti- 
nienne », a déclaré mardi la mission 
diplomatique de l'OLP à Athènes 
dans un communiqué imputant ans 
services secrets israéliens (M 
SAD) er à la CIA américaine L res. 
abilité de cet assassinat « bar- 
le ministre grec de l'ordre 
public, M. Andonis Drossoyannis, a 
précisé que la victime etait un 
«cadre supérieur- de l'OLP. — 
{AFP.} 


e pement d'un réseau 
lestinien. eau pour responsa- 
ce vingt-neuf attentats en Israël 
l'année dernière, il a récemment été 
ENT arts eo 
a je 
De source militaire à Jérusalem, on 
que « ces terroristes 
tenant a Fath (principale cape 
sante de l'OLP) om notamment 
commis dix attentats à la bombe 
conire des objectifs civils dans dif- 
Jérentes sgglomérations de ia 
région d'Israël ». 


e VENEZUELA : une marée 
noire de pétrole recouvre le lac de 
Maracaibo. — Une marée noire pro- 
voquée par La rupture d'un oléoduc 
dans l'installation de Bachaquero a 
recouvert, le mardi 10 juin, la pres- 
que totalité du lac de Maracaibo, au 

Venezuela, dont ja superficie est de 
14000 kilomètres carrés. Deux 
cents techniciens s'efforcent de maÿ- 
triser ce sinistre qui risque de provo- 
quer des dommages écologiques 
considérables. Maracaibo est Le prin- 
cipal centre pétrolier du Venezueia, 
à quelque 700 kilomètres à l'ouest 
de Caracas. — (AFP.) 

















































joug des puissances européennes 


-les deux pays devaient ouvrir, 


Quatre bâtiments 


Guellec, 
bâtiments de la marine nationale avaient 
Jerés », a-t-ü déclaré. 


le litige espagnol L'organe 
commumautaire 


ton «répondent aux 


De notre correspondant 





Hendaye. — Après deux jours de 
blocus de l'estuaire de la Bidassoa, 
les pêcheurs basques espagnols sem- 
blent plus déterminés que jamais à 
poursuivre leur mouvement. Le 
mardi 10 juin, ils ont reçu l'appui de 
la population locale : huit mille 
manifestants, selon la police, quinze 
milie. selon les organisateurs, ont 
parcouru les 7 kilomètres qui sépa- 
rent le port de Fontarabie (situé en 
face d'Hendaye, à la frontière 
franco-espagnolc) d'irun. Marins 
pêcheurs venus de toute la côte, 
mais aussi des femmes et des 
enfants. Une population unanime à 
réclamer «le rétablissement des 
droits historiques » de pêche dans 
cæ petit triangle de 24 kilomètres 
carrés, situé à 30000 milles à l'ouest 
de la côte landaise, très poissonneux, 
et qui fait l'objet d'un litige. . 

Six mois après l'entrée de l'Espa- 
gne dans la CEE et les multiples 
Concessions acceptées par Madrid à 
cette fin, les Basques ont le senti- 
ment d'avoir été floués. Ils viennent 
de se rendre compte que La zone de 
pêche qu'ils exploitent depuis trois 
Siècles et où, depuis la création de la 
zone économique en 1977, ils pou- 
vaient se rendre, moyennant licence, 
a tout simplement été «oubliée» 
dans jes accords de l'Espagne avec 
la CEE. entrés en vigueur le 1e jan- 
vier dernier. Les Français considè- 
rent que cette omission signifie une 
exclusion de fait, ce qui n'est pas 
l'avis des babitants de la côte canta- 
brique. 

La revendication nationaliste bas- 
que qui apparaît en toile de fond de 


Chine 


L'HISTOIRE 
TELLE QU'ON L'ENSEIGNE 
AU JAPON 


Pékin, — Une nouvelle que- 
relle vient d’éclater entre la 
Chine et le Japon sur la manière 
dont des manusls scolaires nip- 
pons relatent les événements de 
la guerre sino-japonaise de 1937 
à 1945. La Chine a annoncé, 
lundi 9 juin, qu'elle avait remis au 
Japon une note de protestation 
T'accusant de déformer « grossiè- 
rernent » l'histoire dans certains 
manuels. Par exemple, ceux-ci 
présentent l'attaque du Japon 
contre la Chins comme « nsces- 
Ssire » et passent Sous silence ce 
que les Chinois appellent «{e 
génocide » parpétré par les 
troupes japonaises contre Le 
Population de Nankin (1937). 

La note condamne aussi la 
version selon laquelle la guerre 
japonaise dans le Pacifique était 
un effort « pour libérer l'Asie du 





















































et américaine et pour bâtir une 
SraIe SERRE Ge DORrDApEr EEE en 
Asie orientale ». 

Une tella version des faits, 
estime Pékin, est non seulement 
contraire à la vérité historique, 
mais aussi à un engagement pris 
en 1982. A la suite d'une pre- 
mière controverse, le premier 
ministre japonais, M. Nakasone, 
avait alors s promis z, selon la 
note, vies « réexaminer » les 

manuels Mmcriminés lle Monde 
daté 11-12 septembre 1982). 


® PAKISTAN : accrochage à la 
fromtière indo-pakistanaise. = Cinq 
soldats pakistanais ont été tués et 
quatre autres blessés la semaine der- 
aière lors de duels d'artillerie avec 
l'armée indienne à la frontière indo- 
pakistanaise, dans la région hima- 
layenne du glacier de Siachen, ont 
rapporté, Ge mardi 10 juin, des jour- 
ue de er Citant des in. 
formations officielles en provenance 
de Srinagar, capitale de l'Etat de 
Jammu-et-Cachemire (nord de 
l'lnde), ces journaux indiquent que 
















mardi, des conversations au sujet du 
conflit territorial qui les oppose dans 
US à majorité musulmane. 
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militaires français 


ont pris position devant Hendaye 


ARS EE ME Ag PRE ER RE 

À Hendaye où plus de trois cents chalutiers basques espagnols conti- 
musient à bloquer l'embouchure de la Bidasson. La veille, M. Ambroise 
2ccrétalre d'Etat à Ja mer, rai durci Le fon, samoncauS que des 


été dépêchés sur les lieux pour 


parer à toute éveutualité. «I! n’est pas question d'ouvrir me 
discussion arec les Espagnols tant que les barrages u'auront pas été 


Pour sa part, la Commission européenne 2 réclamé la «ferée immé- 
diate du blocus > da port en préalable à toute intervention de sa part dans 
exécutif de la CEE (qui a compétence 

es matière de pêche) rappelle qu’ svait entamé uu 
«processus de consultation» avec la France et l'Espagne à La suite des 
précédents incidents survenus aux abords d'Hendaye du 24 au 26 mai 
dernier. Anjourd’hai, la Commission déclare ne pins « fre en mesare de 
Poursuivre sa mission tant qu'une Situation normale n'aura pes été réts- 
blie dans je respect des droits fondamentaux des citoyens et des Etats >». 
La Commission affirme que son objectif est d’aider à trouver une soku- 


» des pêcheurs, tant français 


préoccupations 
qu'espagnols, ainsi que les conditions propres à empêcher « {a répétition 
de confrontations » entre les deux communautés. 


ce conflit, à dix jours des élections 
législatives, n'est pas faite pour 
arranger les choses. Parmi les slo- 
gans lancés par jes manifestants 
figurait celui réclamant La démission 
du ministre espagnol de la pèche, 
M. Oliver Romero. Et c'est au 
Consul à Hendaye qu'une 
délégation est allée, après avoir fran- 
chi la frontière, remettre une motion 
résumant les griefs et les revendica- 
tions des pêcheurs basques, Autant 
dire que les quatre bateaux de la 
Royale qui mouillent en face de 
l'estuaire de La Bidassoa ne sont pas 
près de les intimider, 


Ph. ETCHEVERRY. 


Sur le vif 






Ça va, les files ? Vous tenez 
le coup ? Moi, non, ça va pas du 
tout. Je craque, je déprime com- 
Plètement, j'en ai marre, j'en 
peux plus. Ça se termine quand 
ce fichu Mundiai ? J'en verrai ja- 
mais le bout. C'est à devenir fou. 
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LES MINISTRES DES DOUZE A LUXEMBOURG 





Des ECU pour la recherche 





De notre correspondant 





Luxembourg (Communautés eu- 
— Les ministres de la 
recherche des Douze, qui ont exa- 
miné, mardi 10 juin à Luxembourg, 
le préprojet de programme-cadre 
pour la période 1987-1991 qui leur 
était soumis par la Commission de 
Bruxelles ont des opinions diver- 
gentes sur la recherche communau- 
Lire au cours des cinq années à venir. 
Le principal désaccord 
montant des crédits. La Commis 
sion, appuyée par une majorité 
d'Etats membres, propose ane enve- 
1° supérieure à 10 milliards 

Hs soit 70 milliards de francs 
cinq ans, au lieu des 3,5 mil- 
liards d'ECU {24 milliards de 
francs) qui sont inscrits dans u pre 
gramme quinquennal 1982-1986. 
France, | la RFA et le Royaume-Uni, 
les trois pays qui versent davantage 
S'ECU au budget européen qu lis 
n'en récupèrent, trouvent qué c'est 
beaucoup trop. 


Réticences allemandes 


Sans s'être exprimés avec préci- 
Sion sur les chiffres, ils semblent fa- 
vorables à un effort financier collec- 
tif moitié moins important qui 


lu se 
Situerait donc aux alentours de 5 à 


6 milliards d'ECU (35 à 40 mil 
liards de francs) ; M. Deraquet, me 

nistre fraaçais de la recherche et de 
l'enseignement supérieur, a critiqué 





objectifs des ainsi que 
des résultats à en attendre ». 

Les ministres ont montré plus 
d'harmonie en discutant les priorités 
de ia politique communautaire. 
Tous ou presque considèrent comme 

prioritaires les es qui tel 
ÉEsprit » {technologie de l'informa- 
tion), «Prite» (diffusion des tech- 
nologies modernes dans l'industrie}, 
«Race» (télécommunications du 
futur). = | Biotechnologie. ont pour 
objectif de renforcer le potentiel 
logique de la commusauté et 
par là e d'améliorer la compéti- 
tivité de son industrie. On notera ce- 
pendant une exception préoccu- 
pante : les Allemands . sont 

éclarés peu intéressés par le pro- 
grarame « Race » dont l'objet sd de 
développer ensemble les techni 
qui permettront l'installation à ho: 
rizon 95, de réseaux de télécommu- 
nications «à bandes ». Une 
rene qui ons faire écho au 
souci iemens de ne pas partager 
avec d'autres des recherches que le 
groupe croit pouvoir mener tout 
seul, expliquait-on du côté français 
sans donner là à un obstacle infran- 
Chissable. 

« L'effet Tchernobyl » s'est mani- 
festé dans le débat mais de façon 
discrète. fl est clair ainsi que les pro- 
grammes sur La sécurité nucléaire ne 
seront pas « coupés » et que Je pro- 
gramme concernant la fusion nu- 
Cléaire, a de bonne chances de récu- 
pérer les crédits dont il avait été 
amputé en 1984. À la lumière de ce 
débat, la commission, tâche diffi- 
cile, va devoir présenter aux Etats 
membres des propositions farmelles 
avant l'été. : 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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Ras le foot 


















nalty pour arriver où, je vous le 
donne en rrille, aux damières 
nouvelles de Toluca ou de 
Mexico. Hier, à La maison, ils ont 
eu pitié de moi. is m'ont dit : Ar- 
rête de pleurnicher. Pendant la 
mi-temps, on se sacrifie et on te 
permet de regarder quinze mi 
nutes du film sur la 3. Après ça, 
tu la boucles jusqu'à la fin du 
mois. 

Non, je l’ouvre. Et je vais vous 
cire ce que j'en pense, de ces re- 
transmissions. Elles sont nulles. 
Sur tous les plans. Image st son. 
Les commentaires 9e réduisent à 
des bavardages ou à des excla- 
mations entrecoupées de fous- 
rires. Avec Drucker, on se croirait 
dans une cabine de maquillage et 
avec Thierry Roland dans un hô- 
tel de passe : oui, oui, ah! oui, al 
lez, ve, bon. très bon... Quant à 
Pivot, depuis que ces salauds de 
Mexicains lui ont piqué ses af- 
faires, ÿ a tout perdu, même la 
voix. ll ne dit plus un mot. À se 
demander ce qu'il est allé foutre 
lè-bes. 

Allez, les nanas, secouez- 
vous, protestez, faites comme 
moi. Ne vous laissez pas snober. 
U n'y ae pas de honte à hurler 
d'ennui devant deux bandes de 
manchots qui donnent des coups 
de pied dans un ballon. 


CLAUDE SARRAUTE. 




































ANOS LECTEURS 
DE LA RÉGION 
RHONE-ALPES 


Du fait des mouvements de 


grève daus les transports 
Monde nn 


juin. La ps tés Jodt 12 
paraîtra le vendredi 13 juin 





A Sri-Lanka 


DES ATTENTATS CONTRE 
DEUX AUTOBUS FONT PLUS 
DE SOIXANTE-DIX MORTS 


Colombo (AFP, Reuter). — Pius 
de soixante-dix personnes ont été 


deux autobus transportant des 
civils, a annoncé la police qui, a 
attribué ces attentats aux sépara- 
étaient sur le point de quitter la 
péninsule de Trincomalee (est du 
pays) pour Colombo lorsque les 
explosions sa sont produites à bord. 
Ce nouvel attentat, le plus sanglant 
qui ait été perpétré depuis long- 
temps, vient alourdr le bilan des 
victimes civiles du conflit opposant 
les mouvements séparatistes 
tamouis aux forces armées gouver- 
nementales. 
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SACHEZ TOUT AVEC 


2 Guides 
Moquettes 
Artirec ! 

+ tissus muraux 
UE FOULE DE Pourquoi ? et 


Comment ? eu moquettes 
et revêtements sols et murs » 4 


Jouer : avec les couleurs pour ren 
ue et volumes ? 
oquetie mtbétique 2 
Faut Poser sui-méuse ou non ? 
Coller ou tendre les tissus ? 


Moquetter en dalles, en lés où 
mar-à-mur” ? 2e te ou 
mousse ? etc. ele. # Prix (Murs 


ou sols) : 10 F remboursables. 


: 4 seuls ts Artirec + 4, bd 
Basile 12° - 43.40.72.72 » (Arü- 
pérateurs) 8, Imp. St. 
Sébastien, 11e -43.55.66.50 » 120 : 
{et non 2) bd Gl. Giraud, 94 Sk. 
Maur - 48.83.1997 e Rue J.. 
. Monod, 78 Plaisir - 70.55.55.15. 
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